


#? À % | | À 
4, Ex Bibliotheca | 
ajori Coll. Rom. | 

é | 

| 


Societ. Jesu 


Fe à | l 
#1 LE ES 
D AD LA. 
20 ; 
— & . w 





# 
av 
S67 





% 


, 


Digitizec by Goÿgle 


TROISIESME TOME 


L'HISTOIRE 
DE HENRY LE 


GRAND,ROYDEFRANCE 
& de Nauarre , depuis l'an 
1587.iufques en lan 1$90. 


Contenant les affaires d'Eflat, go les Replemens de La 
Iuflice gx Police de ce Royaume. 





Par M. Iviien PeLEvs Aduocat 
Parlement, & au Confeil de fa Majefté. | 


Le — 


« 


lon A PARIS, 


DelImptimerie de FRANÇOIS Hvpy,ruë Se 
Jacques à la Bible d’or ; & en fa boutique au 
Palais , en la gallerie des prifonnieis. 


+ M. DC. XVI. Lt 
«AVEC PRIVILEGE D U ROT: 


LÀ 












22 


ne 





Koy,comme Roy de N4- 
aarre faifant la guerre à fes ennemis 
à la façon des Parthes,en fe retirant, 
efquinat er. gauchiant pour éuiter 
Les furieufes tépeltes qui alloient fon- 
dre deffus [on chef, ex diffipant les 
grandes armees , plus par dexterité 
d esprit EZ/ generofité 1té de courage, 
qu'a force ouuerte, ets en champ de 
bataille. A rainienant ie le vous 
reprefentecommevn foudre de guer- 
re, € le plus grand Capitaine du 
D conduifanr fes armees contre 
la Lirue, munie des forces de l'Eu- 
4 1} 


2e + 
 Jafques icy Fay defcrit le © 


EriSTRE. 

rope, les menant aux grands ef. fa- 
rieux combats, comme a des vichoi- 
res certaines ef: affeurees , rompant 
Er renuer[ant tout ce qui o[vit faire 
ferme contre luy, ex mettant en 
route le demeurant ;e£; par le gain 
de grandes ££) renommees batail- 
les ; efleuant [es trophees fur la gloi- 
re, et: comblant l'Vniuers de l'ad- 

miration de fes triomphes.le Le vous 
reprefente affifte de la main du Tout- 
__ puiflant, ex par vne merueille inco- 
gnenë eflene autrofne de [es ce Ance- 
ftres > Par les propres mains des con- 
iurexz contre fa vie. Vous le verre 

en ce volume mal-gre toute l'Eu- 
rope, forcenee à la ruyne de cef 
Effat , l'empefcher de tomber par [a 
 dinine force, et: pofer un foubal]e- 
ment ferme de [a reflauration. 
Mais vous y verrex auff: lamort 
de plufieurs Princes l'affaffinat d'un 
grand Roy fon parent , ££/ tant 


__ EPISTRE. 
d'atres calamitez et> miferes de 
da Frante, efquelleselleeuff efte fans 
doute ubmergee, fi Dieu ne luy cufé 
énuoyé ce grand Roy pour [on Li- 
berateur. De tous ces maux , la 
uerre ciuile gx les mouuemens de 
| Par ont efté la caufe efficiente, ex 
ces mouuemens caufeX par les abus 
€ defordres , contentions furienfes 
pour le faicf dela Religion, luxes 
€ desbauches, ininflices ex impie- 
tex detous en general x en parti- 
culier : de maniere que nous hono- 
rons grandement voffre prudence, 
MADAME, d'auoir fi prompte- 
« ment remedie aux troubles derniers 
par vne paix meurement accordee 
par vos Majeftés, laquelle puiffe du- 
rer & iamais par la fainile reforma- 
tion que nous attendons devos [a- 
ges Confeils, ex de l'affeition que 
Vous auex toufiours portee 4 ce 
Royaume , afin qu'il vous benif]e 
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| . 2 Hiffoire de la France 

1587 Juillet contre Les Proteflans ç* de l'union 
des Catholiques. Defaiêle de l'armee d'Ef- 
pagnecontrel.Ansleterre. Nouueaux def- 
Jansdels Lisue, 


D ÿ À Royne Mere enten- 
. à & 4 dant ce confeil de defef- 
Re? poir,s'enretourneen dili- 
gence à Paris: LeRoy de 
| Navarre apres fon parte- 
ment prend Chifay , Safay , Sain& 
Maikant,Fontenay & Maulcon,par- 
tie par compofition , partie de for- 
CC. | 
Le premicriour del'anla ceremo- 
nie del’Ordre du Sain& Efprit {e fit 
aux Avguñins,apreslaquelle fa Ma- 
jefté detpefcha monfieur de Ram- 
boüillet , vn de fes plus fidelles & 
affeétionnez feruiteurs , & des plus 
fages Seigneurs de fon Royatime, 
.… versleRoy de Nauarre , añn de luy 
dire pour la derniere fois qu'il eftoit 
refolu denc fouffrir enfon Royaume 
qu'vnc Religion. 
I luy refpoadit que la Ligue ne 
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defiroitrien fi peu que la paix, & Ep 
s’il plafoit au Roy le laiffer faire, il e- 
fperoit dans trois mois kur rompre 
la tefte aucc vne,armee de cent cin- 
quantemillehommes. Mais IleRoy 
cft confeillé de tourner toutes {es for- 
ces contre le Roy de Nauarre:au lieu 
que fe joignant auec [uy il pouuoit 
perdre en vnclin d'œilles Seigneurs 


de la Liguc.A cefterefolutionlefor- 


ça encore dauantage la venuë du 
Duc de Guife qui le vint voir à 
Meaux où il fift beaucoup de plain- 
tes fort hardies , touchant le Cardi- 
nal de Peleue , le fieur de Briflac & 
plufieursauttes , & refufa tous les of- 


. fres particuliers que le Roy luyfaifoit 


pour entendre à vne bonne paix. 

Au refte on vit cette annee plu- 
fieuts prefages dela colere de Dicu, 
force prodiges, monftres , Comct- 
tes &tremblemens deterre:maisles 
Ligues & particulatitez efloient les 
fighes afleurez que l'Eftatcftoit à la 
Véille defaruine, 

Or le Duc de Guife déslecom- 
menÉêment de la Ligue faifoit la 


. guërre à Sedan & à Jamets, par ce 


A ÿi 
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4  Hiffoiredela France 
1587. que cefte pfincipauté feruoit de re- 
traitteaux Proteftans , & de refuge 
- aux Eftrangers pour entrer au Roy- 
aumc, & que delà cftoient venus 
les aduis au Roy ,de ce que la Ligue 
braffoit en Champagne & en Lorrai. 
ne dés l'an mil cinq cens oûtante 
cinq. Comme il fe veit maiftre de 
Douzi , de Rocroy , où le fieur de 
Chambetiauoireftétué, & deRau- 
court , il pañle la Meufe , & fe ietto 
furles terres de Sedan, où ilyauoit 
peu de viures, & grande quantité de 
refugicz, & y fait la guerreauectou- 

teslesrigucurs du monde. 

Le Duc de Boüillon pour mieux 
munir {a villecommande à Schelan-. 
. dre, Gouuetneur de Iamets, d'atta. 
quer Verdun ville fort ligueufe : Le 
Duc de Guife court au fecours, & ce 
pendant on porte viures & munti- 
tions à Sedan detoutes parts. La 
*  Royne mere moyenne trefue de 
quinzeioursentre les deux Ducs,du- 
rañt laquelle neantmoins on entre- 
prend fur le chafteau de are au 
grand dommage des entrepreffeurs, 
& fut cette trefuc continuec d'vn 


« Mid ibis dé. » 
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] 
mois. Lestrouppes du Ducde Lor- 158 7. 
. raine s'allerent ioindre à celles du 


Capitaine Sain& Pol, l'vn des plus 
affidez de la Ligue. Mais Sain& Pol 
rencontré par lefieur d'Amboife & 
pluficurs autres Seigneurs de mar- 
queferuiteurs du Roy, fut defaict & 
misen fuitte, laquelle defaiéteretint 
cn deuoir ce quitenoic pour {a Maje- 
fté en Champagne. Le fieur de Hau- 
tefore qui fe qualifioit Lieutenant ge- 
neral en Champagne & Brie pour 
l'union ,traitta cruellement les cha- 
fteaux. & mailons des {eruiteurs du 
Roy, notamment ceux de Chappes, 
Brienne , & Marzac, & fit leuer le 
fiege mis par le fieur de Santour à 
Mery lu: Seine, qui fut defai@,& eut 
bien de la peine à fe fauuer parles ma- 
rets , où il fe penfa noyer. Les vil- 
les de Reims , Troyes, Meaux ,Me- 
zieres, Vitry & aures fggent ligueu- 
fes : Chalons , Langres , Chafteau- 
thierri, Sainte Menehouft & autres, 
tindrent le parti du Roy, qui voulut 


+ honorer la ville de Chalons, pour fa 


fidelicé , d'vne Chambre du Parle- 
ment,où prefida Monfieur de Blance 
A iij 
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6 Hiffoire de la France 
Menil,perfonnage remply d'inteeri- 
té,de luftice & d'affection à l'endroie 
de fon Prince & de fa patrie, & qui 
maintint de grand courage le fervice 
du Roy entource quartier là, apres 
auoir cnduté la prifon à Paris, & imil- 
le autres dommages & indignitez de 
laLigue pour eftreremarqué l'vn des 
plus hommes de bien , & des plus 
grands canemis de la rebellion. 
Cependant le Duc de Boüillon 
Aucc quatre cens cheuaux , & huict 
cens harquebufiers , s'en alla au de- 
uant de l'armec Allemande , de la- 
quelle il cftoit nommé Lieutenant 
foubs le Duc Cafimir,& le Duc de 
Guife alla trouuer le Roy , pour fe 
plaindre des contraventions faites 
à l'Edi& do luilier, aufquelles il op- 
pofa plufieurs contrauentions faites 
aux articles de Nemours: que le Duc 
d'Aumale genoit de furprendre 
Dourlan & Pont-dormy ,& que Bo 
Jogneluy eftoit cfchappce par lafide- 
lité du fieur de Sainéte Marie: qu'ils 
auoient loué dans leur citadelle de 
Vicry le François, vn Italien à leur 
dcuotion, & tiroicat ferment de plu- 


- . 
e [ 
(1 


Liure feptief[me. 7 





5 ficurs Gouuerneurs de tenir les pla- 15 8 7, 
ie cesau nom du Ducde Guife. Voilà 
ui commeil{edeffend,commeilferoît 
ce contre {on pareil ; fe contentant de 
Se retenirlenom de Royfans effe& , & 
si encre deux partis fi contraires per, 
de inertre que les Chefs de la Ligue cô- 
de trefiifent les Rio: 
ds Ltendoit à paix, & y exhortoit 
le Duc de Guiie : maïs ce grand cou- 
is rageplcin de merucilleufes efperan- 
& cesne viloic qu'a la guerre, & pria le 
73 Royd'empeicher l’encree de l'armce 
a. cftrangere. Le Roy donc forcé d'a- 
dt beyr au temps,dinfe fes forces en 


de trois armecs.La premiere en Chau- 
monten Baffigni compofse de vingt 
cinq compagnies d'Ordonnances, 
ee detlouze Enfcignes d'Infanterie du 
P | tecimétd'Efclufeaux,de fix de Toan- 
| nes, defix de Gië, aucc plufieur$s au- 


1e À 

tres commiflions à la volonté du è 
re | 
0: Duc de Guife,qui groffit cette armee è 


k. dequatre cens lances, & deux mille 
Hommes depicdItaliés enuoyez par 
lo à le Ducde Parme, fans les forces qui 
…….…cftoicnt fur la fronticre de Lorrai- 
nc, preparces à la deuotion du Duc, 

; À 1x 





8  Hiffoirede la France 
1587 Le Ducde Monfpenfier comman- 
| doit en la {econde à Sainét Floren- 
tn pres de Troyes: Et la troific(me 
cftoit commandec par le Roy mef- 
mo à Gyen , & tenoit la riuicre de 
Loire pour empefcher le Roy de 
Nauarre de ioindre l'armee cftrari- 
gcr Ce | és: 

_ Aucuns difent que ce fut vne 
grande faute de n’aller au deuant des . 
cnnemi:,& de neles attaquer en leur 
pays, & monftrerent les Allemands 
qu'ils auoient plus de refolution & 
decourage que nous, ayans formé 
leur deliberatiô & fait leurprouifion, 
aulicu que nous demeurafmes à el= 
couter, Laguerre qui fe faiétenat- 
taquant fe démefle auec plus d'auan- 
tage & de commodité qu'elle ne fe- 
rait d'autre forte,&celuy quiattaque 
fc peut fecourir de plufeurs aduan- 
tages & commoditez qu'iltrouue fur 
le pays,çommefontles prattiques & 
intelligences , & autres chofes (em- 
blabies,Ainfi Charles 8.Roy de Fra: 
ce , conquefta le Royaume de Na- 
ples,& Loüis12.le puché de Milä, & 
Selin premier J'Empiredesmämelus, 
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Au contraire quand l’ennemy eft 1587. 
à nos portes, l’eftonnement qui nous 
affaut renuerfe tout confeil & har- 
dicfle, commeil nous aduint quafi, 
les cftrangers ‘eftans entrez en ce 
Royaume. Les defordres inopinez 
nous cnucloppent detous coftez, la 
neceflité nous prefle, toutes chofes 
nous deuiegnent fufpeétes & diffci- 
les, & quand nous remedions d'vn 
coftéà nosaffairesils fetroublent de 
l'autre, & diftribuans les garnifonsil 
fautaffoiblir d'autant le corps del'ar- 
mec & abandonner partellencecffité 
la campagne au plus fort & puiffant: 
& retenans coutes les forces en vn 

corps, nous laiflons à la difcretion de 
Paffaillant plufieurs paffages où il s’ar- 
refte & fortifie, & delà nous côbat & 
mine pied à pied. Là où fi l'affaillant 
cft rencontré dans fon pays mefme,il 
FE facile à celuy quile combat defai. 

rela retraitte: au contraire l'affaillant 
ayant du pire, fesforces demeurent 
en tel defordre qu’elles ne peuuent 
plus faire aucunechofe. D'ailleursil 
eft beaucoup plus aifé deremettre y- 
Ac armce defaite hors-de fon pays, 


15 87. 
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que quand elle eft rompuë dans fes 
terres : les malcontens & fediticux 
n'en leuent fi toft les orcilles, &le 
pevple n'en cft pas tant cfpauuan- 
te. 

Il faut beaucoup trauailler pour 
redonner du courage aux fiens,il faut 
carreffer ce peu debons hommes qui 
feront reftez d vnebataille sourleur 
fier lagarde de nosterres. Maisfila 
perte aduientloing de la maïfon l'ef- 
pouuantementencftmoindre, &les 
fubjeës font prompts à nousfecourir 
pour efloigner toufiours le peril de 
leursteftes. “ 

L'ennemy quieft encre furles limi- 
tes deftruic le pays, confomme les 
peuples, ruine & met en defordrel'E- 
ftat : & pource tout Prince doit de- 
meurer fur l'offenfiue s'il eft pofible, 
& tenir la!‘crainte des armesloingde 
{amaïfon,par ce moyeniltiendra tof 
pays enrepos,iliouyra de fes entrecs, 
& de l'obeyffance de fes peupies, & 
confcruera mieux la reputation & la 
Maijcfté, Car à vray dire celuy qui fe 
defend ne gucrroye pas , il fouftient 
Ie mal & la fatiguc de la guerre : faire 
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la guerre proprement eft affaillir,rs 8 7. 


combattre & offencer, & non pas 
fembler aux ligues paralelies qui nefe 
rencontrent iamais, ou aux cftoilies 
du firmämentquine changentiamais 
de place. | | 

Loys le Gros ayant {c.eu quel'Em- 
pereur Henry venoit à grande puif- 
fance pour fairela guerre en ce Roy- 


aume qui auoitreceu [lc Pape Gelafe, 
-&c fe fouuenät qu’il excômunial'Em- 


pereur, alors il afflembla vne armee 
de deux cens millehommes , & alla 
iufquesauR hin furles terres del'Em- 
pire, qui fut la feule octafion que 
l'Empereur quitta lesarmes & receut 
la paix telle quele Roy voulut Ainfi 
Philippes leConquerantaduertyque 


l'Empereur Othon fecond &le Roy 


d'Angleterre venoïent enfonRoyau. 
me, fortifia les places & marcha hors 
{esfronticres, &les vainquit en batail- 
le rangee: Et pour mefme caufe le 
Roy François premier mena fonar- 
me@pardelà les monts pour defchar- 
gcrle Royaume & léuer le fiegc aux 
cnnemis en afficgeant Pavie: car ou- 
tre Ie degaft que deux puiflantes at- 


LL. 2 
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mees euffent fait en France, la prife 
duRoy euft miftle Royaumeen bien 
grand hazard : mais eftant la chofe 
aduenuë en Italie les vainqueurs fe 
contenterent de la victoire, & les 
fubjcëts ce pendant rallicrent leurs 
forces &armerent les frontieres. Tou. 
tesfois les autres difent que l'on fit fa- 
gement de nefortir le Royaume, & 
que Mithridates voulant combattre 
contre les Romains fit mal de s'ad- 
vanceriufques en Afic & deuoit de- 
meurer à defendreles payspour fere. 
tirer aifement en cas de defconfiture: 
il r'euft pas perdu trois cens mille 
perfonnes, & tant de butin & de mu. 
nitions comme il fit. 

Que le Roy fittres - fagement 
voyant les eftrangers entrez.en fon 
Royaume, dene hazardertemeraire- 
ment fon Eftat ni fa perfonne à lifluë 
d'vnejbatailleayantaffaire à gens bel. 
liqueux ,& qui fçauoient bien que 
vaincus ils ne pourroient efchapper 
la mort au pays d'autruy n'ayanSfor- 
terefle ny retraitte ny recours quel- 
conque. sie 

I] ne fit pas commenoftre Roy 
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Iean quiayma mieux ioüerau hazard 158 


{a noblefle, {à perlonne & fon Eftat 
au beau milieu de fon Royaume que 
de receuoir l'armee d'Anglercrre à 
condition de paix, qui n'eftans que 
dix mille hommes dcffitl'armec Frä- 
çoife de quarante ou cinquante mille 
boinmes & emmena le Roy captif: 
ny comme fit Antioche, Perfeus, Iu 
ba & Ptrolomee le dernier Roy d'E- 
gypte contre les Romains, Darius 


 contrcÂlexandre, & fouuent Îles Frä- 


çois contreles Anglois. Aurefte par 
{a prefence il doubla le courage & 
laforce ifonarmee , & fa prelence 
eut vn merueilleux effect & fut com- 
me va prefetuatifcontre le ural de 
la Ligue qui auoit faille cœur defes 
fubjeéts. 
Lesreliques de cette miferablear- 
mee desbandee par la fagefle du Roy 
eftonnerent plus les Allemands que 
s'ils l'euffent veu ë tout à platdefaicte 
&trompuË: tout ainfi que la violence 
& fureur de la mernous femble plus 
cffroyable, quand nous voyons àla 
ronde vn vaifleau conuert de fable 
mais, fans voile; fans trinquet, & 


N 


1587. 


14  Hiffoirede la France 
demy enfoncé , que quand nous 
oyons dire qu'il eft pery en haute 
mer, | | 

Le Duc de Ioyeufebeaufrere du 
Roy les nopces duquel auoientefté 
folemnifees auec tant de magnificen- 
ccquelquesiours auparavant ,menoit 
vne autre armceen Guienne contre 
IcRoy deNauarre:& les autresChefs 
de la Liguc armoient chacun le 
micux quiluy eftoit poffible. Dans 
l'armec proteftanteil y auoitcinq mil- 
le Reïftres , cinq mille Landfcnets, 
douze mil cinq cens Suifles , onze 
cornettes de François, des compa- 
gnies d'harquebufiers à cheual, le 
toutreuenant âtrente mille hommes 
ou cnuiron fans y comprendre quin- 
ze censharquebuficrs & quatre cens 
cheuaux amenez parle fieur de Cha- 
ftillon.Cettearmee deR ciftres eftoie 
figrande | 


Que lenonsbre affeuré de ce camp fu- 
ricnx | | 

Sembloitaffex puiffant pour atte- 

quer les Cieux | 

Et farce alupiter une nouuelle guer- 


j Linre feptie[me. rs 


)u$ , er : 1587 
ute Ayant vepris l'orgual des grands 

| flsdela terre. | 
r Ils cfpouuanterent non feulement 


la France mais toute l'Italie qui en fie 


mA des icufnes, des proccflions & prieres 
st publiques pour l'gpprehenfion qu'el- 
A Icenauoit, | 
| Cette frayeur eftoit caufee parla 
: grande multitude des Rciftres & par 
leur reputation qui cf figrande que 
pui le fieur de la Nouë dans fesdifcours 
. politiques fouftient qu'vn efcadren 


de Reïftres doit battre vn efcadron 
Le delances, d'autant qu'ils font cfgaux 
enarmes defenfiucs, & fuperieurs en 


nes offcnfiues:, & que Île gendarme 
HA. nefe fert defalance qu'ynfeulcoup,, 
ds 1à où le Reiftre porte deux piftoles, 
ha- dont il peut tirer fix oufeptfois qui 
oié endommagent grandement cftant 
faites à propos: & d'ailleurs la pifto- 

. Je peut faucer les armes defenfiues, & 
fu- nonlalance. Il cftvray quelelancier 
cft mieux monté, & à la tenuëplus 

t4” ferme que le Reiftre, & la lance ef- 


fraye deloing quand on la voit branr. 


1586. 
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ler auec fa longue banderole: mais 
l'ordre maffif & ferré quetiennentles 
Rciftres fupplee à la foiblefe de leurs 
cheuaux & deleurtenuë, & le bruict 
dela piftole effraye encore plusique 
la lance. 

Il faut confefler que tes compa- 

gnies des lanciers font mieux four- 


 nies de nobleffe que celle des Rei- 


ftres: mais auffi faut-il aduoüer que 
les Capitaines & foldats des Reiftres 
font fort entendus & experimentez 
‘en Part militaire pour eftre fifouuent 
employez de diuers Princes : Ioinét 
que les Allemands ne femblent pas 
feulement ferrcz mais collez les vns 
aux auttes, ce qui proccde d'vne or- 
dinaire accouftumance qu'ils ont de 
fe tenir toufiours en corpsayans ap- 
pré que le fort emportctoufiours le 
oible : d'où vient que quandils font 
rompus, ils fe, retirent & fuyent{ans 
aucunement fe feparer tous ioinéts 
cnfemble, 
Les Janciers ne font pas ainfi, 
mais le plus fouuent en attacquantils 
fe mettent eux mefines en dcorde, 


pour-ce quil faut vn peu decarriere 


‘ pour 


4 
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is - pour bailler coup à lalance. Puis 1587. 
es donc que les efcadrons fe rompent 
[rs du violent choq qu'ils reçoiuent, il 
i@ faut inferer que les Reiftres qui fe 
hé . maintiennent plus ferrez & heurtenc 
| d'vn corpsioiné font vn plus grand | 
Fe cffect. | RS 
Fe - - Ques’'ilsonteftéfouuent defaits, 


ilen fautattribuer la caufeaux fautes 


ci- 

” u’ils commettent de dechargerleur 
. piftoler detroploing, & de faite leur . 
a circuit pour recharger, qui fcroit plus 


_propre pour ioüer aux barres que 
& pour combattre. Ilsobferuent auf 
vnc autre mauuaife couftume que . 


$ quandles premiers rangs de l'efcadrô 

ns commencent à tircr tous les autres | 

0! defchargent. | 

de Les pluspernicieufes difficultez 

4” des armecs affaillirentoctte-cy faute . 
5 le de deniers, difette de viures, hayne | 

ge des peuples, difcorde des Capitaines 

1 


defobeyflance & mutineric des fol-- 
LCtS dats, & le partement ou l'efloigtie- 
| ment de plufieurs hors du camp. 


aff, _ Le malheur de cettearmeceftran- 
ils gere cftoit , qu'eftant compolec de 
dés gens differens en langage, mœurs, 
ere ç ù 


4 
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fs la finchacunayant fon vouloirpar- ;.g8; 
+ 
ns ticulier pour difpofer defoycomme ‘. 
u- ‘ àfoy,non pour obeyt à autruy & de- 
ét, pendre deluy entierement. : 
pi- Entre plufieurs Capitaines ilya 
ju- pluftoft confufion que concorde, en- 
. & uie qu'intelligence, en forte que d'or- 
Luy. dinaire ils fe trahiflent &ruinent les 
vas les autres: & quant aux foldats 
ne ils ne rendent point d'obeyflance 2 
ecs pluficurs Cappitaines, mais vaguent 
di- F & ia picorer & piller en defordre. 
eur a pluralité des Cappitainés empef- 
i]le che le maniement & la conduite de 
des laguctre ; & l'armee conduite par vn 
ent Chcf bien que foiblei vaincra touf- 


ot jours celle qui l'éft parplufieursChefs: 
ent Ec qui plus cft la ialoufie des Chefs 


ict engendre quelquesfois defigrandes . 
Iles haynes que delà viennent les guerres 
(o- ciuiles qui ruinent les Eftats, tefmoin 


Jaialoufic de Sylla & de Marius pour 
. la Ja prie de Tlugurtha. 


« Le commandement de 


v— 





+. Fi 


bal deux ou à trois s'ancanitit & perd fa | 

Le force,;comme vnfaifceau deflié & di- ° 
éc uifé en pluficurs partics , ce quemon- 

1e ftra bien Annibal ayantaffaire à vne 


Bij 
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plus propres à faire ambaffade qu'à 
conduire des trouppes. 

Dez le commencement vne 


| grande diuifion fe mit en cette ar- 


mec :le Duc de Boüillons’en vouloit 
féruir pourfermer &munir {es places: 
Le Chef Alemand defiroit qu'vn 
Prince dufangmarchaft deuantluy: 
LesReiftres & les Suifles laiffent paf- 
fer l'occafion de combattre la Ligue: 
les Landfenets paffent la riuicrepour 
combattre. | 
Les vns voulaient faccager la Lor- 
raine, les autres porter leur vengean- 
ce iufques au cœur de France :les A- 
lemandsvouloientrirér vers la riuie- 
re de Seine, pour de läentrerenPi- 
cardie: mais les François vifoicntau 
paflagqde Loire peurioindrele Koy 
de Nauarre. | Re 

En Lorraine l’armee trouuelés 
villages bruflez, d'où vint le com. 
mencement de fon mefcontétement, 
Comme elle trauerfoitle Barrois ar- 
riua nouuclle quele fieur de Chaftil- 
Joneftoitinuefti dans Lorraine auec 
quatre cen$ cheuaux & 1500. har- 
quebufiers qu'il amenoit. 


EEE <= ES 


1587° 


Hiloire de la France 22 

Le Comte dela March frere du 
Duc de Boüillon depefché pour le fe: 
courir fe trauaille tellement en ceft 
affaire qu’il en mourut,au lieu duquel 
Je ficur de Chaftillon mena dcfor- 
mais l’auantgarde. Lesplayes ,ladi- 
fette des viures & les diflenteries, ne 
fccurentempefcherl'armec qu'ellene 
vintfairealte versla riuiere de Loy= 
re, Lo 

Or pour empefcher qüe le Roy 


de Nauarrencioignit cetttarmce,le 


: Duc de Ioyeule l'arreftoit'auec vne 


forte armce , de laquelle ledit 
fieurR oy auoit defait quelques com- 
pagnies qui s’eftoient iettées tropa- 
uant : Mais les Regimens de Char- 
bonniercs & Berry demeurez au 
bourg dela Moche fainé Eloÿ; batus 
des pieces du Chafteau qui contre la 
foy du Capitaine prefta des picces 


_pourrompre leurs barricades, furent 


defaits par les trouppes du Duc de 
Toycufe, lequel prit fain& Maixant & 
Thonnay, Charente & depuis l’Ab- 
baye de Maillezay par compolfition, 
& cela fait laiffantle Sieur de Lauar- 
din enl'armccs’en vint en Cour pour 
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demander füpplement de fes forces 


 quela pefte & l'ennemy auoientdi- 


minuces. . 

En fonabfencele Roy de Nauarre 
luy desfc trois compagnies de gent- 
darmes , prit leurs cornettes & plu. 
fieurs Gentils hommes prifonniers, 


_ pourfuiuitLauardiniufques2la haye 
en Touraine, donna la chafleau Duc. 


de Mercœur & prit{on bagage à {on 
retour, receutles trouppes de: Mon- 


 fieur le Comte de Soiflons & ceiles 


de Normandie conduictes par Co- 
lombicres, | 

Le Ducdeloyeufe s’en reuintauec 
vne armec de douze millehommes 
pour s'oppofer aux deficins du Roy 
de Nauarre. Pour empelcherle paffa- 


* gedesriuieres delaDronguc& del'If- 


le au Roy ,illes vouloitpaffer le pre- 
micr : mais le Roy vint loger à Cou. 
tras pour y pañler la Drongue àgue. 
Le Duclevoyantentre deux riuieres 
donnelerendez-vous au lendemain 
à toutes les forces, entre la Roche 
Chalais & Coutras, & là chercha 
fa place de batailleaulicu le plus ads 


Bi 
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uantageux à demie lieuë de Cou 
tras, LeRoy de Nauarrenes’cftonne 
point del'inegalite du nombre ,dont 
quelques-vns cftonnez confeilloient 
la retraitte pour l'inegalité desforces, 
pour eftre lesProteftans en pofleffion 
d'eftre battus en batailles rangces, & 
faire micux leurs affaires en gardant 
Les places. , nt 

Que s'ilseftoient vaincusil n’y a- 
uoit point d'apparence que larmes 
cftrangere peuft pañler la riuiere les 
vainqueurs fe ioignans aucec le Roy 
qui accreu defes forces chafferoit les 
cftrangers hors du Royaume ou les 
def{confirait entieremét :s'ils rempot- 
toicnt la victoire elle leur couftroit fi 
cher qu'apres cela ils ne pourroient 


- pas beaucoup fortifier leur fecours ni 


trauer{er le Roy quileur empefchoit 
le pañlage: qu'il valoit donc mieux en 
tout cucenement garder toutes {es for- 
ces pour les employer contre le Duc 
de loyeufc s’il vouloit entreprendre 
fur leurs conqueftes.Qu'ilfaloit venir 
en pleine cäpagne & à du petit 
nombre des fiés: qu'ilfe fouuint que 
Pôpec perdit la bataillecôtreS ertori” 


/ 


k 
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parsô ambitiô, ne voulätattendrele 1587. 


fecours de Mecellus ,depeur qu'il ne- 
fuft participant de l'honneur de la vie 
Goirc. QuelesProteftaris comme 
Hercules ,auoienttoufñours bien fait 
leurs affaires ,quandils s'eftoient te- 
pus {ur la defénfiue. Que les arbres 
taillez & couppez reuenoient en 


. peu detemps, mais qu'il eftoitimpof- 


fible de recouurer les hommes vne 
fois perdus, c’eft pourquoyil neles 


fautiamais hazarder qu'auec des ad- 
uantages apparens , Ou en extremi- 


tez fort grandes, & vaut micux con- 
feruer vn Citoyen , que de gagner 
toutclapuiffance des ennemis, &cn'eft 
pas peu degloireâvn Capitaincde 
fçauoir auf bien:le temps de fe reti- 
rer, que de combattre , dépeur de 
precipiter la feureté des fiens , par 
les euenemens incertains des com- 
bats: car celuy qui combat met fur 
Ictablier au hazard d'vne heurefon 
Eftat & fa propre vie, & desfiens pa, 
rcillément. Qu'il fe fouuint que fes 
profperitez luy eftoient arriuces iuf- 
queslà, pour n'auoir peu eftre attire 
à bataille rangec , ny attrappé en 
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pleine campagne ,mais pour mucer & 


tourner facilementen toutes formes 


& mencr des gens armez àla legere 
qui fçauent prauir contre les monta- 
gnes, & fontiegers comme le vent, 
cndurent la faim & la foif , viuent 
fans cuifine & fans feu, & couchentà 
mefme terre, fans tentes ny pauil- 
lons. | 

Il faut furprendre ces grandes 
forces diuifces & non iointes enfem- 
ble, auec plus de temps, mais aucc 


_ moins de danger. Fabius dura da-: 


uantageauec fon bouclier ,que Mar- 
velauec fon efpec: fi le bouclier cuft 
fuiui l’efpce à la mort Rome mou- 
roit de mefme : la defence affermit 
l'Eftat des Eglifes quinerefpirét qu’en 
vous, &Te hafard le renuerfera:nous 
fommes affeurez de n’eftre point 
vaincus, nous tenans fur la deffenfi- 
ue fans combattre,non de vaincre, 
combattans ce qui nous peut de- 
faite. | 
Noftreennemy eft vn ieuneS ci- 
gneur plein d'ambition & d'ardeur 
de gloire quis’acquiert par les com- 
bats , aufquels l'incite d'auantage 


\ 
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l’honneurdel'alliance Royale, dont 1582. 
ileft denouueau couronné:il eftaf- 
fité de toute la fleur & de l'eflite de. | 
\a Nobleffe Françoile & des meil- 
1curs Capitaines & des forcestant de 

pied quedecheual quiiemblent me- 
mnacer le Cicl:en tant de rencontres 
contre nous il femble quil vaut 
micux differer le combat à meilleu- 
re occafion, & attendre que toutes | pe 
nos forcesfoient venuëês. Lesautres 
au contraire diloient que leurstroup- 
pes cftoient à la verité petites,en co- 
paraifon de celles des anhemis, mais 
compofges de gens aguerris & exer- 
cez aux farigues dela-guerre,con< 
duiéts par vn Capitaine à l'efpreuue e 
de tous hazards , honoré des fiens 
«<ommepercaymé, comme frere de 
fes {oldats , & pourlequel ils eftoient 
ous refolus de mourir, qui n’auoit 
pointde couftuine de demander cô- 
bien cftoientles erfnemis, maisoüils 
- eftoient. ; 

Siles ennemis eftoient en grand / # 
nombre tant mieux valoit,pource .  : | 
qu'ils en deferoient vn plus grand 
sombre. La plus part font ieunes 


« 
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1587. muguects, bien frifez & godronnez, 
| non exercez au labeur & àlapeine, 
condvuiéts par vn ieuneamoureux ne 
faifant que {ortir du li de fa nouuel- 
Ie cfpoufc :ileft bien aifé de vaincre 
lecorps de ceux qui ont deliales ef- 
prits abbatus. 
Pourquoy doncattendrons nous 
le paffage de noître armee eftrange- 
re,puis que nous fommes trop baftäs 
pour aequerir vn immortel] trophee 
contre ce qui fe prefente deuñât nous? 
Noître victoire efleucra le courage 
de nos Allemands, & fera qu'ils paf- 
feront furleventreäce qui leur veut 
empefcherlepañlage, Que fi] nos ens 
«: nemis nous recognoiflent afches à 
combattre , ils entreprendront fi a- 
uant que nous verrons brufler & cô- - 
_ Querir nos terres , tefmoings deno- | 
fitremalheureulechonte. Que fi l'on 
vouloitretirer le pas {ur la defenfiue, 
| il falloit donc diftribuer les forces | 
dans les places de refiftance, poury 
rendreles cffeéts de noftre valeur, & 
non pas les affembler en armee, pout 
y receuoir la honte de noftre mau. -* 
uais deuoir. | 
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2, - Noftrearmec conduite de la dex 1587. 
e, tre diuine, protcéricr de l'equite, 

'é commandee par vn fi braue Chef, 

L compofee debons foldats,ardäs , de | 

x bonne volonté, armee de boue ca- * 
<. nons, & de toutes autres neccfitez, 


auoit plus de loy d'efperer la viétoire, 
que de crainte dela perdre. Nos cou- 


# rages{ont trop braues , & nos cfpe- 

4 rances trop. cfleuces fur les aifles 

: dela valeur, pour refufer vn coup 

je fi noble : cefte ation gencereuic 

” feruira de marche pour nous mon- e 
& ter au Throfne de reputätion ; & | | 
sé pour planter la crainte & l'effroy | , 
sa _parmy le cœur des ennemis. Te- | 

_ nez pour tout affeuré que la gran- 

ie de multitude de foldats ne donne ' 
_ pas les viétoires , mais la grace de 

aie Dicu. qui deffend &. protege les 

PE Innocens tourmentez & affligez 

É iniuftement , & puis le courage & 

16, la valcur , & ‘Fhonnefte cnuie d'ac- 

e querir dela gloire. | 

rÿ Telles paroles firenc entiere- 

& ment refoudre le Roy de Nauarre + 
ue. a donner la bataille, , &. cogneut: 

si on en luy cefte journee. , ce .que 
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1587. l'vnde nos Poëtes a dit de Juyele- 
| garmment 


Ilignorefansplus ,la peur G'la van. 
” geance, : 
Boillant pour attaquer ce qus luy 
© femble fort, 
Etfon propre courage eflde l'intell:- 
gence 
.Anec tous Les perils qui Joupçonnent 
famort, 
Chaud quandilexecute, Gr froid quad 
1l'propole, | 
… Son efhrit en l'honneur eff riual de fs 
main, 
4 qui combattre & vaincre ef? une : 


mefme chofe. 


Le voila donc refolu au com- 
bat, nenobftant les clameurs de 
quelques vns qui difoient , que ha- 
zarder la bataille contre tant d'en- 
nemis .. s'eftoit fe precipitercomme 
d'vn haut rocher à yeux clos ,&ict- 
ter tout à l'aduenture. Il refflembla : 
aux Médecins , qui ne fe plaifent 
jamais aux volontez & appetits 
defordonnez de leurs patiens,.& ne 


Liure feptief[me. 31 
craignit point de defplaire à ceux- 
cy,Cftant queftion de leur vie & de 
{eur falut.Il marche doncau deuant 
refout fes hommes au combat par 
ces braues paroles, 

Mes amis, fi chacun de vous fait 
auiourd'huy preuue de fa vertu, nous 
pouuons nous vanter d'auoir furmô- 
té toutes difficultez. Les ennemis 
que vous voyez font ceux là mefme 
que nous auons tant de fois battus 
& pourfuiuis , fuyans noftre colere, 
qui entretiennent la guerre en ce 


Royaume , qui nous veulent rauir 


aucec ync Religion où nous fommes 


nourris, & la liberté de nos confcien- 


ces la douce ioüiffance de nos biens 
& de nos maifons,& àmoy en par- 
ciculier le rang que ie tiens en ce 
Royaume, qui fert à la proteétion de 
nos Eglies. 

Soyez donc auiourd'huÿ van- 


geurs aucc moy de tant d'iniures à 


nousfaites, & {i vous auez quelque 
{oing 8 fouuenance des chofes paf- 
fces,fouuenez vous de l'amitié &li- 
beralc affection queie vous ay touf- 


Jours Porté | 
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Ce n'eft pas grand merueille que 
des foldats non experimentez & ieu- 
nes au meftier des armes foient vain- 
cus par Vbus endurcis au trauail, & 
quiaucz delong temps l'experience 
delagucrre comme naturelle, dont 
les fatiques & trauaux ncvous feruët 
que d'exercice. | 

Confiderez le folafire deiordre 
de nos ennemis, ces ieuncs muguets 
bien frifez &godronnez, accompa- 
gné dela defflance quele Capitainca 
defes troppes, qui ne vient au com- 
bat que parle commandement qu'il 
a du Roy , pour nous empecher le 
paflage , tellement qu'il eft pluftoft 
forcé d'obcyr, que de donner com- 
mandement aux autres, Faictes 
donc en forte queicrecognoifleque 
vous n’aucz rien oublié de voftre 
vaillance accouftumee , ny des 
proücfles que vous m'auez faictes, 
& que nos ennemis fçachent que 
noftre relolution eft d'aller au- 
jourd'huy loger dedans leurs ten- 
tes: | 

Ils fonc icy auolez comme oy- 
feaux au pillage d'vn champ femé, 

| - mais 


mme | 
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nais où ils S'enfuyront comme oy-1587. 
eauxau premier coup dettaiét quils 
ntendront ; ou engraïlleront les 
hamps de leurs charongnes : nous 
l'auons faute que d’ennemy quiofe 
ious attendre. | 
Nc vous eftonnez point de ce 
rand nombre d'ennemis, puis qu'ils 
es’effraycnt point en la fouuenan- 
c de tant de marques & enfeignes 
le vos vertus, quifonten plus grand 
ombre que leurs troupes. Ce n'eft 
: grand nombre qui combat bruf- 
ucment , mais lavaillance & vertu 
"vne petite troupe genercufe: lenô- 
regrand & defordonné , ignorant 
uc c’eftque de la guerre, fe donne 
mpefchement de foy-mefme , s'il 
utfuyr, & s'il faut pourfuiure la vi- 
wire. La force de la guerre vient 
u Ciel, non dela multitude des fol- 
ats. | | 
Gedeon reucftu de l’efprit de Dicu 
sfitvn nombreinfini degens,auec 
ictroupedetrois cens hommes, là + 
ain dece Dieulà eft elle r'acourcie? 
Quel proficrirerons nous de nos 
‘erdices & trauaux, & d'auoirtouf- 
C 
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x597 jours le harnois. endofié, s'il falloit 
attaque: l'ennemy par tout aucc for 
ces & puiffances pareilles? Le petit 
nombre le range facilement , &les 
foldats fe peuuent aitement donner 
fecours là où és confufes mulritudes 
la faicherie eft plus gran de à les met- 
trecn ordre, & plus y a de defaut de 
bon fens & confcil, qu'en vn petit 
amas de bonsguerriers, 

Quant à moy jayme mieux cftre 
enfeuely vn pied plusauant tn terre, 
qu’en reculant quelques braffes al6- 
ger ma vic de cent ans. Hl nc faut 
pointicy difputerny confulter,mais, 

waillamment combattre: Jamais on 
ne {urmonteperil fans vn autre pesil, 
Il n'ya point de plus grand’ fincffe 
que de donner le premier coup, & 
d'affaillir fon eonemy au milieu des 
irrefolutions qui le trauerfent. 

Ceft differer & retarder la vitoire 
que de vous parler dauätage:ie vous 
feray auiourd'huy , compagnons,àäu 
peril de ma vie, les plus glorieux & 
riches qui ayentiamais combattu en 
laFrance.” ! | 

ILrefpandit par cetteexhortätion 


= 
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ccouragepar fonarmec , commele 158%. 
cœur verfe les cfprits par tout le 
corps, & alla le premier aux coups 
-omme Thefce, qui fans attendtele 
ort! s'offroit de combattre le Mi- 
1otaure.. 


Ainfidiét, € fes gens crianstont à la 
05, | 
De parole dy de mains approuuerent 
4 Vois, 
Le brui£imonta leger sufques dedans 
lesnuës : 
Comme quand l'Aquilon fouffle aux 
Alpes cornues, né 
Les chefnes esbranflex, l'un à l'autre 
> battam, . | 
Dans l'efpel]e foret font un fon ef- Le 
clattant. | 
uis continuant fon propos , il diét, 
Nos ennemis ont fait prouifion 
va figrand nombre d'hommes ,ne 
-ftimans pas affez forts & vaillans 
sur nous faire tefte , s'ils n'’auoient 
duantage en la multitude. Ils fe 
ront plusenleurs forces, qu’en la 
zcffe de leur confcil. Oppofez vous 
nc aux ennemis felon la reputa- 
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tion de vaillance & generofité par 
vous acquife, & la grandeur des faits 
d'armes qui vous rendent iluftres 
partoutela France. Ce combat fe- 
ra comme Vn arreft pour l'aduenir, 
qui feruira pour ofter aux Ligueurs 
toute efperance de nous attaquer, 
ou à nous deietter plus nos forces en 
campagne. | 

Ce grand nombre eft de gens 
non adextres & accouftumez à la 
guerre, & telles gens caufent fouuent 
de grands mafñlacres leurs gens pro- 
pres. Les bons Chcfs ont leur ef- 
poir nonpasen vne multitude con- 
fufe, mais en la vaillance & vertu d’v- 
ne petitetroupe decombattans,har- 
dis & courageux. Le grand nom- 
breengendrefouuent confufion, & 
ic voy defia nos ennemis en defor- 
dre pour nous voir en nombre fi 
petit. : | 

Ne vous efgarez pasapreslebutin 
& pillage, mais vous tenez en vos 
rangs ,la proyence peut cfchapper a- 
pres que la bataille fera" gagnec. Si 
vous refroigiffez leur colere par la 
“cuine des premiers éfcadrons , vous 
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auréz bon marché du refte, &lesz 
maflacrerez comme brebis à la bou- 
cheric, & ferez pluftoft las de meur- 
trir que de combattre. Il ne faut pas 
regarderlenombre des combattans, 
maisleCabitaine. Cela di& il fai 
profterner les troupes à genoux & 
prier Dieu. : 

Ainfi Dauid n'alloit iamais à la 
guerre qu'il ne fondaft auparauant 
fort religicufement la volonté de 
Dieu par fes pricres:Et Conftantin le 
Grand en la guerre contre les'Per-. 
fes, conduifoit toufiours auecluy vn 
Tabernacleenforme d'Eglite,& tou- 
te Legion auoitfon Temple mobile, 
Aufñfi fçauons nous que les victoires 
des deux Theodofes procederent 
plus de leurs prieres que des hom- 
mesarmez. Cerecours à Dieu ac- 
quiert aux foldats la protection di- 
uine, leur donne confiance, & quafi 
affeurance dela viétoire , voire mef-: 
me dela fœlicité de l'autre vie,ce qui 
efleuc &renforce merueilleufement 
les courages des hommes. Ainfi 
combattoient lestroupesde Dauid, 
ainfi celles de Macabec , ainfi celles 

. * C ij 
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de l'Empereur Heraciite contre les 
Perfes. | nc 

Orilne s’affit pas furvnemonta- 
gne le iour de la bataille pour en a- 
uoir le plaïir, fans remuer les mains 
comme Xerxes. Mais luyfeul don- 
noit le mouuement & toute a cha- 
leur à ce corps d'armec ; apres s’eftre 
animé luy mefme au combat par le 
feulregard defesennemis. 

Il diuiie fes gens de cheual en 
quatre cfcadrons quarrez, le ficn, 
celuy du*Prince, du Comte, du Vi- 
comte. 

Oneuft di& à veoir ces bataillons 
que c'eftoient des corpscomme de 
quelques beftes courageules qui fe 
hcrifloient, & fe preparoient pour 
combattre, tant ils fe remuoient de 
mefme volonté , tant ils fe mou- 
uoient aifément quand il faloit 
tourner d’vn coftc ou d'autre, .Cet- 
teforte liaifon & ordonnance ne fe 
pouuoitrompre fans la ruine de ceux 
quilarompoient. . 

Comme la bonté d'vne forte- 
refle confifte plus en la forme qu'en 
la matiere. ; ainfi le force d'yne ar. 
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mec gift pluftoit en l'ordre felon le ;,87, 


temps & le lieu , qu'au nombre ou 
en autre chofe:ainfi que les Mace= 
doniens ont monftré par leurs pha: 


anges , & les Romains par leurs 


Legions. ; 

Les deux armces eftans rangees 
en bataille , vous ceufliez entendu 
va bruit confus qui retentifloit a l'en- 
tour, & vn fon cffroyable, ne plusne 
moins que d'vne mer infinie. 


Ilsrompent pique @* lance , @r les ef- 
clats porntus . 

Bruyans, fifflanspar l'air volent com 
me feflus: é 

Puisfacquent à l'efpee,& de pointe & 
detaille, 

Decoupent açharnex, maint pla$tron, 
mainte e[caslle. n 
Lefans decoule à terre , @* js par gros 

boisllons ° 
Court enflé par La plaine entre les ba- 

taillons, . , 
Laterre fe paiftrit , Grtoute la campa- 
ne, | 
A en pouffere 44 Jang humain 

g »: febaene,. 
c üï 
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Deusent graffe r vifqueufe, €x fond 
deffous les pieds, 

Comme vn limon fangeux qui les re- 

tient lex, 

L'efpec fe pourmena en cette ba- 
taille à bras cftendus , à pointe & à 
fendant : rien que coups , rien que 
playes,rien que cris,horreur & meur- 
tre: L'armec Catholique , eftenduë 
de fon long, frappec d’vn grand 
coupau cœur , prelque eftouffec en 
{on fang {embloit y vouloir rendre 
l'efprit, ne voyant que defroute des 
fiens you que morts &bicflez. 

La , 


Lors comme ces canons donnerent tous 


enfemble 
: Dansles drus bataillons | toutelaterre 
_ tremble, 
Icy vn bras YOMpW, Varompre Un du. 
tre bras, ee 
La d'un corps my-parti la moitié 
_ tombebas 
L'antre(e tient debout ; :cy vole vne 
targe, 


- Etdans le campfe faiél vne fenefire 


lar LCe L. . 
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C'eftoit vn miferablefpe@tacle en- 
tremeflé de cris horribles defoldats 
& cheuaux tombans morts, & de 
plufieurs teftes volans par l'air, & de 
bras & iambes feparces du corps. 


Tamais le noir Oef} [ous [es cheureaux lar. 
meux oh 
Si dru ne desbanda fur les Conpeaux fu- 
meux 
Qus gd au Gafcon defrontiere eternel- 
€ 
Les boulets bondiffans d'une luifante gref- 
L 


€ 

Qu'il pleut icy de plomb, qu'il grefleicy de 

morts | r° 

On fait defang vn fleune, on fait un mont 

€ corps 
Les efclats ,lestronçons, les flammes, Les fu - 
mees 

D'un nuage eSbefss couurent Les deux 4r- 
mecs, | 

La proüeffe & vaillance de l'ar- 

mece du Roy de Nauarc fut telle en 

cette iournce, ” que de ce coité 


vous eufliez dit qu’il yauoit des hom.. 


mes &de l’autre delicures & des cerfs, 
ce n'cftoit pas vn combat mais vn 


_* 
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maffacre : Le plus petit de tous affifté 
de la faueur de Dieu frappe les ennes 
mis comme s'ils n'eftoient qu'une 
feule perfonneÿ les ennemis ehoient 
fans force deuant luy, comme l'ay- 
mant eft fans vertu en la prefence du 
diamant, 


Hs comrent eJperduscommeaux champs Ca- 
dabrois 
Quandtrois loups affamex qui debu[quent 
d'un bois 
Donnent dansles brebis, les fuyardes ee 
dent 
Aux yeux deleurs bergers qui Sen les de- 
fendent 
Tout fe mit à La fuite, on ne refifis 


plus: j 
T'out fut [oudain remply d'un defordre cons 
fus | | 


De meurtre, de carnage,esr les bandes enties a 
res 
Tresbufchoient plus efpais quesauelles Blu. 
tieres. 
Onnevoyoit q# ‘horreursque foldats encom. 
brex, 
Sous Le fais des chenaux que des chrps def- 


membre. 


* 


‘OM 


4 
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Nageans dans leur Jang propre, x despiles 1587. 


dreffees | 
D'hommes qus gemiffoient fous les armes 
preffees. 


Aux vas vous eufliez veulatefte 
mipartic & laceruelleaupres, les au- 
tres percezdiour& les autrestenoiét 
dans leurs mains leurs boyaux trai(- 
pans, l’vnauoit la coiffe & l’autre l’ef. 
paule toute abatuë, les vns eftoient 
naurezà mort crilbs mifericorde aux 
ennemis qui fremiflans de fureur fai- 
foient tout pafler par le fil del'ef. 
pee. j 

Les fuyarseftoienttuez & affom. 
mez comme beftes, où feiettans en 
des precipices mouroient miferable- 
ment. La plufpart des fuyarstous 
confus & efperdus s’alloient rendre 
€ntreles mains de leursennemis, ny 
plus ny moins queles petits oyfeaux 
qui donnent dedansles reths de l'oy- 
fleur. Fuyars comme Demofthene 
qui promettoit rançon aux ronces 
mefme & aux c{pines. Ils ont cherché 
teur falut plüftoft par defhonneur que 
Par la main. Ils penferent prolonger 
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1587. leurs vies par la honte mais pour fuir 
. Ja mortau combatils la rencontrerét 
cnlarctraitte. | 
Cette grande armee du Ducde 
Toyeufe dura auffi peu deuant ceChef 
de Lyons, que des Ilotes ctaintifs 
deuant les targes& picques des Spar-' 
tiates. Semez par les champsils n'ont 
cu pour leur tombeau queles panfes 
des maftins remplis de leurs entrail- 
les: Si que les bœufs en labourant 
quelque temps apfes enfondroient 
fous leurs pieds plufieurs falades & 
heurtoientles osde plufieurs vaillans 
Capitaines tefmoings du los de ce 
grand Prince: _ 
L'artillerie du Roy de Nauarre 
tonne la premiere à huictheures ,& 
dés la premiere volee , emportefept 
Capitaines du regiment de Picardie: . 
celle du Ducnefaitaucun effet, La . 
Caualerie du Duc conduite par La. 
uardio & le Capitaine Mercure fait fa 
charge, & d’abord fe fait iour à tra- 
uers celle du Roy de Nauarre, mais 
paflantoutre, le Vicomtçluy faitte- 
fte & larepoufle. ; 
Les anciens Gauloistenoient à 
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fort grand honneur d’eftre attaquez 199% 


les premiers. Cefarblafmalecom- 
mandement que fit Pompec àf{es gés 


- craignant qu'ils nc fe desbandaflent 


de fe tenir fermes fur leurs marches 


en defence, & quefetenans bien fer- 


rez enicmble ils attendiffent fans 
bouger le choc del'ennemy, par-ce 
que cela affoiblit la violence quele 
cœur donneaux premicrs coups, & 
quant & quant oftel'eflancement des 
combattans les vns contre les autres 
quiaaccouftumé deles remplir d'im- 
pctuolité & de fureur plus que nulle 
autre chole quandils viennentàs’en- 
trechoquer deroideur, leur augmen- 
tantle courage par le cri & la courfe, 
& rend la chaleur des foldats par ma- 
nierededirerefroidie, 

Ilfucceda mteux à Fabius.d’atten- 
dre & fouftenir l'effort des ennemis 
qu'à Decius deles attaquer,& de fait 
ilgardala vehemence defa forceiuf, 
ques à ce que l'ennemy euft ictté fa 
premiere ardeur decombattre, & ce 
fut lors qu'il donna de, toute fa puif- 
fance & remporta vne noble & glo- 
ricufe viétoire. : 


1586. 
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Cela fait eftimer à plulieurs qu'en * 
fait d'armesla condition de celuy qui 
attend d'eftre aflailly eft meilieure 
que del'affaillant : & de faitcegrand ” 
Capitaine le pratiqua en cetie batail- 
lc: Comme vn lofué auec les plus 
grands & vaillans il (e mit au front de 
fon armee , & ayant digere les an- 
goifles de General, porté la vigilan- 
ce de Marefchal de camp, le labeur 
de fergent debataille, il prit la place 
deioldathazardeux. 

Ilnetuff'oit pas à ce grand Prince 
d'ordonner fagement fes crouppes 
au combat & de feruir comme d'a- 
me au corps de fon armec : comme 
Atchimede animoit fes machines 
de guerre fur les murs de Syracufe 
contre le camp des Romains. Il 


ne fe contentoit pas de voir l'efe 


prit de fes deffeins mouvoir tant de 
mains en diuers lieux : Mais il fai- 
foit par tout de merucilleux faicts 
d'armes de {a propre main fans s'ef- 


_ pargüer aux plns dangereufes mcf- 


Ices. 


Al fortit furieux comme quand aux 






Liurefeptiefme. 37 
aboss 
De trois dogues Bretons qui tonnent 
dans on bois 
Vn lyon efchauffe tire de [a tanie- 
re | 
Son col heriffonne d'une horrible ri. 
suere 


Il varoantfesyeux, [es grands gén 


mboyans 
Et lestourne defpit vers les chiens 4- 
bayans 
Quil NS quo > Vomifsant 
effroyable 
Deja so beante vs [on efpousan- 
di 
L 
… Jtranchoitles vifages de ceux 
Em ivouloientrefifter & aux fuyarsle 
OS. 


Il donne furieux de mefme violen- 


ce | 
Que le foudre grondant que Iupiter 
eflance 
Contre Le mont Riphé qui lors de l'ap- 
procher 
Fracafse les fapins Gr _ le ro- 


encre 


Au 


1587. 
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 Itfaitdefigrands coups de mairi 
que ceux qui le voyent l'eftiment 
plus grand qu'vnechofe mortelle :il 
eft porté fur les armes des ennemis 
côme dans vn chariotäl'honcur& à la 
gloire. Son efpecpañleätrauersles 
armescomme à trauers le vent, il perd 
commelefeu tout ce qui tombcen:- 
tre fes mains. Son efpeeluyfoit com. 
ime vn éfclair, frappoit comme fou 
dre & bruyoic comme vntonnef- 
rc. 


si # 
is 


Les ennemis n’auoient pas la har- 
dicfle de Le regarder au vifage tant 
{on regard eftoitterrible , cequifai& 
croire que læproücfle a des faillies & : 
des mouucmens infpirez diuinement 
& de certaines fureurs qui tranf- 
portent l'homme hors de fey-mef- 


mc. 


Comme on voit au Prmtemps Une monta- 
ne d'eaux J 
Se rouler flot [ur flot du fommet des coup- 
peaux 
Et noyer les prairies: RC 
Ainfi voit - on ce Roy fondre defsus le 
gros | | 
Des 
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à Dis banilicrs rompus, marcher furle 1587: 


Des bras fateries: 


3 


Il fe voir en cette bataille quefa' 
fon n'eftoic de rien moindre à 
Yéfpreuuc que la fenommec qu'ilen 
äuoir:& combien qu'il employaft fes 
imains.& faperfonne à combattreluy 


se 


LL 


| imefme., neantmoins ilne s’oublioit 


int: & n’en perdoit point pour cé: . 
ba le fens, & la preuoyance que’ doit 
+ auOir: vn; Chef d'armec, Ce Prin- 
tes'offroit toufours côme en facrifi- 
&c.à Mars ; & moins accompagné 
d'armes que de courage ; faifoit peur 
aux. dangers & urenagoie arrogam 
ment la mort. NE 


ils expofe fase chainte 4x. erage a dé 
4 + Mars - 
i133 Ole plaiurédeper denienrh 
£ blefme :..:: 
7” diroit.on gs il tft au milieu des 
bazards :4 
porter Un: sante. d emprunt &in mon 
Mr né D Do? 
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Comme rien ne fçauroitaffeurer 
vnlieure:auff rien ne pouuoit efpou- 
uanterce Lyon: il s'eflance comme 
yn fantofme luifant d'armures flam- 


: ‘bantes ,& comme ce feu dela foudre 


qui vient fondre {ur terre en flammes 
& en elclairs, pefle mefleparmyles 
ennemis , couvert de poudre & de 
fueur , de coups & de{ang onlevoit 
tirer à pointe & à gauche, à pointe 8c 
à fendant, comme fi fonhonneur né 
fe pouuoit efcrire que de {on pro- 
prefang, ny prendre iour que par fes” 
playes. + 


-. Enportant fon efpce dans l'efpoif: 


(eur d'vn bataïllonilredoublefa gloi- 


re en redoublant fes coups ; pafmy 


tant d'ennemys il n'a point à com 
battre vn plus grand ennemy.quefon 


courage , qui fouuent luy cfgare la 
‘yeuë & leiugement, pour tievoir ny 


£ognoiftre la grandeur du peril oùil 


| feprecipite. * Sesarmes offenfiues c- 


refiftaffénit. Bref 


“floient telles qu'il n'y auoit harnois 
quel qu'il foft qu’elles ne faufçaffent, 


& les defenfiuesrrempces en forte 
qu'il n'y auoit effort auquel elles ne 
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L camele of nfélogmg fe sruife 
PU feaux 
ME Comic DM orage cu mer racaie les 
RÉ Vaifseaux 
44 brit d'une rauine: | 
| Comme vn deluge d ca# fur les bleds 
#  gbbatus 


rt pli mbé de fr sd ls féadrons 
* a rt 
Déltiéipemtie. RAT 
ER $e ienhe Lyon Pine l'om- 
Gel fort 
Et chaygeant Un terrcan pr ot 
we “re Ümôrr ‘: : 
“Dit écllrente: 
éreà pris aa 
DT ETES 
NT Son an Pour qù court agen 
tre 


Ex | À 


| pit étain La | 
“fut fécona épar plufeu ieurs és 

even Cätaliers, & nôtatnment 

parfon —. ir La Prince de Soiffons 


duquel 
«rod TE EN F1 eh TD Le. jy 
Comme on voit Pélentoint 


Dij 


Lire féprefne og 


Trabant donc cop met 
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| Rauagertout cela qu'iltreue 
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Boïllonnant d'unetrace neuue 
Parm) lesplainesen courant 


Tout ainfola main renuer[oit tm 
Sûr laterre dejangtrempee 

Tout combatant qui s'oppofoit 

Deuant le fil de fon efpce. 


LcDuctenät la vidtoire gagnecauoit 
ainfi harangué fes foldats : Souuenez 


vous mes amis & compagnons que 


vous.eftes les enfans de ces peres qui 
furent iadis firenommez aux guer- 
res, qui pour garder la foy dela Fran- 
ée perdirentlafcé&te Vaudoife & Als 

bigeoife: contemplez vos mains , VOS | 
bras & vos mufcles , vos peres én a 
uoient de femblables.imitez les done 
& que leur memoire vous anime le 
cœur d'ync pareille proüefle, Vous 
guerriers affeurez dont les'fraifches 


vertus fleuriflent par laFrance,n'aycz 


eur que les bois conuertiffent leurs 


_ fucilles en Hugucnots armez, Où que 


comme les Tytans ils ‘naiflent, de 


_ Ja terre tous combatans, ils ne {ont 


point conceus desfer ny d'un ro-. 
cher, leur chair eft penctrable & 


Ve 


Liureféptiefne. "ss 
Jeur cœur. fe peut facilement na- 1589: 
urcr. Æ 


Ils n'ont non plus que Vousny demainsny 
deiambes, | 
Leurs glaines ne font point acevex dans les 
| _ flambes : 

Des eaux de Phlepeton , ils font f[ubie£ts aux 

COMPS; :.. i: ,:: .@ | 
De femmes engendrex, € mortels comme 
1 mous, | 


‘Ne-craignez point auff les corps 
cffeminez deces Miniftres paflés, qui 
font fi trifte mine & qui tournentla 
prunelle.des yeux au Ciel quand ils 
font leurs fermons, mais ayez forte 
pique ;woftre efpce bien tranchante 
bon cœur &bonnemain, bonne ar- 
meurc, bonnepoudre & bons pifto- 
lets, & furtout vne faceaffreule & cf- 
pouuantablea vos ennemis. Vous ne 
camnbattez comme autresfois pour c- 
fiendre plus auant l'Empire de la 
France, c'eft pour l'honneur de Dieu 
& fa fainéte querelle que vous auez 
ptisles armes, il vous fauariferacom. 
me il fit jadis lofué, car il ne laifle 

e Di 
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point les fiens au milieu des dane 
gers. | 
Otrois& quatre fois heureux ce. 
lay quimonftrera{a valeur en fibelle 
occafion. Le Roy l'honorera, les fei- 
gneurs fe coutberont à fes pieds, le 
peuple le fuiura par la ruë, & fa face 
gloricufe {cruira d'exercice au pin- 
Ceau du peintre, au marteau-& à la 
fonte au burin & au cifeau. il fera 
l'argument d'une fameufc hiftoire; &c 


fon nom ne {era limité que des bor- 
nésdumonde,  Marchez donchar- 
dimeht mes amis, & s'il faut crain- 


dre quelque chofe, ne craignezrien 


finon que la crainte graue le cœur 


de vos ennemis de fon burin :82 
les face incontinent fuir devant 
Yous, . Ur 
: Ccladitils’auance flanqué de deux 


hayes de gendarmes pour donner le 


coup delance.Les4.chcfsaduerfaires 
marchét chacüÿ à la tefte de leur efca- 


‘dron, premicrement au pas ,puisau 


trot, finablement à toute bride, & 
donnent fi rudement qu'en moins 


d'vne bonne heure , l'armec du 


Duc demeuraen pattic{ur lechamp, 


EL Là 
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partie prifonnierc .& l'autre en fui- 1587. 
te : 

Cesbraues Caualiersmonfirerent 
encetteiournec tant de valeur & de 
proücfle qu'à meilleure raifon les de- 
uoit-on appeller Immortels qu'on ne 
faifoitiadis les Causioss du Roy des 
Perles. 

Cen’eftoient pas _… qui portaf 
fentlebras en‘efcharpe, l’efpee pour” 
contenance, la lance pour la bague, 
gensà efpec vierge, à cftomach en- 
tier &à-vifage fans balaffre, Ce n'e. 
ftoient:pas gens pour eftre mis en 
blanc dans les Annales, commeles : 
deferts de Lybiecnvne Mappemon- 
de, gens aualez de courage : mais 
gens cflcuez {ur l'honneur, qui por- 
toient l'efpee;pourmarque de noblef. 

fe & valeur& qui n'auoient autre cf- 
fence se propriété quelaguerre. 


«Cette jeunefse là mordant tfés Le 
« dire: 
KEt rinfant defureur àfomafmes Me 
a + tre 
| Pre cru vdewrfe ; Green dans | 
51 4 le cœur, -: $ * 


D'üj 
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Je ne fcay quel effort ca dette 
peur 

Cette seunefse là toufiours braue LE 

fe 

Defe voir entr'ouuir Pomch d'une 
playe 

Combatat la premiere, y mieux VOW- 
droit fe vor | 

Mourir demulle morts “RS das PS re- 
ceuosr. . 


C'eftoient gensaccouftumez aux 
trauaux, à qui Dicu n'eftoit inaccefli- 
ble ny ennemy redoutable, qui por 
toient dans l’eftomach, les playes tel 
moins deleurs braues combats. Leurs 
braues foldats monftrerent en. la. li: 
berté des champs. ce.qu'ils auoient 
apfis de parole de leurs vaillans Capi- 
taines:ilsauoientie cœur à] ‘cfpreuue 
&:portaient la mort grauce furlefrôt, 
c'eftoient des foldats animez,,… Ces 
faldats. ne branfloient que. fous 
lOriphlan de leurgrand Prince fer- 
rez.&: vais à luy camme les for. 
mes par nœuds perpetuels & indiflo. : 
lubies s vrllesr + à Ja siuins pen- 
fece D. ; à 
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Comme les bon: pilotes rendent 1587, 
bien toft les marclots duits àla naui- 
gation:aufñfi les bons Chefs font in- 
continent de bons foidats. Ces {ol- 
dats auoiër voüé deperdreleurs vies 
quâdle ch:fperdroit lafienne.Quel- 
que part qu'il fuft fes foldats feran- 
geoient de grande affedtion à l'en- 
tour de luy , comme les oyfeaux à 
l'entour de lachanure. Ilapprenoit 
a {es foldats que la proüeffe deftituec 
des autres vertus , ne merite point 
Ilenomde vertu. Mais entre ceux qui 
gagnerent ceiour le prix de valeur & 
de proüeffleauec le General de l'ar- 
mec, lestrois autres Chcfs parurent 
d'autant {ur les autres qu'ils les fur- 
montoienten commädement & di- 
gnité., Monfieur le Prince fcella de 
fon fang famagnanimité, abbattant 
à tort & à trauers les ames bazan- 
ñees au milieu du combar. 

La coynea quétre predsen fit 1allir le 
ang, 
 Qurs'en couroit ainfi qu'on fleuve par 
lechamp: 
Monfieurle Comte de Soiflons y 
monftra bicnauffi qu'il eftoit vnra- 


$8 Hiffoire de laFrance 
15 sn meau de la diuine race de Bourbon: 
ù car il reffembloit vn foudre qui em- 
porte tout ce qui luy vient à-la ren- 
contre. 

On bien ce grand Geant du l'ame 

eon(truenfe, 
Vn ce su. à ansmoit de tant . bras af- 


Etqui Fa un coup dardoit cent foudres 
inhumarns 

Et cent coups à la fois eflançoit de fes | 
mains. 

Mais la vertu de Monfieur le Vi. 
comte de Turenne, maintenant Duc 
de Boüillon,paruten ce combat plus 
grande que n'eft pas l'ordinaire des 
hommes, Ce braue Duc, yfu des 
Comtes d'Auuergne , branche de 
l'ancien arbre de Guyenne , auquel 
depuis s'eftenté celuy de Boulon- 
gne, monftra bien qu'il eftoit digne 
de ces beaux vers,qui depuis ont efté 
fais fur fon fubict. 

C'eff toys Tour des Tours Gauloifes, 
Toutle rene demesuers, 
+ Quipertes-les Tours Tourrenoifes, 
Apres lesfieurs de Lys Françosfes, 
Que ton Roy met ferl Vniyerse. 
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.. Les viétorieux pourfuiuent les 1587. 


fuyards , en (orte qu'il demeure la 
moitié de l’armcc par la campagne. 
Le Duc fe erouue enueloppé d'vn 


gros de gendarmerie il S’efleue vie 


voix qui rafraifchir la memoire du 
carnage de Sainét Eloy , & dela 
compagnic de Puenthes, à ce bruit 
ilefttuéfur le champ fans refpe@ de 
faqualité.& fon frere de Sainét Sau- 
venraucc plufieursgrandsSeigncurs 


“& valeureux Capitaines. 


“EcDucdeloyeule ne voulut iamais 
demander lavie àfon cnnemy, de- . 
peur de foubmertre le, cœur &le 


«corps à celuy quiauparauantn'auoit 


que le corps en fa puiffance, Céicu- 
ne Seigneur de Sainét Sauveur eftoit 
vn Oliuier planté fur les riues d'A 
fce ,biencnraciné , bien eftendu de 
branches , & bien chargé de früi@, 


fi laïmost euft äutint accordé de 


temps àfa vice ,quefaviepromettoit 
degloire à {a vertu. | 
Les vainqueurs furent riches. en 


“prifonniers'&.enbutin , routes les 
_ Gornèttes'furent prifes , le canon 


crmené lebagagcgagné. 
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Lebutinfut figrand, que l’armee 
n'eftoir pas fuffifante à l'emporter ny 
à le faire charroyer :car le camp du 
Duc de Ioyeufe eftoit vne boutique 
ouuertede richeffes. Il y.en auoit f 
grande quantité, quel'on n'en faifoit 
contc,netrouüant pas à qui le ven- 
dre , pour ce que chacün en auoit à 
foncontentement. | 

Le partage liberal du butin fai& 


parle Chefafesfoldats , luyacquiert 


vie merucilleufe bicn=veillance, & 
leur donne vne grande cfperance des 
chofes àvenir. Il faut ainfi affrian- 
derles foldats, afin que comme les 
chiens à qui on adonné la-curee 
quand-ils ont trouué la trace , ils 
pourfuiuent plus hardiment les en: 


” nernis. Aureftcle vainqueur acheua 


par où il auoit commencé , il fit à 
Dieu pour laviétoire cefte a@ion-de 
loüange. 25 00 104 : 
© «Bien hautement Seirneur ie loieraÿ 
t4 bonte, 4 3 
Car du gouffre on reftois ; biew haut tu 
m 4s monte, | | 
Empefchagt meshaineux deferirea ms 
perte, mt 


. 
L] 

om — 
= ——— 
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Mon Dies par [on [ecours mon mal 
s'eft ven dompte, 


158% 


Dés que pour l'innoquer '47 eu la bon- 


che ouuerte. | 
++ Mon ame efloittombeeaux cachotsle 
plus.bas, | | 
+. Lors qu'il te pleut ; Seigneur. ls tirer 
du tre$has, UE, 
M'arrachant d'entreceux que la foffe 


emprifonne: 


* 6 vows/es biensymexne vous en tas ‘ 


as! | 
Towfiours {a fainéleté dans vos bouches 
refonne. | 


© Illchanta chânt de loüange à Dicu 


pour: la viétoire:, femblable à celty 
dceMoyfe&du peuple d'Hraël;apres 


qu'ils’eurent-vaincu les Egyptiens, 


ou des Machabces apres leur vi- 
étoire; 11 recogneut-que fes mains 
n'cftoient pas fortesymais le Scigneuür 
Dicu,, qui les luyauoit donnees. Il 
<n fut aufi fait vn beau Cantique, 


où l'honneur-en fut reudu:à Dieu, : 
comme feul autheur.dela:force.des. 


vidtoticux:&-des vaincus il eft ainfi 
parlé. Le, eee hote 
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Ces courapes enflex ds vent del'efpe- 
rance, 
Creucrent à la fin d'abondance de 
vent, 
Érce mont de l'orpuëil qu'ilsalloient 
relenant, 


 Heurta contre le Ciel, dr int en 


decadence, | 

Cef? œil ouuert aufanp, 4m meurtre, 
€ al'outrage, «4 

Et d'ontragecgde meurtre, Gr de fans 
fut couuert, 

Et ce pofier jadisaux. blafphemes ou- 
sert, 

Eflouffa du venin de fa derniere 


(4 
Age. 


Cecfte iournee-fut-toute reluifance 
_ delinfallible proteétion de Dieu. 1 


eftvray-femblable que les Anges al- 


Jerent au deuant deluy ,comme l'on 
di& qu'ils firent au deuant du Roy 


Ramire quandikdefiticRoy Abde- 


jama. ‘La gloire de ce combat eft 


fembhble iccfeu des Veftales ; qui 


* jamais ne s'eftcint :auecvne petite 


! troupe de gens.de cheual , que: 


mefine auoit mis fus’, & qu'il auott 
dreflez 1lfe trouua auoir deffaiét en 


L 
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bataille ceux qui fe glorifioient de 387 


leur chevalerie. L'amour & la bien- 
veillance que les gens de bien por- 
toient à ce Chef, faifoit trouuer La ‘ 
vi&oire plus Huftre & glorieufé, qui 
remplis dbonne cfperaniee alloient 
Chancants 
1o que on grand front ui 
Soit toufiowrsorne delaurier, 
Et {es belles fiaruës 
. Delaurierrencélués. 
Io que par tous les cantons | 
| On n'apperçoineque fe Le A 


Qu'äpleinesmains on ru 







Lesfleursemmylarne. | 
Nous ferons-fefte folennelle tous 
les ans pour cette glorieufc victoire, 
comme on faifoit à- Confantiag 
ple, pour la deliarance dgla vitie af 
ficgec par l'efpace detrois is par les 
Sarrazins & infidelles , car à ce iout 
commença de luire l'heureufe deli- 
urance.& le falut de ce Royaume. 
Cette nouudlie vaillance-eftonna les 
efprits-de toute l'Europe; & depuis 
ceiourleRoy de Nauarrefut rédou- 
téde toutlemonde;&en tous les {u- 
jets qui depuis fe prefenterent, ilmô- 


-.* 
- 
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ftra qu'il fçauoit parfaiétement le gld- 
ticux meltier qui gagñicles victoires, 
& maflacreles Nations; & qu'en luy 
combattre & vaincre’eftoit vn mcf- 
me cffeét. | 

Alors cc brauc Roy,l'honneur de 
tous les braues , rendant graces à 
Dieu pour fes væux accomplis, che- 
tit la viétoirc, & luy coupe les aifles 
pour demeurertoufiours'auecluy:2- 
lors s'efleuerent les voix d’allegreffe 
parfny toute l'arme ; lors {e Belle. 
rentles marques de ce bonheur , & 
fur le mg on graua le iour heu- 
reux à céPrince, pour le furentaffe- 
ment de tät de faueurs du Ciel deffas 
fatefte. En ce beau iour furent dref- 
{ez (estrophees comme hautes mon 
tagnes, Fe pied furent amonce- 
Jees les ahes de {es ennemis, fous lef 
quelles l'orgucil cft muffé,couuert de 
honte, & tout trefaillanc defrayeur 
& de craitite, Te. | 

Defes rameaux tout un chefne esbrans 


… Ætfurlacime en trèpheeättacha.. 
Du chef défaut lesrarmes de/poitis 
se. cou 5h RUE LR AO 

| Cuiffots, 
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Cuiffots , brallers , gremes de farg 1,87. 


motillez, 
Cefte victoire apporta grande 


gloire à ce Prince, & va merucilleux 


courage à ceux de fon parti apres 
tant de batailles _perduës , & com- 


mencerent lors. à croire qu'ils n’a- 
. uoient point affaire à des ennemis 


inuincibles & impaññbles , Mais à 
“ceux quipouuoient auf bien qu'eux 


- reccuoir perte & dommage. 


La feule vertu changea les Pro- 
teftans de vaincus en victorieux. Le 
jour de cette bataille il ne fe perdit 
pas vingt hommes dela part du Roy 
de Nauarre, foit de pied, foit de che- 
ual,nyvnfeul homme de comman- 
dement:Monfieur de Turaine y eut 
fon cheualtué, maisil fut remonté: 
mais du cofté du Duc de loyeuleil ÿ 
mourut plus de quatre cens Gcnitils- 
hommes de marque. 

Apres cette viétoire c'eftoit va 
difcours perpetuel par toute l'Euro- 
pe, de la vertu de ce Prince : l'vn 
extolloitla celerité dontil attaquoit, 
pourfuiuoic & defailoit fes ennemis, 


| autre la conftance de fon efprit, 
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& la patience de fouffrir tant de diffi- 
cultez & incommoditez de toutes 
parts , l’autre {a diligence & eflicace 
à retenir les efprits des hommes , a- 
uec laquelle il entretenoic fi long 
temps les foldats fans deniers : l’au- 
tre {a proücffe & grandeur de coura- 
ge , de laquelle il auoit gagné cefte 
glorfeufe viétoire fiinferieur de for- 


Ces ,auecvne armecenon payce, l'au< 


trela douceur & franchife de fa Ma- 


jefté , qui fçauoit accortement obli- 


er toutes fortes de gens: Comme 
hs fieurs de Sainét Luc , & de 
Piennes receurent. de grandes . 
courtoifies du Roy de Nauarre le 
jour dela bataille, leur rendant leurs 
Cornettes, equipages & cheuaux, & 
les laiffant aller fans aucune rançon. 
Nousauons veu ce Roy attaqué 
deux ans dürant par huit armees 
Françoiles ,enuoyces au rafraifchif- 
fement l'vne de l’autre, & conduites 
par les meilleurs Capitainesde Fran- 
ce, êt au partir delà nonfeulementne 
tien perdre, mais encore prendre fept 
ou hui bonnes villes, & gagner vne 
grande bataille, fans auoir entre les 





san FL 
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mains moyen quelconque pour le 15 8 Je 
fondement de{es effets,que ion cou- 
rage feul-Maï; ce qui fut le plus admi- 
rable , cefutla douceur ,l1 clemence 
& la moderation du vainqueur qui 
fe vainquit'foy mefme. Vn grand 
Chef ne perd rien de fon courage 
pouteftre vaincu, ny de fa modeftie 
pour cftre vainqueur. L'homme 
vaillant demeure en mefme eftat, & 
tircen fa couleur touc ce qui luy ar< 
riuc , tout ainfi que toutes les riuic- 
res, pluyes & fontaines ne changent 
pointla faueur delamer. 
‘La la fortune en grande reuc- 
rence, & {çait que s'ilgagne auiour- 
d'huy , il peur perddredemain. 

La grande vertu du Roy de sé 
Nauarre parut cefte iournce extre- 
mement,aütantpar courtoifie enuers 
des morts,prifonniers,& bleffez, que 
fage & vaillanten la victoire.ll fic en- 
terrerles morts , panfer les bleflez, 
& renuoya quafi tous les prifon- 
niers fans rançon , gratifia la meil- 
leare partic des Chefs, & fitentreau- ‘ 
tres rendre les enfeignes au fidur de 
Montigni,quiacquit dr d'hô- 
| EE j 


NE 


Did. À: 
ME ET ce 
x. 0 3: 

| A? Pad 
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neur & de loüangecn cefte iournees 
& fit grandement remarquer fa ver- 
tu. Le Princede Condé futbleflé en 
cette bataille d'vn coup de lanec, 
bleffeure, qui fut vne gloricufe mar 
que de fa vertu: 

Le Roy de Nauärre donne aduis 
defa victoire àl'armee cftrangere qui 
eftoit en Hurepois: le Roy campoit 
fur Loire entre Cofne & Neufui, & 
par l'aduis du Duc de Neuers auoit 
embaraflé d'arbres, pierres & autres 
empefchemens , les gucz par où les 
cheuaux euffent peu pañler. 

L'arfhce par ce moyen empcf- 
chee de pañer la riuiere, commen: 
ce à s'effroyer & fe mutiner : on l'a. 
meincen Beaufle pour ferafraifchir. 
Eftant logec à Viuiorri, les Ducs 
de Guife & de Mayenne qui la fui- 
uoient de pres , viennent à l'heu- 
te du foupperauecques quinze cens 
cheuaux , & cinq mille harquebu- 
fiers fondre fur IE general, qui auoit 
feptou huit Cornettes de.R eiftres, 


* auquelils firent perdre trois cens 


cheugx de bagage ; deux’ cha- . 


meaux,cinquâtc hommes degucrre, 
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&c cent valets: mais cela leur coufta 1587, 
_ la vie de quarante braucs Gentils- 
hommes, & de deux cens, bons fol. 
dats. Pourrecompencer la perte du 
bagage, on donne aux Reiftres pour 
curec Chafteau Lädon qu'ils pillenr, 
ê&c font ramenez par la venuë du 
: Princede Conty,auquelle Ducde 
Boüillon cedafa charge. _ 

Les Suilfes {ollicitez par le Duc 
de Neuers enuoyé par le Roy, les 
Vns fe rangent vers {a Maicifté, &. 
les autres moyennant quatre cens 
mille efcus , retournerent en leur 
pays, où ils trouuerentle prix deleur 
. defloyaure. 

L'armce par ce moyen haraflee 
grandement de la fatigue du che- 
min, fe traifnoit vers les fources de 
Ja riuiere de Loire.Le General eftoit 
logé dans Auneau pres de Chartres, 
auccques fept Cornettes de Rei- 
tres, & {ce fioittrop en la parole qui 
luy auoit efté donnee par la garni 
fon du Chafteau , de ne luy faire 
aucun acte d'hoftillité. 

Le Duc de Guife l'ayant rCne 
forcec de nui&, vient donner de 
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1587. toutesfes forces dans la ville , coOM- 
. me les chariots & le bagage em-. 
barafloientles ruës & les portes pour 
fortir au matin , de maniere que fe 
voyans furpris , les vns rentrerent 
en leurs logis , à la difcretion des 
vainqueurs, & les autres s'enfuirent 
auecle General,auquelles Suiffes res 
ftezfcrangerent. 
Les Reiltres ne peurent fe met- 
rre en rang , à caule de leurs cha- 
riots & de leur artillerie, Vnelon- 
guc tirade de bagage eft propre aux 
cmbufcades , & contraire à ceux 
qui fe deffendent, Ils furent aflom- 
mez par le Duc de Guife , comme 
ces anciens Allemands par Germa- 
nicus dans Jes bourgades des Mar- 
fes ,fans auoir mis fentinelles , tant 
toutes choics eftoient abandonnees 
de, nonchalance par ceux qui n'a- 
voient ny crainte de guerte ny paix 
finon languiflante comme entredes 

gens cnyurez. 


La vous n'eufuex ou qu'un cracquez 
. tement d'armes, : 
La vous v'euffex, rien vèu qu'un 
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meurtre de pensdirmes, 

Qui durement naurez, trebuchoient 
plus eSbois 

Quenefont en Hyuer lesfueillages des 
boss, 

Onnoyoit que (ouprrs des bleex qui 


MOyrosent, 


Que menaces ét cris de ceux qu de: 


meuroiept, 

Les preques & pesait demy nor d 
Jen 

Flottotent pars le plaine ainfs qu en 
vn eftans. 


Le Duc dé Guile defit les Alle- 


mands endormis, comme autrefois 
Camillus les Gaulois nv: sr & çf- 
pris defommeil. , 


Ildonneautant de morts quil uadon- 


nant de coups, 
Jl donne l frappe.sl fanlfe, éx lesrenr 


gerfetous, 


Pluftoft qu'un tourbillon , qu'ên < Cas 


non, qu'untonnerres 
Nerctteun arbre, vnmur, vne grand 
tour par terre 
Vnendyoiél, une tronpe , vne plage, 
vn trefhas, 
E üj 
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ÿe 
. 
La 


°N occupent [a fureur , Gr n'arreftene 
espass 

11 chamaille par tout, &* fontre en- 

 flammee, | 

Fasét cent tours 4 trauers La chancel- 

:. dantesrmee. 

La Ligue difoit quele Roy,com. 
me Scrtorius , craignoit d’auoir vn 
Capitaine de plus grande valeur &c 
dignité queluy , & chantoicnt publi- 
quement par tout ces Vers: | | 


Ton perte Laiffé pour Un sil par- 
| tage, | 
Et d'tonte ta race vne ardeur de com- 
pre Li San ae 
De vouloir imiter fes faiëts ViÉEO® 
| vieux, 
: O4 bien les egaler ; ou » bien de faire 
| mieux, 
… Ainfi ne feront point ps les ans 
effouffees 
Lesvertus des Lorsains étre de ro- 
fees, | 
Dont l'honneur © lebraitse trouuens 
leurpareil, : 
Tour arnfi que Ferrer an monde hR 
‘e see. fe 2 | | 
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fient : Onfiten l'honneur dela defaite 1587e 
d'À uneau faiête par monfieur deGui- 
e en (e cesautres vers, 
Race de Godefroy soir hi: 
ncel- ce 
QuiParm espourton Dieu, és com- 
Ofe | bats pour là France, , 
[ VA Germe heureux de ces trois coura- 
ir & geux € vaillans « 
bli- Qu'on a veu tant de fois pour la fo 
| bataillans, , 
De quel digne laurier donnerons nous 
par- | ombrage 
| | A cet aupufle front qui  pouÎfe ton 
con” conrage 
Ancombledel honneur Gr qui Vas 
0e | t'eflesant 
Des flots de l'Ocean aux crmes duLe- 
are sant? 
Les cruels nourriffons de la paillarde 
ans mere 
| De Geneucawgrand Lacdont Bexe 
ys- _ fadultere 
Sevirent froids x blancs fur laterre 
ep eftendus 
Que la faim € Lfroid 6 lescoups | 
À ont perdus 


‘Et la pofherité qu verra leurs Cor. 


LD 






Du © ui “ 





peurnefongerent qu’à leur retraitte. 
C'eft pourquoy l'armce  cftant 
harraffee de tant de trauaux & d’in- 
commoditez, deinuce detoutes cho- 
fes , & le voyant d'ailleurs tous les 
jours abandonnee des François qui 
peu à peus’cfcouloient en leurs mai- 
fons, accepta le capitulement duRoy 
deferetirer àfeureté,à condition que 
les Françoisrendentleurs drapeaux, 
que les Reiftres ployent lesleur, & 
quetous iurent de ne jamais porter 
les armesen France fans l'expres 
commandement du Roy. Le ficur 
de Chafñtillon ne voulant rendrefes 
Enfcignes qu'au Roy deNauarre ral- 
lie cent cheuaux & quelques harque- 
bufiers à cheual, & auec celatire vers 
Roïüanne vers la fourcede Loire.Il (e 
voit enclos degens de guerre dctous 
toftez : mais ce vaillant homme les 
enfonce& trauerfecommevn foudre 
& les met honteufement en fuitece 
qui fit appeller {ur le pays de Lyon- 
nois cetteiournee la bataille de Vire- 
cul, : | 
Ce brauc &c gencreux Seigneur en 
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Guife ,neantmoins eftonnez de la 1587. 
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moins de quatre mois enuironna 
grande partic de la France, paffanc 


par cent. mille dangers. ne trouuant 


rien entefte,ny à dos, ny à cofté qui 
ne coniuraft fa ruine, & fe defuelopa 


 Courageufement de la mutineriedes 


R ciftres & dela meflee dela Ligue, & 
fitcognoiftreâtoutcla Francequela 
vaillance d’vn cœur gencreux n'eft 
fubjette aux longues refolutions de 


gens qui n'ont que des paroles. Au re- 


fic le Roy crea cette annçelagencra. 
lité de Moulins en Bourbonnois, fit 
defences detranfporterhorsle Roy- 


aumc Or ouargentmonnoycounon 


 Honnoyé {ur grandes peines, enfem- 


blcbleds & vins. 
 Îl crigea cette annee en 
Duché par fes lettres patentes le 
Comté deBrienne de laquelle mai- 
{on font {ortis plufieurs grands per- 
fonnages, & entre autres Gautier 
de Brienne Conncftable de Fran- 
ce. : | 
Le Royen fon Confcil declara 
tous & vns chacuns les liures reliez 
& nonreliez qui font apportez ence 


Royaume des pays citrangers ou 


Liure [eptiefne. + À 
tranfpottez d'iccluygpar les Li- 1587 
braires de Paris fran le exempts de 
tous droiéts d'entrec, ifluë & genera- 
Icment detous fubfides. 
L'Aduocat'd'Efpefles employa 
fon ouuerture aux louanges du fieur 
Maogot fon Colleouc decedé vn peu 
deuant qu'il appella le chef-d'œuure 
dutemple deiuftice. Lefondique & 
atfenal de tout ce qui tombe fous 
{cience, mais fur tout ilexalta pgran- 
dement fa deuotion & picté enuers 
Dicu, fes aumofnes & charitez aux 
pauures aufquels il donnoit la dfxme 
de fon bien &ordonna par fon tefta- 
ment qu'on fit lefemblable des biens 
defon pofthume. Il adjoufta qu'en v. : 
ne fi grande fainéteté il craignoit 
_ grandement de paroïftre tel deuant 
les hommes, & fe monitra fi parfaic 
& accomply en toutes chofes qu'en 
vingt mois il acquit le plus gtand 
nom que iamais homme acquift au 
Palais duquel on lenommoit la p-r- 
le. Et ce qui éftoitle plusà admirer 
parmy tant de perfcétions.il en auoit 
la gardienne qui eft la modefticen 
tel degré qu'ilreflembloitälaloyque 
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chacun manig{on plaifir, & neant: 
moins la reu l'adore, Que Dieu 
donc l’auoit tiré à {oy à la veille d'v- 
ne grande tempefte, comme il fit le 
jufte Noë dedans fon Arche à l'in- 
ftant dudeluge, pour. nous monitrer 
qu’il vouloitpunirle fiecle, & pour 
nous laiffer vn parfai@ exemplaire de 
vertu, à limitation duquel il excita 
les A duocats & à faire de'ces grands 
coups de Mengot, quileur apporte- 
roienc toutes fortes de biens & de 


commoditez. 
*A la verité ce perfonnageauoit 





vnefpritfort clair, vn iugementfort 


fain, vne parole fortnette, fans fard 


 &affeétation. Il fçauoit beaucoup,& 


entre ce qü'il fçauoit, il choififloit 
bien:toutesfois il me fembloit vn peu 
Jong, & n'auoit pas beaucoup de 
jointe, à caufe des allegations dont 
Le difcours eftoitremply, vicequia 
tuinénoftre eloquence, & que nous 
deurions d’autant plus euiter que 
nous voyons que tous les anciens ef- 
criuains n'ont rien faiét de fembla- 


ble. 


La Cour iugea par vn arreft{olem- 
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nel, que la donation faite par lafem- 
me n'ayant enfans,aux enfans de fon 
fecond mary, ouparie mary n'ayant 
cnfans,aux enfans de fafeconde fem: 
mecftbonnce & valable: car combien 
que telles donationsfoient prefumees 
faires en fraude dela loy,pour indire- 


€trmentaduantagerlesfemmes&les : 


maris par l'interpofition de la perfon- 
ne des enfans-da premier li&: fieft- 
ce qu'it a femblé dur de faireles en- 
fans des conjoin@s de pire condi- 
tion que les eftrangers à qui telles do- 
nationsfe peuuent faire. Ellejugea 
pareillement quele domaine du Roy 
vendu à quelqu'va fans limiter aucun 
temps au poficffeur pour le tenir, fe 
peutracheter par le Roy toutestois & 
2. qu'illuy plaïtt, comme il fit 

e Villeioifue lez Paris. La mefme 
Cour iugea au rapport de Monfieur 
Peletier doéte & fage Senateur qu'vn 


Euefquebien quefeigneur temporel 


du lieu ne pouuoit prefcrire par quel- 

quetemps que cefoit la foy & hom- 

magc des dixmes quele Curé reçoit 

defes parroifliens. Élleordonnaauff 

quetoutesles villes & bourgades du 
+ 
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t587. reflort de la Cour feroient tenus de 
# nourrir &entrctenirleurs pauures vas 
lides & inualidesainfi & par les 
moychs qu'ils aduiferoient, & mef- 
mes employansles pauures valides à 
befogner à quelques atteliers & œu- 
ures publiques fansleslaifler vaguer, 
. & enjoignit aux Officiers du Roy de 
tenir la main à l’execution de l'arreft 
.à peine de fufpenfion de leurs Eftats 
 & de plus grande peine s'il y-efchet. 
Etparvn autre arreftiugea que la me- 
teferematiantne perd point pour ce- 
Ja l'education de fes enfans , pouruet 
qu'ellefe comporte fagement. El- 
le iugea folemncllement enrobbes 
rouges,que quand gens demainmor- 
te aquierenc par efchange d'autres 
gensde mainmortevn immeuble def 
ja adimorti , le droit d’indemniténe 
laifle d'eftre deu au fcigneur; par-ce 
que ce droict eft perfonnel & non pas 
rcelny mixte. La Courconfirmala 
donation faiéte par le Doëéteur Pon- 
cet Religieux au Curé de {ain Iean 
en Greue fon amy, de fesliures, bien 
qu'il n'y euft qu'une tradition recile 
fans aucun efcrit, & en fut deboutté 


. l'Abbé 
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‘Abbédel Abbayeou Poncet auoit 1587. 
ait profefion.[ugea folemnellement 
sn robbes rouges, que l'acheteur e: 
since de la moitié del'heritage ven- 
lu, doiteltre releué detoutela vendi- 
I0D: es : 
VagentilhommenommeMonr- - 
autl'vn desquarante cinq pour auoir dl 
hargé vn Prince d'attentat fur la vie 
u Roy, pour s’auan@r &entichir, 
it decapité à Paris devant l'Hoftel 
c Bourbon. | 
La Cour iugeatqu'vne fiancee 
res vifitation faite de fon fiancé & 
ntence de mariage donnec par Of. 
cial, confirmée par arcftpafléentre . 
s parties, peutrequetir nouuelle vi- 
ation. 
IF fut auffi jugé qu'un Chax 
sine ‘Confeiller de la Cour ou 
11 accompagne fon Eucfque gagne 
us Les fruiéts de fa prebende durant 
nabfence .lugéaufli qu'une mere :* 
nuolant en fecondes nopces, ne | 
uoit pour ecla perdre l’education 
fes enfans du premier lit, & Ie pro- 
de l’vfufruiét à elle Icgue par fon 
ri. D'eclara vnlotd'heritier, hypo- + 
F 
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lue Jacommunauté d'entre mary & 1587, 


mmefc deuoit regler parla couftu- 
ie reformee & non par l’ancienne, 
. iugc que l'heritier doit acquitter 
rlufruictier du droiét derclief. 
Cette annec fut faite vnepunition 
cemplaire de PierreRaguneel dit de 
inét Seuerin , Jequel fe voulant 
inger du ficur d’Aliegre , com- 
Le ingcnieux qu'il eftoit fit de fa 
ain Vn certain artifice en forme 
vnpctit coffre de cuiure dela gran- 
sur d'vn pied & demy, & largeà 
‘oportion : dans lequel il y auoit 
ente-fix canons de la grandeur du 
ffre, chargez iufques au bout de 
ois balles chacun quife deuoient 
{charger en ouurant le cof- 


Il print vn jeune homme inco- 
eu pour s'en feruir, & le mci- 
au deuant du lopis du fieur d'A- 
tepour lebien remarquer à fin 
“retourner quand il l'y enuoye. 
le. : 
( luy baillevnelettre contrefat- 
fcomme venant d'vn amy du 
t d'Alcgre portant qu'il luy en- 
DRE F ij 


k 
| 
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uoyoit ce coffre plein d'onguens fin- 
guliers pour toutes bleflures & luy 
commanda d'auertirle ficur de n'ou- 
urir Le coffreen prefence d'aucun de 
eur que ces vnguens ne fuflent di- 
uulguez, ce qu'il fit. Le fieurd'Alc- 


grec eftimant qu'il n’y cuft aucune 


malice fit porter le coffre par le fer- 
uiteur en vn cabinet, & mettre fur v- 
ne efcabelle de la hautcur.de deux 
pieds, &lale {cruiteur mettant la clef 
au coffre fit defcharger tous les ca- 
nons: mais d'autant quele coffre e- 
ftoictrop bas ny le fieur d'Alegre ny 
le feruiteur ne furent bleflez en lieu 
dangereux. Sainét Seuerin pris con. 
fefla le crime & fut rompu tout 
vif à la croix du Tiroir à Pa- 
sis, qui fut vne iuftice fort figna- 
lee, & d'une trahifon nouuclle & 


nouuellementexecutce ë& vn tclou- 


urier fut digne de perir par fon art 

méfme. | 
 Futparcillementiugé parlame- 

me Cour, quele tuteur efleu pat 


Jes parenseftoit preferable au tuteur 


teftamentaire au pays de droiét ef- 


Fr 
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Tugeala mefme Cor. queladona- 1587. 
ion non infinuec, de tous biés, faire 
à l'vn de fes heritiers à la charge de 
sourrir & entretenir Jes donnans & 
le payer leurs funerailles, n'eftoit va. 
able, & que partage fe feroit des 
Jiens delaïffez , rendant au dona- 
aire les frais des nourritures ob- 
cques & funerailles , en ce qu'ils a- 
loient excedé les fruiéts des: immeu- 
les. | 
 Elleiugea isdionient enro- 
csrouges , que le mary ayant de- 
iné & referué par contract de ma- 
age, certains deniers à quelque V- 
ge, cette deftination fait qu'ils n’en- 
‘ent point en la communauté & fe 
oiuent reprendre fur les bicns que 
: mary auoit apporté en icelle. Que 
reritier ne peut objeéter à la femme 
defaut d'infinuation d'vne'dona-" 
on faite par contraëét de mariage: ce 
1c la Cour a iugé depuis pour le: 
mps mefme que la vefue eftdemeu- 
ce en viduité, auquelellen'afaitin- 
iucr.Elle iugeaauffi qu'en donation 
te par contraét de mariage, l'acce-. 
ation exprefle n'eft point neceffai- : 
F . 
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1587. re, quandles parties {ont prefentes au 
contrat. 
Prononça folemnéllement en 
robbes rouges vn partage nul fai& 
parteftameat par vn oncle entre fes 
neueux & niepces au prejudice de fes 
freres, &remicies parties à partager les 
biens de l'oncle ab sntelat en la cou- 
ftume de Bourbonnois.  Quepour 
faire lameubliffement des immeu- 
bles d’ynce mineure à fin de la marier 
il faut qu'il fe face parautaorité deius 
ftice à la pourfuitte des tuteurs, les 
parens dela fille appellez & ouys fur 
l'ameubliflement autrement il fera 
nul. 

Elleiugea qu'il n'eftoit deu lots & 
ventes dela licitation faire entre co- 
heritiers fans fraude, l’vn d'iccux de- 
meurant sdiudicataire: ce qui a de- 

Puis clé iugé entre des compagnons. 
Que la femme feparce de biens d'a. 
ucc fon mary nepeutvendre ,aliener 
ou hypothequerfes propresfans l'au- 
thorité d'iccluy.  Vn feigneur fut 
aufi receu partie à pourfuiure la. 
vindiéte defon fub je, par arrcft dela 
Coùr. 


SERRE D ES 
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Le Parlement de Tholofeiugea que 1587. 
Official ne peut eftre deftitué par l'E. 
efque quil’ainftitué ou confirmé, 

Le Parlement de Grénobleiugea 

ueletroufleau, bagues & joyaux , & 
utres biens paraphcrnaux dela fem- 
Je ne doiuent eftre reftituez par le 
sary aucc le dot, s'ils ncfe trouuene 
ncoreennature.  Îldeclara auf 
nefaifie nulle faite fur biens com- 
)uns. 

Il ne faut pas finir ny clorre cette 
ance fanstouchér vn aéte de Cle- 
ience, memorable du Roy quipar- 
onna au Docteur Boucher leflam.  : 
eau de la Ligue qui auoit prefché 
ubliquement, que fa Majefté auoit 
itmourirle Doë&eur Brulart Theo» 
gai d'Orleans, qu'il luy monftra vi- 
int &enbonnefanté. 

Le DucdeBoüillon &pluficurs . 
itres Chefs de l’irmee meururent à 
‘eneue, & laiffa pour fon heritiere 
imce Charlotte dela March fafœur, : 
préfent femme du fieur Vicomte de 
urenne Ducde Boüillon & Mare. 
hal de France. 

T1 luy fubftitua monfieur de Mont- 
| Fi 
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1588. pen fier & fon fils,au cas qu'ellemou- 
| ruftfans enfans,à la charge de ne rien 
alrerer en l'Eftatny en la rcligion de 
Scdam & Iamets, & de nefe marier 
fans l'aduis/du Roy de Nauarre, du 
Prince.de Condé & de Monfieur de 
Montpenfier , & au cas qu'elleinno- 
uaft aucune chofe, il fubititua leR oy 
de Navarre, & apres luy lePrincede 
Condé. Siroft quele Ducde Lerrai- 
nc fçeut cette mortilenuoya {on ar- 
mec dans fes terres, mais le fieur de la 
Nouë executeur du teftament en en- 
treprit la dcfence , difant que la 
promeffe faite au Roy d'Efpagnecde 
ne porter lesarmes ne l'empefchoit 
_ de defendre vne pupile innotente 
contre l'vfurpation dé fes enne- 

MYS. si, 
I fut faitvnerrefueentrele fieur 
Alphonfe Dornano General pour 
le Roy ep l’armce de Dauphiné & 
lefieur. Defdiguieres qui comman- 

. doit en la Prouince pourleRoy de 
Nauarre, & celle d'entre le Duc de 
Lorraine & Madamoifelle de Boüil. 

lon continuce, 
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Quant aux fingülaritez de cette 1588. 
annee, Vn Doëte Chirurgien de ce 
| fempsaremarqué qu’en cette annee 
il fut trouué en la tefte d’yn Suiffe 
bleffé, & malpanié, quatre ou cinq 
grands vers, auec beaucoup de ma- 
tiere puante, d'oùil eft vray-fembla- 
ble quefefirent ces vers. 
Plufieurs mauuais fignes prefagi- 

rent les maux qui aduindrent depuis, 
entre autres , le lendemain de la S. 
Martin, que la Coûr de Parlement 
cftoit, afflemblee en robbes rouges 
dans la grand’falle du Palais, pour y 
oùirla Meffe , contre la couftume"'an- 
cienne , la Platine qu'on appelle la 
Paix, ne fut point portee à Meffieurs 
du Parlement: ,ce qui fit incontinét 
iuger à plufieurs que c'eftoit vn mau- 
uais augure des feditions & confu- 
fions horribles qui arriuerent peu 
apres. | ee 

Cetteanneenous offa de ce mon- 
de vn des plus notables cfprits que la 
France portaît, Meflire Antoine Ni. 
colai, premier Prefidenten la Chä- 
bre des Contes à Paris, perfonnage 
grand en iugementèn amour du pu- 
| w” 
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1588 blic ,en grauité douce & moderee, 
__ en vigilance & integrité incompa- 
table à bien faire {a charge, lune des 
importantes du Royaume. Eftant 
fai du Confeil d'Eftat ,vniouril dit 
fon aduisauec fi grande contention 
d'efprit', que cela l'efmeut en forte, 
qu'ilmourut foudainement d'vn dé- 
uoyement de fang. Mcflire Aimar 
 : Nicolai fon pere , auoit deuant luy 
exercé celte charce, & encore Mcf- 
fire Iean Nicolaïfon ayeul, celuy qui 
auoit cfté fait Chancelier à Naples, 
quand elle fut reprife par nos atmes, 
& qui depuis fut Maiftre des Reque- 
ftes, & premier Prefident de la Chä- 
bre ,par le choix du Roy Loüis dou- 
_ziefme.Deforte que Meffire Iean Ni- 
colai , qui tient aujiourd'huy cette 
place auectät de reputation & d'h6- 
neur, cftle quatricfme de cette noble 
famille, quitient de pereen fils cefte 
grande & fluftre dignité, par Fefpa- 
ce d'vn fiecle tout enticr,quieftvne 
marque cettaine de Jeurvie faincte 
& fansreprochc,& quela conftance 
de bien faire eft hereditaire en ccefte 
maifon. Fr a 
L 


LL 
LA 


 Liure fepriefme. 9r. 

C'eft vn grand & {age Maoiftrar, 15838: 
accomply detous les orneme # 
fçauroit defirer vn perfopnage* 
qualité. L'on voitenfon pad 

_gracctemperee dedignité,fes mœurs 

{ont propres & commodes à toutes 
heures,temps & faifons, {a douceur 
& cädeur cft meflee d'vne graue pru- 
dence , fon ame eft releuce à l'hon- 
ncur, & n'a rien tant à Contrecœur 
quel'auarice, & cftornee de toute e- 
rudition clegante, & toutes cesbel- 
les parties font aceompagnees d'vne 
fage moderation , & : dv vne rare MO- 
deftic. 
. Cette annécoftaà la France deux 
peries les plus excellentes &precieu- 
fes de cemonde, les Dames des Ro- 
ches, la mere & lafille, qui decede- 
rent toutes deux de la pefte en vn 
mefmeiour, ce qui leur fut vne con- 
folation merucilleufe de s’en aller en: 
femble de lavie,puis que iamais la 
fille ,recherchee par infinés honne- 
ftes gens, mauoit peu eftre tirce ne 
fein de fatres-chere mere. 

. Vneautretroupe de Reiftres prit 
le chemin de la Franche- Comté: 





1588. 





mais les troupes du Marquis duPon£ 
fls@igné du Duc de Lorraine , & du 
®c Gujfe contrela foy publique 
les pourfuiuent iufques aux monta- 
gnes de Saint Claude, & de là fe iets 
tentesterres de Mont-beiliard & de 
Heriçourt , efquelles ils font vn pi- 
toyable rauage , fans efpargncr les 
terres de l’Euefque de Bafle:ils bruf_ 
Jent deux cens villages, violent plu- 
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ficurs femmes & filles, maflacrerent 


vne infinité de perfonnes de tous 
aages , fexes & quelitez , & deläfe 
retirerent en Lorraine : voila la li- 
cence des troupes en l'abfence de 
leurs Chefs. Ainfi doncques ce 
fage Prince deliura par {a valeur & 
bonne conduitte fon Royaumede 
lincurfion des eftrangers, lefquels y 
cftoiét furieufemétentrez,ë qui cô- 
me ces anciés Alemands,dont parlét 
les Hiftoires, fembloient auoir ap- 
porte des chaifnes pour nous emme- 
ner captifs, & du marbre comme ja- 
dis les Perfes , afin de drefler de 
nos conqueftes vn glorieux tro- 


Q 


pheec. 


Mais pour tant de grandes vertus & 
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l'aétes fignalez par luy fais, fi ne 1588. 
eut-il euiter Ie mefchant monftre 
le Calomnie que l'Éfpagnol par fes 
enfions,par {es prattiques fecrettes, 
ar {es Preicheurs loüez & corromse 
usmeleictraft en la haine de la fotte 
x furieufe populace , aucuglée du 
nal-heureux bandeau de la Reli- 
10n. | 

O que tu es vne dangereufebe- 
te, Calomnic,& que tes malignes 
ents{ontineuitables , mefmes aux 
lus parfaiéts &accomplis!C'efttoy, 
aal-heureufe , qui as fait reuolter . 
ontre le Prince le plus pacifique, 
teligicux & Magnifique de tous fes 
euanciers, le peuplejadis le plus o- 
ciffant qui futentoutiemonde. 

S1 1es eftrangers qui eftoient ve- 
us en corps d’armee furent fi mal 
aittez par le Roy, les deux mille 
uiffes qui eftoient pañlez à Gencue 
our aller en Dauphiné,le furent en- 
ore plus mal, Les Catholiques a- 
oient furpris la ville de Montcli- 
sart, fitoft que les garnifons en for- 
rent pour aller trouuer le fieur Def- 
iguicres quis vouloit aller rece: + 


1588. 
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uoir les Suifles:mais la citadelie renät 
encore;ledit Scigneur retournapour 
la fecourir : Mais cependant le Co- 
Jonel Alphonfe d'Ornano, Gouuer- 
neur dans le Pont Sainét Efprit, a- 
uec le fieur de la Valette, deffit ces 
deux mille Suiffes, en forte qu'ils’en 
fauua va nombre fort petit. Mais le 
fieur Defdiguieres poutfuiuant fa 
pointe.entrant par la Ciradelle,don- 
na fiviuement dans la ville, qu'äpres 
auoir rompu les barricades & les pre- 
miers corps de garde, ilreprit la vil 


._ Je, &tuatout ce qu'il rencontra de 


Gentils-hommes & de foldats, qui 
ne peurent fortir , pour ce que le 
Comtedela Baume, lequel auoitles 
clefs, fut tué des premiers. : 

- LeRoys'eftantretiré à Paris pout 
y paffer fon hyuer , arriva vne fedi- 
tion, excirce par ce pendart de Bu- 
Cy; & la faction des Seize , lefquels 
prindrentlesarmes {onnansle toxin 
cn l'Eglife de Sain@ Benoift, & eu- 
rent Ja hardieffe derepoufler les Ar- 


_chers des Gardes du Roy, deux C6- 
 muffaires,& quelques Sergens, qui . 
auoient eu commandement! de fe 
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faifir de queiques Prefcheursturbu- 1588. 
lents, quiavoient appeilé le Roy ty- 
ran& fauteur d'Herctiques:Et ncant- 
moins le Roy fut fibon, & fi clement 
qu'il n’en fit aucune punition, efti- 
mant qu'il les gagneroit par la dou- 
ceur,en quoy il fut grandementtrô- 
pé,& fit vne fortgrandefaute, apres 
celle dej’an 8 5. quandil tolérala re- 
uolte dela Liguc qui deuoit eftrere- 
pouffce dés le commencement. 

Car cefte canaille de Scize mon- 
ta deflors en fi grande infolence, 
qu'ils publiereñt par tout que fa Ma, 
jefté auoit fait venir l'armec eftranges 
re des Reiftres , pour ruinerles Prin- 
ces & le peuple Catholique, qu'il l'a. 
uoit payce de fes deniers , & ren- 
voycc,&fait reconduire par fon gräd 
fauory le Duc d'Efpernon , auquel 
il donnoiïctous les grands Eftats du 
Royaume, & que le Duc de Guife, 
qui feul auoit combattul'armee efträ- 
pere ,n’auoitaucuncrecompence de 
luy ,mefme qu'il n'auoit pas voulu 
regarder le ficur de la Chaftre, luy 
portant la nouuclle de la deffaiété 


158 8. 
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d'Auneau , & que les faucurs qu'il # 
portoit au Roy de Nauarre v'eftoiêt 
que trop cogneuës, & qûcl'onfça-: 
uoitbien qu'illevouloitfairefonfuc- : 
cefleur. Adiouftonsicylafintragi:, : 
que &: pitoyable de la Royned'Ef : 


-coffe, grand exemplede la vanité des 


chofes dece monde. 


La Royne d’Efcoffeaffigee par : 


fes fubiets, fuiuit la foy de la Royne 


d'Angleterre , qui luy promettoit 
cout ayde“& fecours , par ce qu'elle 


_eftoit {a proche parente, fa voifine.: 


&{onamie. Eftant donc contrainte 
de fortir de fon pays, elle feietta dans 
vn port d'Angleterre , où elle fut du 
commencementafflez graticufement 
recucillie:mais bien toft apres refer- 
rçe & gardec foigneufement , par ce 
qu'elle, qui eftoit habile à fucceder à 
la Royne,nce voulutrien changer de 
fa Religion Catholique , qui auoit 
efté chaffce du Royaume d'Angle- 
terfe. | | 
Sa captiuité dura dix neuf ans 
tous entiers , auec bedücoup de ri- 


gucut,fans que l'intercefkon detous 


les Princes de l'Europe, à qui elle 


appar- 





RENE 
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appartenoit de fang, à qui {a fortune 1 5 8% 
rouchoir de confequence, en ait peu 
relafcher aucune cho(e: & durant ce 
temps elle fut changee de quatorze 
ou1s.prifons. Et neantmoins ces 
lix-neufans là de prifon l'ont touf 
Ours Veu en mefme vifage & en mef- 
nes propos : & cufliez propre- 
negt dict qu'au mefmetemps que {a 
alamité triomphoit'de {a zrandeur 
* magnificence, fa patience & fer- 
ncté de sourage triomphoit de fa 
rainte. | | 

En fin craignans les grands d'An. 
leterre, que cette Roine venant à 
1 Couronne , ne fe venocaft des 
ruautez qu'ils auoient exercces cô- 
‘elle , apres plufieurs calomnies & 
iux bruictsicttez contr'elle,luyim- 
oferent qu'elle avoit machiné la 
iort de la Roinc, & voulut trou- 
ler l'Angleterre , & qu'elle cftoit 
atholique ; & fut cefte accufation 
le eft condannec par des fubicés 
Angleterre,& executee par la main 
vn bourreau:elle qui eftoit Roine 
ce , Roine Souucraine d’Efcoile, .  : 
mme doüairiere d'vn Roy deFrä- 


1538. 
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ce , belle-fœur des Roys de France” 
& d'Efpagnc. On luy prononce.fa 
fentence, on Jadefpoüille de fes ha=: 
bits Royaux, & ornemensaccouftu- 
mez, on tend fes chambrés de noir, 
& on la veftit de ducil. Alors elle: 
dic d'vn vifage haut & droiét, & d'vg… 
regard ferme & affeuré: Dieu qui m'a 
fait naiftre Roine eft mon feuligge, 





_cognoift mon innocence & mon €" 


fperance: s'il permet que la violence - 
attente fur moy, ce que le droit dis 
uin & humain deffend , ic pen{cray 

ue c'eft pour fa gloire & pour.mon 
bien, & qu'il veuttirer louange dema. 


 mifere:il me iugera apres les .hom- 


mes, & iugera ceux qui m'ont iugé 
quant & quant... «à fige 
, Cependant ie le fuppliedeneme. 
pointabandonner, & me croiftrele 
courage, à mefure que croift monaf- 
fiion. Toutesfois pour le dernier 


| feruice que ie puis faire à la Royne 
ma fœur,ie La fupplie de confideret 


combien les chofes de cemôde font 
incertaines, & que l'exemplequiat: 
tiuera en ma perfonne, fiie meurs-de 


| cette façon , ne pourra cftte quvn 


f 
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mauvais augure pour clle, elle y pen- 
fera s’il luy plaift. 

Or elle fut laiffee trois mois en- 
tiers apres cette premiere alarme, À 
attendre toufiours la fin dont on la 
_menaçoit ,pendanclefquels elle mô- 
Îtra des exemples d'une conftance 
furpaffantefexe , voire la puiflance 
des hommes. | 

Apres cela le Comte de Salsbe- 
ric luy ayant annoncé qu'il auoit 
commandement d'executer le iu- 
gement donné contre elle, & prié 
de fe tenir tout preft pour le l'en- 
demain au matin, elle refpondit con- 
ftamment qu'elle le feroit. Ayant 
emploÿé toute la nuiét en ardantes 
prieres , & confolé fesfilles que feu- 
les on auoit laiffees aupres d'ellea- 
uecfon Apoticaire , & lc ioureftant 
venu Je Comte de Salsbericluy di&, 
Madame , il faut defcendrte ja bas: 
& lors s’appuyant{urle bras de fon 
Maiftre d'Hoftel , elle defcendit 
dans vne falle tenduë de noir pleine 
d'hommes , conuoquez à ce cruel 
fpcétacle. Puis montant fur lef- 
chaffaut , & ayant donné fa bene- 
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diction à fon fils, & s’eftant faiét 
bander par vne de fes filles , apres 
auoir repouffé le bourreau quilevou- 
loitentreprendre, fut decapitec d'v- 
ne hache , & {a tefte monftree au 
peuple: qui fut vne barbarie la plus 
eftrange qui aitiamais cfté commi- 
fe par vne Royne , en la perfonne 
d'vne autre Royne,par ceque pour 
direen vn mot, elle a confondu la 
fortune des Empereurs & des Plc- 
becs.O vanité dela grandeur humai. 
ne! Voila la fin de cefte Royne que 
nous auons veuë à Paris le iour de 
fes riopces parce de fon accouftre- 
ment Royal, fi couuerte de pierres; 
uclcfoleil n'eftoit pas plus luifant, 
belle fi agreable, que iainais fem- 
me nele fut tant. Tout n’eftoit que 
tendures de drap d’or, & preticufes 
tapifferies, tout eftoit enuironné de. 
throfnes & theatres remplis de Prin. 
ces & de Princefles, venus detoutes 
parts pour participer à cefte ref 
joüiffance : le Palais eftoitplein de 
toute magnificence , & de fuperbes 
feftins & mafcirades, les ruës deiou- 
{tes & de tournois , bref il fembloit 
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que noftre fiecle euft entrepris ce 1588. 
our là de vaincre le luxe de tous | 
es fiecles paflez, & les appareils des 
srecs & des Romains, 

Il s’eft paffé vn peu detemps qui 
paflé comme vn nuage, & nous 
uons veu captiue celle qui aupara- 
ant triomphoit , prifonniere celle 
ui mettoit les prifonniers enliber- 
: ,indigente celle qui failoit largef- 
, defdaignee celle qui donnoit les 
onneurs , & en fin entre les mains 
vnabominable bourreau, le corps 
vneRoyne , deux fois Royne , & 
c corps qui honoroit Îe liét nu- 
ial d'vn grand Roy de France def- 
onotré fur vn trifte & mal-heureux 
chaffaut,& neartmoins cefte Prin- 

fe à courageufement triomphé 
- toutes ces detrefles & tribula- 
ons | | 
Le vieux fiecle diffsme vn mal: heu- 
reux Bufire, | 
* ToutehoSpitalité pariure violanr, , 
Et les pleurs &r le[ang de fes hoftes 
meflant à | | | 
De l'Anploife ‘perfide 1l s'en peut. au 
tant dire: | | 
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Ce Chef prodigieux d'yne Eglife 3n- 
fidele, + 
Qui du Chef fowuerais nioit l'autho- 
rite, | 
Et dont lapropre mereeut'le Chef em- 
orte, 
N'apeu fouffrir le Chef d'une Royne f 
elle. 


Noftre Poëte parloit ainfi de Ia 


pri 


fon de cefte Augulte Princeflc. 
Roine qui enfermex, vne Royne fi 
rare, | 
Adonciffex, vofireire €* changex, de 
Confeil, + 
Le folesl [e lenant gr altant an (om- 
mel, e 
Ne voit posnt en la terre un aële fe 
Barbare, %. RE 


“Puisaccufant les François d’endu- 
ser vnc telletyrannie,dit, 


Peuples vous forlignex aux armes non- 
: . Chalans, | 
Devos ayeuls Renauts, Lancelots €7* 
. Rolans, " 
ui prenorent d'un grand cœur pour 
les Damesquerelle, 


ta Les gardotent, les Jauuorent ; 0% VON 


N'anex Fr4nçoIs, 
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_ Encore-ofe toucher ny veftir le har- 158 8 
ñnoIs 
Pour offer de feruage vne Royne fi 
belle. | 
Pour excufer cette execution, on. 
dit qu'elle fut conuaincuë d’auoir 
attenté à la vic dela Royne d'An. 
gleterre, &remué l'Eftat, &tafché 
mettre laReligion Catholique : d'y 
mais quand cela feroit vray , elle 
neftoit pas prifonñiere de guerre, 
clle n'eftoit pas venuë en Anglceter. 
re les armes en main , elle y entra 
defarmec , affigee , fuppliante, fe 
iettant entre les bras d’yne Royne 
de {on fang & de fa qualité. Mon- 
fieur de Bclieureenuoyé par leRoy 
en Angleterre, pourinterceder pour 
la Royne d'Efcoffe, remonftra fagc- 
mentà laRoyne d'Angleterre , que 
les Roys n’ont point de lurifdiétion 
lvn fur l'autre , & ne peuuent cftre 
jugez que de Dieu feul : quelesloix 
quirendentles Princes & Eftrangers 
fubieéts aux Loix du Royaume s'ils fe 
trouuent yauoir forfaiét , ne furent 
tamais c{crites pour les Princes fou- 
uerains: & qu'vn fang Royalappel- 
li 
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le l'autre , de forte que ces remedes 
fanglans feroient pluftoft commen- 
cemens de dägers quelafin de ceux 
aufquels on vouloit remedier. 

_ Tous les Chefs de la Ligue s’af- 
femblent à Nancy ,où ils fe refol- 
uent de iettter le dernier effort de 
Jeurambition. Le Roy de Nauarre 
cftoittout le foing & l'apprehenfion 
& toute l'efpineau pied de la Ligue: 
c'eftoitle feul vér qui luyrongeoir le 
cœur , & qui l'empefchoitde repo- 
fer; côme les Lacedemoniens nefe 
pouuoient affeurer de la Seigneurie 
d'Athenes, tant qu’Alcibiades l'in- 
uincible feroit envie. Ils cftiment 
que toutes chofes font difpofees 
pour eux, que dvn cofté la France 
hayfloit mortellementie Roy de Na- 
uarre comméle fouftien de la guer- 
re, & celuy qui n'agueres auoit def- 
fait en bataille rangec, des plus vail- 
Jans Seigneurs & Capitaines du 
Royaume : qu'aucontraire les peu- 
ples de France recognoifloient en 
public & en particulierle Duc de 
Guife , comme le htbcrateur de FE- 
flat, que tous les endroits du Royau. 
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me retcntiffoient de fes loüanges: 


que dans Jestemples elles y eftoient 
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mieux publices & vantecs que celles 


_ de Dieu vivant. 
Que la viétoire d'Auncau eftoit 
le Cantique ordinaire du peuple, la 


refioüiffance du Clergé , le triom- 


phe de la Nobleffe de la Ligue, la 
jaloufic du R ay qui fçauoit bien qu'6 
ne donnoit celaurier àla Ligue que 
pour fleftrir le fien : que toutes chai- 


res retentifloicnt que Saül en auoit . 


tué mille,& Dauid dix mille : & que 
fans 14 proücfle du Duc de Guife 
l'Archefufttombee entre les mains 
des Philiftins. | 

Que Ie Pape luy audit enuoyé 
l'efpec femec de flammes, & en auoit 
fai les feux de ioyc, & le Panegy- 
rique du Duc de Parme luy auoit d6. 
né ceft cloge, qu'entre tous les Prin- 
ces Chreftiensiln’appartenoit qu'au 
Duc de Guife à faire la guerre: fina- 
blement que le*peuple ne parloit 
qu'en rifec & mocquerie du Roy 
comme d'vn homme perdu, delaf. 
chefaineantife , & qui auoit émpef. 
ché le Duc de Guife de mettre fin 


pe 
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à cette guerre: que ce grand tout de 
Paris cftoic entierement à fa deuo- 
tion, exceptez quelques pauures Po. 
litiques qu'on n’aucitiamais {ceu ef- 
branfler de l'affcétion de ce penitent 
hypocuite. 

Ils {çauent que Toubert & Miron 
auoient condanné le Roy à vne fteri- 
lité perpetuclle : tou cela les fait re- 
foude que le Royferoit fommé de 
toindreabon cfcient fes forces aux 
Jeurs, degrader de leurs charges tous 
ceux quiluy feroientnommez, cfta- 
blirlInquifition aux bonnes villes, 
publier le Concile de Frente, fauf 


_leslibertez del'Eg'ife Gallicane , ac- 


corder la Teftiturion des biens du 
Clergé alienez pour les fraiz de la 
guerre.donner des villes pourles mu- 
air & fortificr, prefcrire le corps & 
biens des Huguenots , & d’entrcte- 
nir vne armee contre les Alemands 
fur la fronticre de Lorraine, taxet 
ccux qui auoient *“cfté Heretiques, 
ou auoient eu envie de l'eftre, au 
quart de leur bien pendant la guer- 
re, & les autres Catholiques au dix- 
icfme , fauf à Îles rembourcer , con- 
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traindre les parens des Heretiques & 1588. 
affociez d'acheter leur bien, en leur. 
remettant la cinquiefme partie, & où 
à leur refus ils feroient vendus à au- 
tres, les forclorre du retrait, con- 
uertir les premiers deniers en l'ac- 
quit des debtes deschefs , & mettre 
Icrelte entre les mains de ceux qui 
feroientnommez, fans eftre quittes 
ailleurs. | 

Dencedonner la vicà aucun pri- 
fonnierennemy ,finon en iurant, & 
baillant bonne affeurance de viure 
catholiquement, & payant la valeur 
de fes biens, fi defia n’auoient efté 
vendus,auquel casils renonceroient 
âtous leurs droi&s, & s’obligeroient 
de feruir trois ans , en ce qu'on les 
employroit , fans autre folde: voila 
lesarticles dela plus horribletyran. 
nicque l’on pourroitimaginer.V'oila 
les belles propofitions de la Ligue, 
par lefquelles elle monftroit l'affe- 
tion qu’elle portoit à l'Eftat où elle 
a pris fa grandeur & fon accroiffc- 
ment. | 

Les Scize d'autre cofté enorgueil- 
lis de la refolution de ces Seigneurs, 
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rempliffent les ames de la populace 
de paniques terreurs dela cheute de 
l'Eglife & dela religion, des fecret- 
tes faueurs aucc le Roy de Nauarre, 
du mefpris des Princes Catholiques, 
de l'aduancement des Mignons, de 
la diffolution & de l'hypocrifie de la 


Cour, & de la refolution du fac de 


Paris, pour vanger là coniuration de 
l'annee pañfee. | 
Tout cela esbranfla les plus fer- 


mes, esbloüicles yeux aux plus clair. 


voyans , & refchauffa les courages 
des plus tiedes. Ces confciences 
tremblantes plus de crainte de per- 
drela marmite quele clocher , fe laif- 
{ent aller fans conduite & fans fil däs 
celabyrinthe, & fe coulent fottemét 
l'un apres l'autre en cette tirafle mal. 


heurcufc. 


Le Duc de Guife qui n'apprehen- 
de la tempelte quand le naui- 
re eftauport, &ne tremble quandil 
la voit au milieu des orages, s'embat- 
quefoubs la faueur de ces vents po- 
pulaires , & baftit fur [e fable mou- 
uant des Parifiens , & fur l’affiftance 
du Roy d'Efpagne : Voicy Ie iuge- 
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ment qu'en faiêtle Seigneur du Fay 158 8. 
Chancelier de Nauarrecen fes libres . 
Difcours. 

Luy feul, di& il, eftoit toute la 
Ligue, le refte de fa maifon ne le 
pouuoit pas cpaler, & tous enfemble 
ne pouuoient pas fournir à ia moin- 
dre particde {on entreprife: [] eftoit 
fort aduité, fertprudent, & plus que 
tous lesautres de la Ligue : tout le 
monde voit cela par les effeéts : je 
…. l'ayveu parfes efcrits & defa propre 
main envn affaire detres-grandeim- 
portance, où le plus grand desfiens, 
apres luy , alloit faire vne grande êc 
lourde faute. 
J1a beaucoup de vertu ,quelques ef- 
fcûs luy fuccedent, & auec Îc nom 
& la memoire de (on pere , il s’eft 
trouue incontinent par les guèrres 
ciuiles le premier au party Ca- 
tholique, ferendant principalement 
agreable aux villes qui craignoient 
vn Prince delaReligion, leiquelles 
il carrafloit par beaucoup de priuau- 
tez & defaçons populaires, premie- 
res & certaines marques d'vn efprit 
qui afpire à la Souucraineté. 
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Il eftoit diuers & corrom pu at 
poffible,caché, retenu , fin patient. 
jufques à s'en faire blafimer, condut=: 
fant fes proicàs de longue haleine, : 
voyant dcloing ,&n entreptenant. 
rien que ce quil s’affeuroit d'effe 
tuer. Son pcre & fon grand pere 
firent en Italie la Parc au Roy d'Efpa as 
onc, & il voulut la luy faire cree 
Royaume. Ha 
Il difoit que le Zele de laR digion 
Je poufloit : mais en effect il VOYO it 
que la Majefté du Roy eftoit dimi* 
nuce & defcrice, que fes ennemis c- 
ftoient retirez à la Rochelle, que 
l'Angleterre auoit fur les bras: v% à 
grande armee Efpagnole, il{e pros 
mettoit de prendrele Roy fans verds. 
1] preftoir l orciileaux aduis des. Sei- : 
ze de Paris, il aduertifloit Monficuf : 
le Cardinal de Bourbon d’ embraffet 
vne fi belle occafon ; & ne laiffet 
pañler cetemps fans exercice, & pouË 54 
ce auoit-il conuoqué vne affemblee 
des principaux defes amis à Nancy, 
pour aduiler des moyens de pañler: je 
Rubicon, contraindre le Roy de faË 
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& prendre en gré la Regence de fa1588. . 
main : Voilaleiugement qu'en à fait 
ce grand per{onnage. 

Le Roy cohfiderant que par ces 
grandes mences fon Eftat s'efclac- 
coittouten pieces, commença lors 
à recognoiftrelapcrilleufe confèqué- 
cede fa premiere faute , quand ilfe 
{aiffa aller au Traitté de Nemours , à 
la rupture de la paix , & l’approba- 
tion dela Ligue, & qu'en delaiffant 
la defobciffanceimpunie ilauoit mis 
la rebellion enfon throfne. 

Pour comble des mal-heurs de ce 
pauure Roy, quafi tous fes Con: 
feillers d'Eftat {ont desbauchez ,on 
luy mafque la verité , on le fçait 
intimider , & luy perfuader que le 
plus fort parti eft celuy du Duc de 
Guife, que toutes les villes & Pro- 
uMces ne penfoient plus qu'à luy, & 
que sil n'y entroic il demeureroit 
{eul àla mercy de la Ligue & des Hu: 
guenots. 

Cela le fait refoudre à fe rendre 
Chef du party de la Ligue en ap- 
parence , & pour acquerir la bien- 

. vcillance du peuple, il ne païleque 
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du voyage de Poictou, & ce d'autant 
plus que le Prince de Condé cftoit 
peu deioursauparuant decedé,àce 
que dient lesMedecins par Le refte du 
Boucon qu'ilauoitauallé en l'an 72. 
& le coup gc lanec qu'il auoit receu 
à labataïlle de Coutras. Lesautres 
ont dit qu'il auoit efté nouuclle- 
mentempaifonné, & defaic l’vn des 
foupçonnez fut tiré à quatre che- 
uaux à Sainct [can d’Angeli. 

Auffi vn foir demie heure apres 
auoir fouppé, vne forte maladie d'e- 
ftomach , vne difficulté de refpirer 
& vne grande dureté deventre, vn 
continuel vomiflement aucc beau- 
coup de foif& de douleur le furprit. 
Le corpsfut ouuert,auquelon trou- 
ua tout le ventre inferieur liuide, 
mort , bleflé , les inteftins pleins 
d’eau roufaftre , l'eftomach au det- 
fus de l'orifice percé à trauers en 
rond, & les parties vitales vlcerges & 
liuides. | | 

LeRoy donc affemble fes forces, 


mais nonpastant contre Îles Huguc- 


_hots, que pour fe maintenir contre 


la Ligue, ncantmoins le Duc d'Ef- 
. | non 
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non que la Ligueauoitrendu odieux 1588. 
au peuple,cftär celuyfous lequel elles 
cftoientaffemblees, le Roy en fut en- 
core plus mal voulu qu'auparauät, & 
ce dautant plus que par la mortdu 
Duc de loyeufe il Iluy auoit donné 
l'Eftat d'Admiral, & le gouuermemét 
de Normandie. | | 
Il futreceu au Parlement, & fit ° 
fon entree à Roüen incontinent a- 
-pres. Le Duc de Guife qui faifoit Ja 
guerre àSedan contrevne pupille säs 
beaucoup deraifon ,voyät d'ailleurs 
qu'il ne faifoit pas bien fes affaires, 
quitte Sedan pour venirvoir{fon bon 
amy le peuple de Paris, qui ne pou- 
uoit viurefansle voir, qui l'appelloit 
à foy touslesiours. 
Poury venit donc, ils’'achemine 
à Soiflons , accompagné de Mon. 
fieur le Cardinalf{on frere, & demô-. 
ficur de Loinuille fon fils.Le Roy qui 
fçauoit fes defleins luy deffendit par 
le ficur de Belieure d'entrer à Pa. 
tis en vn temps fi plein de trouble, 
au‘remét qu'ilictteroit fur luy la cau- 
{e du mal quien pourroit aduenit, & 
detoutes les diuifions du Royaume. 
une H 
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, Le Senat Romain deffendit an- 
ciennement qu'aucun Roy n’euft à 
venir en la ville de Rome, depeur . 
que par leur puiflance & authoritéils 
pe fiflent des pratiques preiudicia- 
bles à l'Empire: Le Roy qui fçauoit 
quele Duc de Guife regnoit dans les 
cœurs de la populace de Paris, luy fit 
la mefme deffence pour vne raifon 
femblable, fe doutantbien de ce qui 
en deuoit aduenir s’il y venoit. La 
puiffance dvn grand, qui poffede 
les cœurs du peuple , eft plus forte 
qu'vne puiflantegarnifon, | 
Contre la volonté duroy ilvient 
à Paris, accompagné de hui& Gen- 
tils-hommes feulement , & prend 


"cefte recherchecomme vne fourdi- 


ne dehafter fon deflein. Il defcend 
au logis de la Royne, & aucc elle va 


faire lareuerence auroy, le peuple 


Je fuit auec applaudiflemensg& cris 
d'une extrerbe allegrefle, Viue Gui. 
fe , Viuele pilier del Eglife , le fleau 
des Heretiques, & lc protecteur dela 
France. 

Ïl n'y auoit aflez de chappeaux 
ny de genoux pour le falüer, ce ne 


\ 
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font que fouhaits pour benir fa ye- 
nué,& luy de fon cofté tenätle chap * 


peau cn mäin,& refpondant par {a 


contenanccäfes affections populai- 
res, rauifloit les volontez plus firou- 
ches à fa bien-veillance : Vne Da- 
moilelle, entre autres, cftant fur vne 
boutique , luy cria tout haut , Bon 
Prince ,puis que tu esicynous ‘fom- 
fes tous fauu ez. 

Sa contenance ne fut fi affeuree 
que decouftume, & voyantie Roy 
pret de diner, il fe retira en fon lo 
ois ,OÙ pas vn des Courtifansnel aC+ 
compagna. Apres difnertous deux 


fe trouuent chez la Royne, le Roy 


plein de foupçon,&luy d'vne cars 
contenance. 

L'Archeucfque de Lyon ; _ cs 
ftoit l'intelle@ agent de fon Conieil, 
arriue Îcl’endemain, les amis & fer- 
uiteurs du Ducentrent à la file, cô- 
me abeilles au fon du baflin, Les 
Scize apportent & remportent di- 
uers aduis : tout fe prepare à faire 
joüer le dernier effort de cefte mal- 
heureufe 1ournce. ’ 

Le Roy alors manqua notoire- 
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ment de courage, oùilluy eftoit plus 
peceflaire , car fi lors ileuft faifr fés 
ennemis,comme illepouuoitfaire, 
parce qu'il en auoit les noms & fur- 
noms, & des forces affez pour ceft 
effet . le peuple eftoit encffroy , & 
en vn {eul jour l'audace de la Ligue 
eftoit humilice , & le peuple marry 


_ du pañfé fe fuft rangé à fon detoir: 


Mais ce pauure Princeintimidé paï 
{a mere & par les fiens,fe contenta 
de Les cffaroucher , ce qui fut caufe 
d'vnereuolte vniuerfelle , au lieu de 


diffimuler & fe deffier toufiours , & 


retenir lafeurete entre fes mains. 

Îl commanda au Marefchal de 
Biron defaire' entrer les gardes Suif. 
{es & Françoiles des faux-bourgs en 
la ville , & les loge en diuers quar- 
tiers , pour empecher le peuple de 
branfler. ‘ 

Le Gaft auec fa coinpagnie , fe 
placeau petit Pont,Grilionau Pont 
Saint Michel , leMarefchal d'Au- 
mont fait vne hayce d'harquebufiers 


aux deux coftez du Pont nofire Da- 


meson d'ftribuëles Suiflesen diuers 
licux, deuant la Maifon de Ville, au 
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Marché Neuf , à Saïhét Innocent,r1588. 
fans rien mettre à la Place Maubert, 
qui cft l'vn des plus impottans can- 
tons de la ville, qui pouuoic donner 
la Loyaux autres, & qui deuoiteftre 
lepremieroccupé, ‘Toutefoisildé- 
meura vuide, & fcruit à la populace, 
comme d'vn champ de bataille, pour 
y cfleuer les funeftes trophecs defa 
mutinerieitellement qu'auffitoft que 
‘quelques vas de êes Scize fe furent 
icttez en cette place , ils furent auf 
toft fuinis de ceux qui n'apprehen- 
doient que le prefent, fi que d'où plu. 
ficurseftoient,tous enfin fe trouue- , 
rent par la diftribution de ces trou- 

cs. 

LeRoy voulut imiter Neron,qui 
pour faire executer 400. Efclaues, fit 
mettre les Legions Pretoriennes par 
lesruës, fans lefquelles le menu peu- 
plencfe fuft mis enarmes,cômeil fit 
contre Juftinian pour la mefme fau- 
te. Et. toutesfois vn foldat armé eft 
vo cruel fpeétacle en vne ville. Ce 
jour là tout ce-qu'il y auoit de fedi- 
tieux & de bannis, de gens de fac & 
de corde, s’eftoient efcoulez à Paris 
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commeen vnéfondricre., Chacun 
d'eux s'en retourna chez foy mal-cô- 
tent & enrbyé, mais non pas inno- 
cent. Il fut facile d'efmouuoirles Pa- 
tifiens, commelcs dilcordes publi- 
ques {ont plus aifees à s'engendrer és 
Citez fort abondantes en richel- 
{cse 
Le peuple s’'efpouuante , & le 

fieur deVillequier s'efforce de l'affeu- 
rer. LesChefs de M Ligue font cou- 
sir le bruiét parmy le peuple qu’on le 
vouloitpiller, chacun prend les ar- 
mes, les efcoliers defcendent en l’'V- 
niuerfité , & ioints auec quelques 
bandes du peuple faififlent la place 
Maubert, les voifins s'armêt, toute la 
ville eften alarme, on fait barricae 
des que l’on mift iufques aupres des 
fentinelles du Louure , on tend ÎJes 
chaifnes , nul ne pañfe fans mor du 
guct ou pañleport des Colonels ou 
Quarteniers. | 

. Lesfeurs de Briffac, Bois-Dau- 
phin , Chamois & autres Chefs de 
la Ligue chargent les Suifles , en 
tuent quelques vns, les autres efper- 
dus parmy. cette emotion gencrale , 
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fans Chefs, &ians fçauoir la volon- 1588. 
té du Roy, n'ofent branfler : Sainét 
Paul fimple Capitaine de la Ligue 
fait retirer les gardes du Royle chap- 
peauaupoing, &les armes bas : l’on 
n'entend par tout que ces voix, au 
Tyran, au Huguenot, au Politique, * 
on valatefte baiffée contreles forces 
du Roy,commeautrefois contre les 
_—. & Bourguignons. 
€ Roy confcillé par quelque 

ames tremblantes dene heurter ce- 
fte mutinerie, deffendit aux gens de 
gucrre de bouger :ce qui fut caufede 
plus grande reuolte , car comme il 
ne faut pas menacer , puis s’armer: 
Auf eft-il fort dangereux deretirer 
les armes fans effet. | 

Il femble qu'il euft mieux fai& 
de monterluy mefines à cheual auec 
tous les Seigneurs de fa fuitte, & ga- 
gner l'hoftel de Guifc : car quand le 
peuple euft veu que cette nuce alloit 
creuer de ce cofté, & que le Roy 
n'é vouloit qu'aux premiers autheurs 
du mouuemét.fa colerc fe fu cuapo- 
rce, & fe fuit retiré tout doucement 
fans coup ruer, &les plus hardis euf 
H iiij 
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48. 


fent efté tref-contens de perter à 
leurs familles les nouuelles de leur 
deroute:il falloit en cefte grande te- 
pefte defcharger le vaifleau pour 1 
fauver. | 

| deuoit fe monftrer parmy ces 
furieux , comme vn Comette bril- 
Jant , comme vn-Mars foudroyant, 
comme celuy qui gagnales viétoires 
à {eize ans à larnac à Moncontour 
& àla Rochelle. A ce feul mot du 
Roy ces efpritsefgarez{e fuflent raf 
femblez au rendez-vous de l’obcyf- 
fance , l'apprehenfion de la peine 
quifuitles feditieux ,lerefpeët dela 
Majefté du Roy , la confiance de fa 
debannaireté, & la preuuc de fa pie- 
té euft difipé tous ces broüillons, & 
les bons François , qui n’eftoient 
pas en petit nombre , fe fuflent re- 


muez pour releuer fon authorité. 


Ces grands coups ne s’acheuent 
fans hafard , & où la necefhré preffe 
vn grand courage , la mort eft plus 
honorable qu'vne honteufe fuite; & 
celuy qui a auiourd'uy entrepris de 
faire fuir fon Prince, entreprendra 
bien delefaire mourir demain. | 
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Doncle roy fut malconfcillé de-14 88, 


difpofer des gens de gucrre par la vil- 
lc le iour desbarricades, par ce qu'il 
ne fe faut oppoñer direétement à la 
mulritude , comme ce!le qui eft trop 
forte en fa fureur; & qui nefe peut 
furmanter facilement , & fi elle eft 
furmontee , c'eft aucc grande perte 
d'amour:1l fallait commelebon ma. 
riojer ,prendreleventäcofté,quie- 
ftoit contraire en poupe, & mon- 
- ftrer qu'il auait volonté de donner 
& octroyer ce qu'il nepouuoit ofter 
ouempeicher :ilatoufoursefté fore 
dangereux au Prince de monftrer, 
fçauoir le nombre des coniurez, & 
d'en vouloir fairelaiuftice. 

La Rayne mere voyant que le 
Ducde Guife nela vouloitemployer 
enfes deffeins, monte en cochebien 
effrayee, & requiert le Duc de faire 
appaifer cette emotion , à quoy il 
luy refpondit, ce fonts, dit-il, tau- 
reaux cfchappez , ie ne les puis ar+ 
rcfter, | | 

Aucüs disét qu'ilauoit preparé 10. 
ou 12.miile hommes,quila nuiétpro- 
chaine deuoient entrer par la poste 
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Neufue , inueftir ie Louure , & en- 
fermer les yfluës : le Roy en eft ad- 
uerti par quatre Gentils hommes, fa- 
miliers du Duc, il ne le peut croire: 
mais fon Confeil , qui euft defia vou- 
Ju eftre bien loing ,luy reprefente Îe 
danger de Philippes le Bel , qui fut 
contrainét fe fauuer aux Fempliers, 
de Charles cinquiefme ,qui fut con- 
grainét de fe coiffer du chapperon 
my party derouge & de pers, la re- 
uolte des Maïllotins , la mutinerie. 
des Caboches ,.les Croix Saint 
André,ladefpofition de Salcede , les 
aduis du Royde Nauarre, & les cô- 
fpirations de l'an pañlé. | | 
LeRoy fort cffrayé , fait neant- 


moins bonne mine, renuoycfa me- 


re au Duc pour le prier d'accoïfer 


toutes chofes, & de venir trouuer le 
Roy, l'affeurant qu'il enreceura tout 
le contentement qu'il defire:le Duc 
recognoiffant par cette pricre qu'on 
le redoutoit , fait du froid, refpond 
que ce feroit foiblefle d'efprit à luÿ 
defe ictter en pourpoint à la mercy 
de fes ennemis. : 

+ LeRoy cognoiffant ce mal-heu- 


è 4 
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reux deffein à {a ruine, fort du Lou- 1588. 
ure aucc peu de{uitte, en Contenan- 
ce de s'aller pourmener aux Tuille- 
ries, & des Tuilleries va coucher à 
Ramboüliier, où ilfut conduiét par 
le Seigneur du lieu,quiiuy alia au de- 
uant,aucctous!es amis qu'il peut a- 
mafler promptement, bien qu'il trë- 
blaftlaficvre, &fuft grandement in- 
difpoté: rraiéts de rare fideïité vers 
{on Pince pour le temps. 
| Quelques vns de fes feruiteurs 
s’enfuyrent auec luy , prenans à la 
hafte ce qui premier leur venoit à la 
main, ny plus ny moins que s’ils l'eu£- 
fent pille à la defrobce chez autruy: 
& y en eut aucuns de ceux mefme 
qui detout tempsauoientaffcétueu- 
{ement tenu le party du Duc:de L 
Guife, qui eurentlors le fens fitrou-. 
_blédel'effcoy,qu'ils s'enfüirent aufli, 
& fe laifferét emmencr au cours dela 
tourmente , fans qu'il en fuftaucun 
befoin. | | 
Rien ne fecourut le roy.que la 
viftefle des cheuaux qui lemporte- 
rent, & n'en defplaife à l'autheur de 
Ja Guifiade, qui dit, que leRoys’en 


+ 
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alla de Paris par vneterreur panique: 
Larefolution de fortir de Paris vint 
du roy feul, jugeant que conferuant. 
fa perfonne il recouureroit aflez la 
ville, commePompee s'enfuyant de 
Rome difoit que la Repuplique n'’e- 
ftoit pas aux murailles ny aux mai- 
fons. 

S'il euft eu vn bonCapitolepour 
tenir contre la violence des mauuais 
Gaulois , ainfi que les Romains , il” 
p’euft pas abandonné la ville: mais : 
n'ayant que fa maifon qui n’eftoir pas 
tenable , il fitfagement de pouruoir 
à fon falut par confcil, pluftoft que 
defe mettre à la difcretion d'vn peu- 
ple fi enragé , attendu mefme qu'il 
fçauoit qu'il eftoit refolu de fe faifir 
de fa pcrfonne. 

Ilnc faut donc point dire que le 
Roy fit mat de quitter Paris , & que 
l'efloignement du Prince dininue 
lcrefpect donne courageaux Chefs, 
& enhardit le populaire : que Baja- 
Zet fccond en la rébellion de Seclin 
premier fon fils, bien queles Ianif 
faires de fa gardeluy fuffent enclins 
ê affectionnez , ne fe mit pourtant 
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en fuite,mais par [a Majcfte defapre-; 588 


fence, & parla grauité defes paroles, 
fiten forte qu'ils eurenthonte de l’a- 
bandonner , & n'eurént le courage 
deletrahir. Charles cinquiefmc ap- 
paifa ainfi les troubles de Gant par 
fa prefence,& chaftia les rebelles: car 
ces exemples font rares & dange- 
ICUX, | | 
Autrefois à Rome on celebroié 
vnc fefte , qu'ils appelloient le regie 
fuge,en memoirede la fuite du roy 
Tarquin , qui auoit violé la chafte 
Lucrece,& {ccofmportoitforttyran- 
niquement : mais au contraire les 
François auront àtamaisen horreur 
cette mal heureufe iournee , en la- 
quelle ce Prince fut fi indignement 
chaffé defa viile capitale par fes pro- 
presfuiets, quil n'auoitiamais offen- 
CCZs x 
Le Ducde Guife voyant le roy 
cfchappé fut eftonné n'ignorant pas 
yynenouuclle puiflance nefe peut 
garder durantla vie de ceux qui {ont 
defpoüiilez & offencez , & que les 


chofes virees& arrachces par violéce 


nc{ont pas de longue duree. 


Lu 
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Le Roy cftâtaChaïiotfetourna vers 
Paris, & dices mots,[etcdonnéma 
malediétion , ville ingratte & def 
Joya!e ,& que 'aytoutiours honorce 
dvnecontinuelle demeure ; & que 
jay enrichie plus qu'aucun de mes 
predecefieurs. : Te ne rentre:aÿ ia- 
mais danston enceinte que parl'aba, 
tis d'vne grande & memorable bref 
the, maudits foyez-vous aufli tous, 
pour lefquels contéter, j'ay encouru 
lahayne detant depeuples. : 

O miferable iourace ! qui ds e= 
ftre effacee des Faîtes & Annales, 
qui as enueloppé la Franceentene- 
bresercrnelles , & quias appellé les 
Efpagnols à la guerre, & les coniurez 
au fer & à li flamme de toutes les 
meilleures villes de ce royaume !O 
miferables Parifiens fi vous lé coj 
enviflez , & plus miferables fl vous 
ne le {çauez , voftre parricide fera 
graué à jamais au ftile de memoire: &_. 
la pofterité ne mettra jamiis en ou- 
bliqu'vn grand roy fut chaflé par fes 
fubiets de fa ville capitale, & tous les 
bons François auec luy , commeja- 
dislesgens debienauecle roy Da- 
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uid, & pour direenvnmot;quetou-r,88. 
te la France fut boulcuerfec de {on 
fiege!O fpe@acle deplorablede voir 
vo fibon Roy s'enfuyant defa chere 
Cité, qu'ilauoitrendué Ja plus ad- 
mirable de laterre , & qu'à Paris de. 
meurent tant de monftres & de pro- 
diges enragez! O ville ingrate , ville 
nichec au giron du Royaume , que 
tu forges auiourd'huy de mal-heurs 
& decalamitez ! O quela fureur d’un 
peuple eft une chofe dangereule, & 
que le bon Dauid demandoit {age- 
ment à Dieu d’eftre deliuré de fare- 
uolte & contradiéäion ! Celuy quele 
Ciclaueic tant de fois veu triomfer, 
celuy que la France auoit rapporté 
fur fes efpaules d'ynRoyaumeeftran. 
gcr , celuy qui par tant de trauaux 
s'eftoit efforcé de remettre l'Eftat en 
{a grandeur, eft contraint de s’en. 
fuyr en cachettes, chaffé par fon peu- 
ple de fa mailon & defa ville capica- 
le, fe voit comme banniau milieu de 
fon Eftat, & defpoüillé de fonau- 
thorité Royale. | 

Ainfi en fit le Roy Dauid , lors 
que fon fils Abfalon fit reuolter 
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Je peuple contreluy: Ainf en fit lé 


fage Pififtrate s’apperceuant qu'on fé 
vouloit faifir de fa perfonne:& fut ce 
confcil dautant meilleur qu'il eftoit 
neccffaire, & que fans cela ce Prin- 
cceftoit perdu. | 

Ainfi que lé Roy fortoit par la 
Porte Neufuc ; quelques quarante 
harquebufiers que l’on auoit mis à 
la Porte de Nefle,tirerentviuement 
fur luy & fur ceux de fa fuite,& le me- 


hu peuple crioit du bord de l’eau rhil- 


le iniures contre le Roy: & conime 
ils virent que quelques vnspañloient 
le bac des Tuileries , penfans quil 
fuft dedans , ils en ceuperent la 
corde. | 
Oiournec de la naiffance de nos 
mal-heurs, & des functailles de na: 
ftre bien! quilafchas la bonde à ces 
torrens de fans , qui ont noyé nos 
campagnes, qui rendislalibetté ca- 
ptiue ,& la verité ciiminelle, larapi- 
nciufte, &latyrannielegitime ; qui 
arrachas la Couronne de Ja tefte du 
Roy, & fis triompher larcbellion en 
la ville capitale, éommc vne image 
accôplie d'horreur & de get 


L 
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Il'anoit comblé les Parifiens de 
bicns-faiéts,mais tant plus qu'il leur 
en faifoit:, & plus ils eftoient m91- 
contens defa bonté, RE 


Cœurs 6 cœurs t'op Ingrâts des tour- 
… + besfurieufes! 
. Vous tournez en poifon le miel de fe 
_ douceur, OL, 
Comme un corps alteré par humeurs 
tif, 
Réduit en mañnaïs fuc ce qu'ilprend de 
. meilleur, | ou 


Ce n'eft pas la premiere fois que la 
Ville de Paris auoit faiét la mutine 
contre fes Roÿs. Philippes le Bel 
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fut contraint fe fauuer de viftefleen 


la mailon.des Templicrs , pour éui- 
ter la rage & la furie de ce peuple fe- 
lon,quiietta la viande qu'on luy por. 
toit en la boïüe, & la foulaaux pieds: 
Les Maillotins dü regne de Charles 
VLcrians mifericorde au Roy dans 
le Palais de Paris , & les Caboches 
tuans & piilans les fcruiteurs duR oy; 
&les maflacteurs du Comte d'Ar- 
magna Conneftable de Be ME 
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les emprifonneurs'du Roÿ & de la 


Rgyne, monftrent aflez quel eft le 


naturel de ce peuplefelon,& prompt 
à rabbaifler la Maiefté de fes Ptin- 
ces, en telle forte que depuis à la fol- 
licitation du Duc de Bourgongne 
ils mirent la ville de Paris ,1eRoy, 
laRoyne, &lafœur de Monfieur le 
Dauphin, entre les mains des ÂAn- 
olois ennemis de l'Efktat, 

O miferables gens defaire Iepro- 
cez à leur Roy, contre lequel ils fe 


. font cfleuez, & qui a la puiflance & 


l'authorité deles chaftier!Ils veulent 
tous eftre les maïftres , comme des 
rats en paille, & defpoüiller I£s Roys 
& les Princes de leurs dignitez', & 
fouler aux pieds les puiflances fupe- 
rieures.La ville de Paris futincôtinét 
remplie comme d'vn flux. de-peu- 
ple, qui ne pouuoit plus eftre rete- 
nu par authosité,ny parrémonftran- 
ce de raifon en vne fi violente tem- 
pefte & tourmente pleine d'efineu- 
tes violentes & dangcreufes, laquel- 
le fut en partie caufce par la frayeur 
du Roy, duquel le peuple fereritoit, 


voyätqu'il ne vouloit plus éftre Roy, 





\ 
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_ & qu'il fouffroit vn aurre maiftrepar 1588. 
deffus luy. |. | | 
Eten cela aucuns difent que le 
Roy fit mal de s’efloiguer du tout de 
Paris aux barricades, par ce que l'ef- 
loignementdu Prince diminuëlere- 
fpet, qui dône courage auxChcfs,& 
enharditle populaire, comme il ad- 
uint à Paris, & les teuolutions de 
Flandres nous.le demonftrent. C’eit 
pourquoy Bajazet fecond' en Ja rc- 
bellion deSelin premier fon fils,bien 
queles Ianiffaires de fa gardeluy fuf- 
fentenclins & affc@ionnez,nefe mit 
pourtant en fuite, mais par la Maje- 
fté de fa prefence, &:par la grauité de 
{es paroles; fit en forte qu'ils eurent 
honte de l'abandonner , & n'eurent 
Jecourage deletrahir...: 
_:Ainfi l'Empereur Charles cin- 
quicfmeayant entendu que ceux de 
Gands’eftoient reuoltez contreluy, 
pafla d’'Efpagne par les poftes en 
Flandre, & par l'authorité de fa pre- 
fence ,appaifales troubles, & chaftia 
lesrebelles,& au moyen d'vnebon. 
ne citadelle s’afleura dé cette ville. 
Donc à cefte multitude enragee il 
Li) 
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falloit oppoter la vertu qui eftoit bä- 
nie dela ville. É 
Le grand fecret des anciens Em- 
pereurs Romains, eftoit de s'emparer 
de Rome & d'Italie, quand ils a- 
uoient des corriuanx & competi- 
teurs. | 
Le Ducapresla fuite du Roy co- 


gneut bien la faute qu'il auoit faiéte, 


de nclauoirarrefté , auffi firent Meli- 


fieursles Scizébourteaux de Paris & 


del'Eftat', Mais Dicuauoitreferué la 


perfonne defonoinét entre tous, 


pour faire paroiftre à toute la terre 
Les merucilles de fa luftice. Le Duc 
priale Parlement de continuer la Iu- 
ftice comme deuant: Detoutes parts 
lesChefs delaLigue enuoyent lettres 
par lefquelles ils faifoient entendre 
que Dicu auoït prefcrué la ville d'vn 
mafficre & d'vn cffroyable fac ; & de 


Ja ruine des principales & plus Ca- 
_tholiques familles : & mandale Duc 


de Guifeà rousfes confidens , qu'ils 
accouruffent en diigence auce :ar- 
mes & cheuaux fans bagage. 
Lay deffait [es Suitfes ,eicriuoit.il 
à d'Entragues; taillé en pieces partie 
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s gardes du Roy, &.tiens le Lou-. 1588. 
e inucfti de fi pres ,que ie rendray 
:n compte de ce qui eft dédans:ce- 
victoirceft fi grande, qu'ilenfera. 
-moireàiamais : voilacomme ce. 
ince_cfleué de fes profperitez, pé- 
t defiatoucher dufrontles Cieux, 
lu piedles Enfers... : :., 
D'Antragues affembloic defia le 
blefle à Baugency; mais ayan. 
ris la fuite du Roy;noftre-grand 
i& 1} n'a, fceu, execurer fon def: 
1,ke Roy s’eft fauué : Te fuis d'ad- 
, Meflieurs, que vous retiriez en | 
; maifons le plus doucement que 
is pourrez , fans faire. femblant 
1oirfien veu, quatit &moy ic fuis 
(perdu ;:que ie nefçay ce queie 
Le DacdeGuifeapresauoir pen« 
foy ,nele fut gucres moins. en fon 


ce. Fes Ne Mas fe | 
Il alleguoit pour marque dec fon 
océfice ; qu'il eftoit arriué dans 
is avec hui&: Gentils-hommes 
ement ; & qu'il auoit promis à 
nficur. de Believre qu'il atten- 
itles nouuelles defaMajefté de. 
t que :d'aller à Paris, Re quevoyé | 
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qu'on neluy efcriuoit point;'& que 


les fecourir de fa: prefence.ilfe imiten 


er | 
A2 
: 


{es amis le fupplioient de fehafter de 


chemin, & que‘lalettre du Roy äluy 
iddreffec', fut encore trouuce’etitre 


les mains du Meffager,à quileThre: 


{oriet Nicolaine voulut deliurer au-. 


cun argent , pour faire fon voyage. 
Mais fes ennemis difoient qu'il eftoit 
venu à Paris auechuiétGentils hom- 
mes ; aucc autant d'affeurance que 
férôitle Roy de Nauarre en la ville 
dela Rochelte j'accompagné feule- 


erit détquatre hommes:Que le C6- 


feil du Réy-eftoit pour le Due, que la 
Royne fa mere le fauoriloit , & que 
tout le peuple de Pariseftoit à fa de- 
üotions” Qu'il n'y eftoit pas venu 
pour la fancéqu'iteuft-au-Roy, veu 
qu'apres ‘la Ligue quand il capitula 
auccle Rey À Sain& Maur , il n'y vou. 
lutiamaïis venir, qu'il ne fuftauffi fort 
que luy-, & que durant qu'iFfut en 
fon armeéec contre les reiftres, il n°y 
miftlepied qu'une fois layät furpris, 


& n'yfut feulenvent qu'vn quart d’heü 
ré: Finablement que luy quieftoit 


fuiet du#oÿ ne deuoit venir à Paris 


ontreladeffence du Roy, pour def: 5 8:8, 
endre fes fubicéts contre luy mef- 
Me SSSR AU 
Neantmoins il fait contenance 
Peftrebien marride ce qui cft adue- 
u,1l tance le peuple, fait ceffer les 
utrages, rendreles armesaux com. 
agnies Françoiles.,.& les met hors 
à ville, mais par la porte Saint An- 
inc, à l'oppofite. du .chemin qu'a- 
oit pris fa Majefté ; empelche que 
on ne fift mal au Marefchal de Bji- 
on ,& enuoya le Comte de Briflac 
cts l'Ambafladeur ; d'Angleterre 
ourluy offrir fauuégarde & l'affeu- 
:r:maisilmonfiraqu'iln'eftoirgue- , 
5, cfrayé...& dift qu'il aduertiroit 
_maïiftreffe de ce:qui seftoit pañlé, 
"qu'il ne vouloitauait fauuegarde 
uc-du Roy, & queles Princes trou. 
:roient. ceît acte fort. eftrange, & 
actous yauoientintercit, & fur ce 
u’on.luy demanda s’il auoit desar- 
es ,iirefpôdit qu'il n'enauoitpoint 
autres que le droià , & la.foy.pu- 
ques: 5 Ze, ti ie fun 
[nçontinent que.le partement 
1 Roy fut fceu parfes sd ils 
{ iii) 
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fe fauueterit en diligence , qui à pied 
quià chesat;quiauec fon bonnet & 
{a cornette à vne demiclicuë de Pa- 
ris tant ceftefuiée fut preflec.” Plu- 
fiéurs n'eutent ‘le loifir de prendre 
leurs bottes : 1x:füreur dipeupléé- 
ftant telle, & fi fort allumeë coutr 
eux, que c’eftoir vne belle efcapade 
ouuoirretournér de l'hoffel de Guï- 
fciufqu'au Louüre. Auffinutne paf- 
fit qu'il'ne fuftaduoüé du Duc de 
“Guife, & vit on mefme de {es Hiqüaïs 
feruir d’efcorte & de conduite aüx 
premiers du Confcil du Roy , pour 
Les faire paffer-iufques en’leurs lo- 
giss‘: 16 pinben het EH 
!_ Apresque le feu fut paflé, chacun 
reuientà {oy, cônfidere la grandeur 
du forfaié ‘8 du fcandale’, les plus 
grands du Cfé£gé ne peuuent ap- 
prouuer ces nouuelles mutineries, fa 
NobleffeFrancçoile, au moins pour 
la plufpaft;'ne {e péut'accommoder 
aux humeurs des Pinces de la Li- 
guciLes doétes & gens d'honneur 
ont pitié de laforiune du Roÿ, & 


‘ont en hiôrreur fes ennemis, la Cour 


de Parlement mcdite d'abandonner 


æ 





© Linrefeptiefmé. 137 
rille bref les plus fages dela Ligue 15 88. 
syent qu'ils font loingde leur com- 
e} &que fes memoires del'A duo- 
L Daid oût bien eu:de la traucr- 

p ÉMLURE £ ee 

LeDüe de Guife fort aduifé, croit 
11Ffautfairé du dolent, & efcritau 
oy; prôtelte de fon innocence, du 
uoir qu'il a faiét de rétenir le peu+ 
: , offre-fe ietter aux pieds de fa 
ajefté pour iuftifier: fon bonseur 
ntre fes ennemis, - 

Ce grand & ambitieux coura- 
recoit toutes impreffions , & 
‘esduvit taïtiofe contre fon Prin- 
il croitqu'éf failant < de Fhumble, 
‘entréroit® En grace, & que l'on 
olieroït fe hardieffé: ; 8 qu'un 
on effarouche fi cruellement;s'ap. 
soifercic'äu premier morceau de 
cé & d'obeiflance, & qu'il vien- 
it à bout du Roy pluftoft en le 
tant & Îe'feruant, qu'en le pour- 
afñt& le fafchant , & comme il 
‘toutcta France fcandalifee dela : 
ie du Roy, il n'eut pas la refolu- 
: d’vferde fonaduantage, & de 
aintenirau plus haut efchelon de 


PC Fruil 
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1588, fes entreprifes où il cftoit monté à 
_. -  Jongue haleine: ou :pluftoft il iugea 
par fagrande prudence.qué.les cho- 
{es n'eftoient pas pour luy.rire lon- 
guement : car quelque mefcontente- 
ment qué:les François ayent de leur 
Prince; ils ant pitié de luy quand il 
eftindignementtraitté:, & cel qui le 
haicen {aprofperité, fe fera crucifier 
pour luyen fon aduerfité, ainfi que 
nous auons appris aflez de:fois en 
nos mal-heurs. . Eu d'u ou 
--ty aienç:fçay quél-lien entre le 
Prince &lesfubie@s, qui les recon- 
cilie facitement les vns auccques les 
autres:: comme quand. le pere fe 
met en. coicre contre les. enfans, 
foudain la fureur pañlec, chacun re- 
uiencàfoy ; & a honte.de ce. qu'ila 
faitentexçcez de fontranfporc. 
Erpuisla Loy d'humanité: :quire: | 
prefentoit à chacun latrifté face du 
cuangement:dc: la. fortune Royale, 
combloit vn chacun de pitié, & : 
d'autant plus qu'elle:eftoic compa- 
rec auecques la nouuelle profperité 
d'un grand entrepreneur , qui en fi 
peu de temps, de fubiet & de vaffal, 


us 
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eftoit rendu ne de la ville, A- ge. 
588. 
ec.cela le Duc confideroit , qu'en 
ffe& il n'auoit qu'une ville, & bien 
v'ellefuft la capitale, {: cft:ce qu'à 
antleRoy pour ennemy;illuy{e- 
it facile de faire Vne: autre Metros 
olitainc quand il voudroit:, & de 
urner contre Paris toutes les for- 
:s du Royaume, be mars tc- | 
unolftroit fafautes © 
Éci neantmoins faifanttoutle cô+ 
aire de ce qu'il difoit:; il cftablit vn 
euoft dés Marchands & des Efche: 
nsàfadeuotion , recoit l'Arcenal, 
Baftille & les lieux forts entre fes 
ains:;; depofe plufeurs: Quarte- 
cts: & Capiraines ; reçoit ferment 
“tous ceux qu'il inftale :, faifie 
purs del'Efpargne du Roy, co- 
eil auoït fait fes finances à Cha2- 
ns; Reims, à Soiflons ,&partou- 
‘les villes où il eftoirle maïftre , fe 
fitdes places voilnes dé paris, en- 
autres de Meaux &::de Melun. 
file mal continuë, ieprotefte , dit 
-onferucr enfemble.& Ja Religion 
lés pErir el | 
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1588. Puis en d'autres lettresefcrites à 
h  Baffompierre: le roy fait des forces, 

& nous auf Il cft à Chartres & 

nous à Paris, D'Efpernon cft chaf- 

fé de Normandie, les {eruiteurs du 

Roy font emprilonnez en plufieurs 

grandes villes ; les petites cnuoyent 

recognoiftre Paris & nous. 

Les Parifiens enuoyent Meffigers 
de tous coftez à leurs aflociez., pour 
{ maintenirañeceux contre.le R oy 
de Nauatre ; pañti{an duRoycontre 
la Religion: : D'autre cofté le Roy 
efcritaux Goguerneurs &aux villes 
pour fe; maintenir en leur: deuÿir, 
ais iln’etcriuftpoint ennoy,il elcric 
en fuppliiot;c' eft le peu de:coura- 
ge. qui Juyia caufé tant de mal- 
heurs. : fus: ML: | 

ILexcute:par fes leterés. led: au- 
theuts ‘du. mal, defire: leur recon- 
ciliation., n’ofe dire. qu'ilaic efté con. 
traint de fortir de Paris, remet à la 

Roynefamerela:pacification de fes 

troubles ,tantilrecognoiftfa propre, 

foibleffe ; &c te deffic: de fes fubiets. 

IImande aux villes qu'ilne defire au- 

tre garnifon ny fortereffe fur elle que 
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bien-veillance & confiance publi- 1588 
ie:mais en homme qui fuit & 
i tremble, & quife dceffend plus 
italon que du bras, &:qui penfe 
re feulement vn petit nerf de l'E. 
it, & non pasle cœur &lechef qui 
fait viute , & l'efprit vital qui ani- 
oit tant d’efprits : Il cftoit bien 
5pé de croire qu'vn peuple force- 
,Sappaifeenleflattant, ces fievres : 
audes nc fe gucrifflent par empla- 
es, il y faut la purgation & la fai- 
ICE nn à Pan. 

La declaration du Roy fur le faict 
Sbarricades eft fifroide & timide, 
etien plus ; comme d'vn homme 
i fe plaint, & n'ofcnommer celuy 
i l'a battu, comme d'vn homme 
1 a peur que fon ennemy foit en 
rcen colere, & ne fe vucille con- 
iter du mal qu'il iuy a delia faict. 
n'ofe dire qu'il ait eftc contrain& 
s'enfuyr, ny qu'on lait chaffé,n'o- 
i1ppeller celainiure, a peine decla- 
t'il qu'il en fera punition : ne com- 
inde plus à fon peuple, mais ille 
er: ‘2 | … 

Et au bout du comprc ce qui eft 


1588: 
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le plus‘eftrange, il mande que l'on fa- 
ce des fupplications aux Egliles, afin 
que cette querellefe puifle bien toft 
appaifer, comme s'il auoit peur que 
Monfieur de Guife futoffencé de ce 
qu'il ne s'eftoit pas laïffé prendre 
dans Ie Louure , mais s’en eftoit 
fuy. | 

Au lieu de fe remuer il employe 
derechef {fa mere à faire la paix, ne 
confiderant pas que cette Prin. 
ceffe eftoit ennemie des princes de 
fon fang , & tranfportee d'amour 
enuers les enfans de fa fille Duchef- 
fe de Lorraine, & qu'elle n'agreroit 
jamaisrien contre fes ennemis. Les 
rarifiens qui n’auoient plus leur foleil 
accouftumé , & qui nc gagnoient 
plus aucune chofe de leurs mefliers, 
furent fort cftonnez:1ls envoycrent 
les Capucins en proceflion iufques à 
Chartres , fçachans que le:roy les 
aymoit, pour appaifer fa colere,& les 


“plus apparens des Ordres de la ville 


pour excufer l'emotion populaire, & 
Juy prelenter requefte , contenant 
fept demandes principales: l'extirpa- 


tion des hercfics par les armes defa 
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Maieftc & de S. Vnion:le bannifle- 1588. 
ment du Duc d'Efpernon, & defon 
frercle fieur de Valette: Laguerrcen 
Guyenne par Ie Roy en propre per- 
fonne, & par le Duc de Mayenne ên 
Dauphiné, l'oubliance des troubles 
de paris, la confirmation des Off- 
ciers efleus au maniment des affaires 
ciuils apres les barricades , le refta- 
blifflement des belles & anciennes 
Ordonnances du Royaume, & l'abo- 
lition des partis,des dons & des abus 
introduits parles fieurs d'Efpernon& 
la Valette. Le Roy faitrefponce qu'il 
les contëtera aux Eftats qu'il delibe. 
re affermbler en fa ville de Blois. 

Les deux fteres à qui en apparen. 
céon-envouloit tant ; publient vn 
smañifefte , par lequel ils monftrent 
que ce n’eftoit pas à eux abfens qu'on 
en vouloit en la iournee des barrica- 
des , s’eftoit à la perfonne ‘du Roy, 
que la faucur du Roy ne leur deuoit 
cftre enuicc, cftans defcendus degés 
qui cftoient degrand merite, & a 
uoicat bien ferui , qu'ils voudroient 
auoïr pristoutcs Les villes contraires 
au feruice du 8oy; que par leutsar- 


1588. 
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mes & leurs actions ils s’eftoicht: 
toufiours monftrez ennemis. -des M 
Huguenots:que ceux dela Ligue a-. 
uoient difhpéles finances de France 
{dusles roysprecedens; qu'ils auoiét 


ELA 
er | 







id 


contrain& le Roy d'exiger {ur fon 


peuple , le forçant à la guerre mal 


à propos, finablement qu'on neleur 


reprochcroit jamais d'eftre penfion. 
naires d'Efpagne, d'suoir empefché 
le Royde reprendre les Seigneuries 
du pays-bas,ny emporté les denicrs 
defesreceptes gencrales, & que pat 
Jeurabfenceilsmonftroientne vou- 
Joir empefcher cette. bellerefotma: 
tion pretenduë. Qu'au lieu de re- 
mettreparis en l'obeiflance de fa]Ma- 


jefté, la Ligue auoit fait reuolier Me- 


lun ;, Corbeil & pontoile, & desbau- 


ché les meilleures villes: du Royau- 


me : brefils inuitoient:ceux.de Ja Li- 


gue àremettre tous les biens.& hon- 


neurs entre les mains de f# Maje- 
Le parlemtent nemanqua de fa 


part d'enuoyer fes Deputez vers Je 


Roy; pour lefupplier de.les excufer, 
s'ils n'auoicnt-peu parmy:dle. br 
: 
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desarmes, faire entendreleuts Voix, 1588, 
& d'appailer & remettre toutes cho- 
{es par le bien & l'honneur defa pre: 
fence. | 
Il leur refpondie qu'iltraitteroit les 
Parifiens Comme enfans qui auoient 
failly à l'endroit deleur pere, & non 
comme valets qui auoient offen- 
céleur maiftre , qu'ils continuaf- 
fentleurs charges, &receuflent dela 
roine fa mereles commandemen 
intentions de fa volonté. 
Apres le difner il rappelle les de- 
ütez, & leur dit, quel fuiet auoient 
Les Parifiens de prefumer que ie vou- 
Juffe deftruire vne ville, à laquelle 
l'ay par maprcfenceapporté tant de 
commoditez que dix & douze bon: 
nes villes s’en cftimeroient bien ad- 
uantagecs ? Et quelle deffiance pou- 
uois-je auoir d'vn peuple que jay- 
mois , & duquel ie m'afleurois ?Ont 
ils perdu vn feul pain par le moyen 
de ces garnifons pretenduës? Ie ne 
voulois que faire fortir plufieurs c: 
ftrangers qui s'eftoient furciuement 
liffez en la ville. | 
Ils m'ontoffencéie veux qu'ils re- 
dE K 
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cognoiffent leur faute, & queie fuis 


leur roy & leur maiftre, finon icfe- 
ray qu'à perpetuité leur demeurera la 


marque de leurs peehez & offen- 
ces , & leur ofteray tous les prin- 
cipaux ornemens de Jeur ville, Ie ne 
fuis point vindicatif, mais ie veux 
que l'on fçache que j'ay du courage 
autant qu'aucun de mes predecef- 


{euts. 
Je nefuis point vfurpateur, mais 


:yn Roy legitime par {ucceffion , & 


d'yne race quia toufiours doucemEët 
commandé. La Religion ne peut 
leur feruir depretexte, iln'y a Prin- 
ce au monde plus Catholique , ny 

uidefire pluslextirpation des herc- 
pal le voudrois qu'il m'euft coufté 
vnbras, & que ledernier Heretique 
fuft en peinture en cefte chambre. 


| Ayez bon courage, ie feray pour 


vous , & leur fairesbien entendre ce 


| queie vous dy. 


Quelques iours apres fa Maiefté 
s'en alia à Roëüen,oùil fut receu aucc 


vne allegreffe & ioye merucilleufe, 


dontles Lyonnoisjaloux,inuiterent 


aufk ia Maicfté deles venir voir aucc 
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Mir ut 
Affin que l'hiftoire de la Ligue 
foit plus parfaiétement cogneué , ie 
rapporteray icy nuëment, fans haine 
_& fans enuie , & comme vn fimple 
Greffier & Secretaire, ce que les vns 
& lesautres ont fait & dit pour iufti- 
fier leurs aétions & deportemens: 
protcftantque j'ay toufiours honoré 


& âdmiré les grandes vertus & me- 


rites de feu Monfieur de Guife , & 
grandement ploréfoninfortune, cô- 
me d'vn des plus grands hommes de 
l'Europe, & qui fans ces mal-heu- 
reux troubles eftoit capable de con- 
duire la puiffante armec de la Chre: 
fticnté contrele Turc, ° | 
Les Roys&leurs feruiteursaccu= 
foient la Ligue d’auoir pris les armes 
contre fon Prince, qui troubloient 
Jcrepos dela patrie dontle falut nous 
doit eftre plus cher que noftre pro- 
pre Vie, & contrevn Prince leur pro. 
che parent & qui a tant aymé, car- 
reflé & chcrila maifonde Lorraine, 
qu'il en auoit efpoufé leur parente: 
Prinço.qui à tant rempart de glo: 
K 1] | 


Proteftations infinies de leur fide- 1588. 


a 
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auroit pris fin: bref ,qu'ils vouloient 1588; 
enterrerle Royentre leurs armes, ou | 
s'il eftoit poffible , par leurs armes. 
Qu'il ne falloir point fe couurir du 
vieil Caban dela Religion, de laquel: 
le ils n’eftoient point touchez, bien 
qu'en apparenceils bruflaffent de ze- 
le & de religion au dehors , comme 
l'efcarboucle ncbrufleny n’eft bruf- 
lee,bien qu'elle ait le nom & la cou- 
leur dufeu, … 

Que c'eft vne mauuaife chofe de 
fe feruir dunom de Dieu, pour faire 
largue à fon ambition , & pour ren- 
uerfer l'ancien ordre du Royaume,& 
que la pieté atoufiours efté le pretex- 
te des mavuais, &le-fuperbe portail 
à leur baltiment de terre , que les 
bons François fçauoicnt bien def 
couurir comme les bons Peintres & 
Muficiensrecognoiflenties mauuais 
ombrages & Îles faux accords. Ce 
manteau de Religion eft tout vié, 
tout peree , on voit a trauerslesdef. 
{eins dela Ligue, fes œuures defmen- 
tent fes paroles: Ce n'eft qu'vn ret 
qu’elletend à lafimplicité du peuple 
pour le deceuoir, & le mener à perdi- 

K uj 
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1588. tion. Tirez le rideau de cés empa 
tenoftrez, pañlez fur ce fard l'efpôon<" 

ge, defcendez dans cestremblantes 
confciences la lampeenla main; en- 
trez dans ces eftomachs recuits de 
_picté, & pencttez les boutiques de 
ceszclez, 6 qu'ilyputle relant & le 
rance!Ô que vous ytrouucrez debi- 
garremens , combien d'inconftan- 
-ées ! quelle confufion de deffcins ; & 
quelle difformité de confeils! Ces 
beaux pretextes , comme mauvais 
guides ; ont deftourné le peuple du 
grand-chemin de {es predecefleurs, 
€ l'ont tran{potté par fentiers inco- 
Sneus dans des'barricaues & fen- 
‘dricres dangereufes. FAR 
221 Que déft vhe iniuftice de vou- 
loir paroiftre iufte quand on ne l’eft 
Pas. & vn acte d'impieté decontre- | 
‘fairclé doux &lefimple, & de con- ! 
fondre & raüager toutes chofes in- 
differamment. C'eft l'ordinaire que ! 
toutes les grandesimpictezfont {or- | 
ties de bons cotmmencemens , & ! 
que les belles couucrtures ont touf- | 
jôursefté prifes par ceux qui forli- 
gnansen particulier ; & pernicieux 
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en public, ne peuuent efpererquepar- 158 8, 


my lestroubles & confufions popu- 
laires. | 

Nous fommes, ce difons-nous, 
zelateurs dela Religion: maislare, 
ligion eft vne feruente & viue dile- 
étion ,nous l’auons du tout eftcinte, 
& au Jicu d'elle nous portons dans le 
cœurvneimmanité barbircique, qui 
nenous fait refpirer quemeurtres & 
maflacres de nos freres & parens 
-nez deffous mefme Ciel, enfantez 
d'vnemefmepatiie , & viuans foubs 
mefmes Loix & Ordonnances. Mais 
nous fçauons qu'entre tous les pre- 
textes, il n'y en a point qui ait tant de 
force , & qui lie plus eftroittement 
les cœurs , que celuy de la Religion, 
foubs Jequel Îles hommes rauagent 
les foriunes des riches , hument le 
fang des nobles , aflouuiflent leur 
cruauté conceuë de longue main 
contrelesgens debien, 

Quine fçait que les faétions am- 
bitieufes d'Abfalon contre Dauid 
fon Pere; furent traitees enla vallee 
d'Hebron, fous pretexte d’vn facri- 
&ce qu'il vouloit faire à Dieu ? Ne 

| K üiij 
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fçauons-nous pas que quand Lyfan:® 
der voulut empicter la tyrannie ,if 
tafcha de corrompre les Oracles 
Dodoneans, Delphiques, & de Iu- 
pitet Hammon, afin deles faire par- 
Ier à fon plailir? Ne fçauons-nous pas 
que Philippes , qui perdit toutc la 
Grece, feioignitaux Beotiens, fous 
pretexte de deffendrele Temple d'A. 
polon ? N'auez vous pas leu dans les 
Hiitoires, que Cleomenes pour en- 
uahir le Royaume qui appartenoit à 
Demaratus , corrompit de prefens 
les Deuins de Delphes, fçachant que 
les Lacedemoniens ÿ rapportoient 
tous leurs affaires de grande confc- 
quence ? N'auez-vous point oùi di- 
re que Pififtrate eftant chaffé d’A- 
thenes fe fit reftituer , enuoyant de- 
vant luy vne femme dans vn char- 
riot, habillec comme la Decfle Mi- 
nerue, pour admonefterle peuple de 
ke rappeller ? Ainfila Ligucaefté ha- 
bilee da manteau de Religion 
pour affner le peuple , & par fon 
moyen faire tomber l'eftat où elle : 
voudroit,& d'en fairela proycde fon 
armbiyon. | , | 4 


— 


Pen is 
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 N'oüiftes vousiamais parler dela 1588. 

Côfrairie des Bacchanales à Rome, 
où l'on faifoit des plus abominables 
mofchancetez du monde , foubs le 
voile de Religion?ce qui occafionna 
vn fage Romain de dire qu’il n'y a 
rien fi fallacieux au monde, quel'ap- 
parence de pieté, quand Île rom de 
Dieu fert de couucrtureaux mauuai- 
fes entreprifes, | 

Cen'’eft pas chofe nouuelle en ce 
Royaume de voir des Docteurs mé 
chans & corrompus, des ames def- 
bauchees, paffonnees & penfion- 
naires des Eftrangers, entretenir le 
peupleen {4 rebellion , & fomenter 
à leur poflible la guerre ciuile. Du 
temps denosperesily enauoit de fi 
mal-heureux ; que par textes tirez 
parles cheueux , ils maintenoïentle 
Duc deBourgongne en bonne oppi- 
nion de {on affaffinat. 

Telles langues impures, tels mini- 
ftres de Sachan, qui fe font profti- 
tuez cominc à l’encan, ont refpandu 
Ja haine renfermec dans leurs ames 
parricides fur la perfonne de leur 
Prince: ils ont cftendu leur langue 
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1588 commevn arc de menfonge contre 
_ IeRoy,& interpreté {es merites fe« 
lon l'iniquitéde leurs œuures, Com- 
mele feditieux Gaal dans le liure des 
Juges, ils excitentle peuple àla hai- 
ne & mefpris de leur Souuerain , ils 
rermuent les efprits legers du peuple 
à fedition, ilsaucuglent de fauces do- 
étrines lesames ignorantes, & ietent 
en enuie les plus grands perfonnages 
& mieux meritez de la Couronne: 
Ce font eux qui ont labouré f'im- 
picté, moiflonné l'iniquité , mangé 
le fruit de menfonge,& mislefcan- 
dale de difcorde deflus nos faces. 
Carlepeuple,comme la mer, eft de 
fa naturecalme & paifble, il n'eft a. 
gité que par les impreffions &fouffic- 
mens des harangueurs enragez qui 
lctroublent , ainfi que vents impe- 
tucux & furieufes tempeftes. 
= La France n'oyt plus d'autres 
commandemens que celuy des Dia- 
bles & furics, quirempliffent le mon- 
de de nouueaux monftres, du fouf- 
flement defquelsles corps fe trouuët 
frappez, &les efprits penctrez au vif 
d'vncfroide corruption qui les mei- 
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neàla mort. Yaura-il donc iamaisr588, 


homme debien, y aura-t'i François, 
yaura-t'ilCitoyen quineles fuye des 
yeux, ne les reictte des oreilles, ne 
les dedaigne en fon courage, & ne 
lesait en horreur & en abomination 
en fa memoîre ? Qui fera l'homme 
Dienaduifé qui n'efiime l'Eftat foüil- 
6 :le la voix de ces ames perfides & 
clonnes de Prefcheurs, & quin'efti- 
ne eftre enucloppé de grand crime 
le-leur prefter l'oreille ? Viendra 
/iendra le iour que ces bourreaux de 
ant de fimples ames auront honte 
le Jeurs blafphemes, & que la con- 
cicence de leursaueuglemensles fera 
ougirdevergongne au fouuenir de 
ant d'horribles execrations qu'ils 
omiflent de leurs bouches fanglan- 
ie RU 

Et pour monftrer d'auantage la 
autc de la Ligue, ces accufateurs di- 
>ient qu'elle ne peuuoit denierqu’el- 
: n’euft traitté auecle Roy d'Efpa- 
ne & autres cftrangers ,& qu'elle 
*euft tiré fecours & argent de luy, 
ouraduancerfes deffeins, & qu'elle 
‘euft pris de la bourfe Efpagnole le 


1588e 
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fang pour reichauffer ccfte chimeri 
qu'elie fe figure en imagination , di 
quieftcondemné comme crime dé 
Ice Maieflé ,partouscsles Loix dû 
Royaume, La Ligue habiilce dé 
blanc, eftrouse dans le cœur, coma 
me Alexandre difoit d'Antipaterss 
Toutes fes paroles en queique lan- 
gue qu'on les puiffe coucher ,ne peu- 
uent fentir que l'Efpagnol: elle a vn 
cara@tere du Droit Caftillan telle- 
ment graué dansl'ame, qu'elle fe re- 
ole par iceluy au iugement des affai- 
res du monde,& les troupes de la Li- 
gue font autant de colonies de Ca- 


 füille,& vn vray leuain d'Efpagne qui 


a enaigri noftre pafte:les Fran sas ne 
prennent plus de defpoüilles deleurs 
anciens ennemis ,ils en prennent des 
penfions & des prefens. 

Hs ontictté le fort{urnoftrero- 


_ be, &n'eftans tous feuls aflés forts 


pour l’auoir ,ils en font part à l'Ef- 
pagnol, ils nous vendent à luy , & 
fous ombre deliberté nouscxpofent 
co proye. Ils conuient à laruinede 
l'Eftat les eftrangers , comme à des 
publiques defpoüilles, & cherchent 
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n 


à pointes d'elpees dans leur fang & ,588. 


dans les ruines deleur pays lefens de 
lEuangile,bruflét nos maifons pour 
c{clairez leur fov, & dans le falpeftre 
& fiflemens cfpouuentabies des ca- 
nons cherchent Dieu & leur falut.La 
Liguc fe trompe de partager cette 
Monarchie auec le Roy d'Efpagne, 
clle ne reçoit point de diuifionnon 
plus quele poin@:diuifer enla Mo- 
narchie, c'eftrebeller, & detunir des 
fubiets, c'eft aflembler des rebeiles, 
& proprement trancher le cours oc- 
dinaired'vneriuicrepour en deftour- 
nerl'eau en diuers ruifleaux. Quelle 
miterc! qu'il faille que le Prince qui 
cfticy bas camme vn atome de la 
Diuinite , duquel la perfonne eft oin- 
te & facrce, duquella vic efttref-re- 
ligicufe, & qui n'efpargne ny fang,ny 
fa propre vie , pour remettre {us Îa 
fplendeur del'Eglite, & r'allier dans 
fon enceintfes pauures fuiets defuo- 
yez,nc puifleeftre exempt de l'in{o- 
lence de {es fubicts, & qu'il faille que 
fes labeurs foient calomnicz, & la 
gloire de fes faits par mauuais artif- 
ceobieurcise ER 
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1587.  Ornepeut-ondelnier quelefeul res 
fifter au Princequi eftPimage deDieu, 
precibiteles hommesà vne damnatiô 
cternelle: quefera-ee donc delcfor- 
cer & violenter, de fe bander & pren 

dreles armes contreluy? 


Le grand Dieun'efhiamais defarme de 
tonnerres 
Contre les boutefeux des facril epes Euer- 
res, 


Celuy fans doute eft grandement 
coupable qui vfe des marques de fou- 
ueraineté,entre lefquelleseftlaprife8s 
Je maniement desarmes.La deiobeif: 
fanceaux Princes eftvne dangereule 
herefie fortie de la cauerne des Ana- 
baptiftes qui enfeignent au peuplede 
fouler au pied les puiffances {upre. 
mes. Laloy ancienne detousles peu. 
ples commande de reuerer.les Prin- 
ces, & leur mal vouloir feulement eft 
crime deleze Majelté, & n'eft permis 
delesmenacermefme pour leur {alur. 

C'eft chofe capitale de lestoucher 
d'un glaiucbien qu'ils nefoientoffen- 
cez, & laLoy de Dieu commande 
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ue la foy & reucrence foit portee 1587, 
iX Princes pour demeurer en la 
ace de Dieu & venir à f2- 


t. 

Nous lifons en l'Efcriture que Na- 
ichodonofor Roi d'Affyric gafta le 
ys dela Palcftine, affiegea la ville 
: Hicrufalem , la força, pilla, rafa 
aifons & murailles, brufla le Tem- 
: & fouillale fanétuaire de Dicu,tua 
Roy & la plus part du peuple, em- 
‘nant le furplus efclaues en Baby- 
1e: & là fic faire vneftatué d'or re- 
fentant fon image & commande- 
ntatous fans exception de l'ado- 
fur peine d'eftrebrufleztous vifs, 
fit ictter en la fournaife ardente 
IX quircfuferent l'adorer,& neant- 
ins Je Prophete adreffant vne let- 
aux Juifs qui eftoient en Babylore 
refcrit qu'ils prient Dieu qu'il d6- 
Donne & heureufevie àNabucho- 
1ofor & àfes enfans,& qu'il puifle 
ner autant quele Ciel durera, &le 
phete Ezechiel sirrita contrele 
y Sedechie de ce qu'ilauoit vfé de 
fidie& defloyauté contrefonRoy 
buchodonofor, & dit, qu'il mer 


1588. 
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toitlamort. Etn'ya chofe pourla- 

uclle cette Loy deiobligele fubict 
: l'obeiflance deuëau Prince, fielle 
n'eftcontre la Loy deDieu ou de Na- 
ture, Encore en ce cas veut-elle 
que l'on facetoute chofe auant que 
devènir àvnerupture manifefte, De 
quoy nqus ont donné l'exemple les 
Chreftiens en la primitiueEglife : car 
bicn qu'ils fuffent perfecutez & tout. 
mentez cruellement , neantmoins 
on nelit point que iamaisils fefoient 
rebcllez de l'Empire , ou reuoltez 


_ contreleur Prince,bien que Payens, 


Heretiques & Tyrans inhumains. 
Jls enduroïent es rouës , le fer , le 
feu, la cruauté & rage des tyrans & 
bourreaux pour lapaix publique. Et 
nc faut poine dire qu'ils le faifoient 
pour leur foibleffe : car les Legions 
cnticresiettoientIcsarmes, & fe laif- 
foient cruellement defchirer & met- 
treen picces : & ccquicfttref-efmer- 
ucillable, cenonobftantils prioient 
Dicu tous les iours pour la confer- 


uation de l'Empire Romain & des 


Empereurs. | | 
LeRoÿ n'eft point Payen, Hereti- 
que 
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query Tyran commeeux,il netuë 
ny n'outrage perlonne , il ne force 
perfonne de perdre & de quitter fa 
Religion ; il a toufiours combattu 
pour la deffence d'icelle , & ncant- 
moins on luy veut faire croire qu'il 
fauorifeles Heretiques, & qu'il leur 
veut laiffer apres luy la Couronne: 
voilale beau fuiet desarmes de la Li. 
gue qui commet notoirement vn 
ftellionat, par ce qu'ils vendent leur 
foy , qui eft vne feule chofe, à leurs 
Chefs, qu'ils auotent premierement 
jutec à leur Princelegitime. 

S'ils difent qu'ils font defireux de 
rcformation.ils doiuent fçauoir qu'il 
faut porter les defirs du peuple au 
Princeauecre{peét & fans fedition: 
& file Princea quelque deffaut, cô 
me tous les hommes en ont, il le 
faut fupporter doucement. | 
Nous deuons tous defirer vn bon Prin- 
ce, ne Te 
Maistel quil efhil lefautendurer: 
Car sl vaut mieux vn Tyran tole- 
Que de troubler l'Eflat de fs Pre. 
MINCE. | 


L 
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Il vaut beaucoup mieux perir en faù 
patrie,que dela ruiner en la gardant;# 
& fupporterles maux de l'Eftat, que 
tafcher de les defraciner violemméts 


prefens, d'entrer enautres bien plus* 


LE 
L] 


grands, car le remede eftpire que le: 
mal , & cherché en la boutique du 


L defefpoir. 
Auf le remede de la Liguceftvn 


antimoince corrofif & venimeux ,qui 
chafle lebon&lemauuais enfemble, 
&fouucent pluftoft le bon quele mau. 
uais : qui fous ombre de vomir l'hu- 
meur pecante,nous faitictter iufques 
au fang , & peutcftre l'ame parmy le 
fang. | 
Nouuclle guerre ameine nouucaux 


impoñts : La Ligue pour obliger le 


peuple bailloit les arres , mais c'eft à 
luy à tenir Je marchc , & psyer les 
contrats. Auflivoyons nous defia 
par expericnce, que ccs nouuceaux 
zclez ne font pas defireux de chan- 
ger Les affafres, mais deles ruiner en- 
tierement. ss 

Ils donnent aux villes des Tyrans 
aulieu de Capitaines, des Corfaires. 


“ 


LE 
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au lieu de Gouuerneurs, & desem.1588, 
poifonneurs au lieu de Medecins. 

Et ce quieft fort excellent,les Efpa. 
gnols cnfcignent aux François lczc- 

É de leur patrie , interpretent nos 
loix, rcglenc nos diferen.: & veu- 

Jent che arbitres & 1 iuges denos rrin- 

ces du fane. 

La Ligue s’eft efleuec , comme 
elle difoit , pour la manutention de 
lEglife Catholique, lors quelcRoy- 
aume eftoitie plus paifible, la Reli- 
gion Catholique plus floriflante, & 
les craintes apoftees qui regardoient 
lafucceffion de l'Eftarplus efloignees, 
lors que ceux de ia Religion refor- 
mce viuoient plus retenus & reffer- 
rez fous les Ediéts du Prince, &tous 
les Eftats du Royaume micux. rc- 
glez&ordonnez. Le 

- Les defleins de la Ligue fembloiét 
à leur naiflance n 'auoir les pointes 
dreflees que contre les Huguenots: 
mais aux clairs-voyans leur Teuerbe- 
ration donnoit toufiours fur la face 
la plus augufte de l'Eftar. 

 ‘’Lefermenc dela Ligue n’eft qu'vn 
deläiffement & abolirion de cc- - 

L ij | 


æ 
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1588 luy qui a efté fai au Roy, & cefie 
nouuclle foy n'eft qu'une defiuna- 
tion certaine d'vnnouueauS cigneur, 
& ne fait on fous ce pretexte de 
maintenir la Religion , & reformer 
l'Eftat, que diffamer & taxer l'im- 
puiffance,du Prince de ncle pouuoir 
fire. Ainfi Charles Martel, quis'enve 
para de l'Eftat, & le mit en fa mai{on, 
prenoitlepretexte de la deffence du 
Chriftianifme contre les Sarrazins. 
/ Les Ligueurs qui ne prefchoient au- 
parauant que l'obciffance, nc repro- 
choient que la mutinerie & lafedi- 
tion , ont le reproche d'auoir cux- 
mefmes publié la rebellion , de Fa- 
uoir iuftifice , & d’auoir publique- 
ment propolé , refolu , approuué & 
authorifé qu'il eftoit loifib'e aux 
Fräçois defe tenir quittes & defchar- 
gez du ferment de fidelité qu’ils a- 
uoient àleur Roy :& ceux qui con- 
demnoient les armes prifes pour la 
Religion & pour la liberté de con- 
:- {cience, ceux-là ont armé iufques 
aux Hermites , iufques aux Capu- 
cins.ivfques aux Moinesles plus re- 
“formez & renfermez , & leur ont 
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fait monftrer l'exemple de rebellion , 588 
au peuple. | | 
Si ceux dela Liguefont Catho- 
liques en leurs difcours, ils font He- 
retiques en leurs œuures , & font 
plus de mal parleurs exemples, que 
les Heretiques par leurs mauuaifes 
do&rines, Ces genslä ne font point 
agreables au Sauueur , qui ne reco- 
gnoift point pour fiens, ceux mefme 
quiauront prophetifé en fon nom & 
fait des miracles, s'ils fe font addon- 
nez à mal faire, | 
La Ligue a monftré par{es depor- 
temens,que fon deflcin cftoit de dé- 
thro{ner & defceptrerIcRoy, parec 
qu'elle a Jigué les fuiets contre luy, 
armé les bannis & les mefchans, di- 
uife les fubie&s  , fatté Ie bas popu- 
laire,retiré les mal.contens , &{fou- 
firait du peuple l'obciffance. Da- 
uantage elle a fouflcué les Prouin- 
ces, pris les finances Royales, violé 
les Magiftrats, faifiles villes & forte- 
refles , # foulé aux pieds l'authoritE 
du Prince. 
‘ Elle a premicrement gagné le 
pe uple par mencees, pratiques & arti- 
FFE L iÿ . 
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fices , puis voyant fa faétion affez 
puiffante pour affaillir Le Prince & la 
Republique, {es armes deuindrent 
publiques contre luy : -elle l’a chaffé 
de fa ville capitale , tiré des ediéts & 
des armees de luy par force , & l'a 
brauc en cent mille façons tou- 
tes dinerfes ,| déforte quil fem- 
bloit qu'il n'euft plus que le nom de 


la dignité Royale feulement. 


Sitoutes les autres Prouinces 2- 
uoient quelque {ubiet de fe douloir 


‘ du Roy pour fes liberalitez immo- 


derces,leurs dommages auoient ac- 


| creula ville de Paris, vrayc efponge 


qui s'eft cngroffie des ruines publi- 


ques, & fa prefence & la frequence 


de fa Cour à Paris, auoit en ix ans 


triplé tontesfes ticheffes. 


: La malice de cette fuperbe ville 
auoit monté àfon comble, lapom- 
pe & Ie luxc y eftaient trop dome- 


‘ftiques , elle eftoit trop attachee aux 
bauges & au duuet d'Epicuré,& dor- 


moit trop'oifeufement dansles deli- 


ces, fon oroucil & fes richeffes luy 


ont fiücoublier Dicu, & ilf'a mife en 
Ya fensreproune, | 


# 









__.  Liurefeptiefmes 167 
. C'eftl'hereñc des Valjois , Dul-1588. . 
cins , & de Vuiclcf, dedife quecceux | 
qui ont puiflance la perdent par le 
peché & maluerfation : cela a cfté 
condemné par le Concile de Con- 
ftance. | | 

Le RoytientlaCouronne de Dieu 
& de la Loy, fes fuicts ne peuuent 
cftre fes curatcurs pour l'empeicher 
de diftribuerles honneurs & recom. 
penfes à fa volonté. Le Roy d’Efpa- 
gne ne pardonna pas à fon propre 
fils Dom Charles, quivouloits'em- 
parer des Pays-bas , & qui ne pou- 
uoit fouffrir que fa Majefté aduan- 
çaftvn fien fauor: nommé Rui Ho- 
mes. > . 1e, 

Qui eft le Prince au monde qui 

n'ait quelque particulier amy qu'il 
ayme & aduance plus que l'autre? 
Etqui eftle pere de famille quine fe 
fie pivftoft à l’vn qu’à l'autre de fes 
fcruiceurs? Les Roys les plusaymez 
& honorez n'ont-ilspaseu des fauo- . 
rits> Les Roys François premier & 
Henry fecond n'ont-ils pas aduance 
Îles maifons de Montmorancy , de 
Sainét André & de Valentinois, dôt 
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eft defcenqu le Duc d'Aumale? Le 
Roy Charles n'a-t'ilpaseule Duc & 
Marc{chal de Rets ? Pour cela qui 
leur à jamais fait fa guerre? De ie 
qu'il aduance des indignes, ce r'eit 
plus eftre fuiet , c'eft controolle: Î: 
Roy, & fe vouloir mettreen fa pii- 
ce:maisileft pluftoit vray qu'il a ad- 
uancé la ville de Paris indigne deies 
bien-faits. | 

Et s’il faut venir aux merites , il fe 
trouuera quela maifon de Nogareta 
fait des{eruices fignalez à la matfon 
de France.Quoy qu'il en foit ce n'eft 
point au fuice à pelerles merites de 
ceux quifont honoréz du iugement 
du Prince:ilyainfinis affaires en vn 
Royaume où va fauorieftnecellaire, 
dont aucun des fuiets ne fe doit en- 
querit. | FE 

_ Au refte par ce iugement que 
fait le Prince de quelques vns, il 
monftre vn fignal debonnecfperan- 
ce à tous fes fuiers d’eftre aymez & 
aduancez de luy en lebien & fidel-- 
lementferuant:vn Prince de bonne 
amitié cft vne chofe bien rare. Le 


_hoftre ne iugeoit les Framçois qu’à 


cm 
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la vertu , & les Eftrangers au vice, e- 1588, 
ftimant que les hommes tous cpaux 
par nature, ne doiuent reccuoir au- 
tre diffcrence que celle que la di- 
uerfe qualicé des efprits y apporte, & 
auoit vne propricté qui ne fe trouue 
point aux autres Princes , de s'efti- 
mer obligé à fes bonsferuiteurs , & 
de les ayimer entierement, comme 
au contraicc ikauoit à contre-cœur 
lesauares flatteries. Ainfi de l'arnitic, 
qui deuant .luy n’eftoit qu'une ver- 
tu ptiuce , & qui n'eftoir iamais en- 
trec dans les Palais des Roys ,ilen 
failoicvne vertu Royale, la mettant 
enfon. Louure reueftuë de pourpre, 
& couronnee de fubis & d'efmerau- 
des, & detoutlhonneur qu'il faifoit 
aux gens de bien, ilneluy reuenoit 
autre chofe quelefeul plaifir de bien 
faite, .. . : 

Ilne faifoit plus comme ceux qui 
penfent eftremaiftres, & touslesau- 
tresefclaucs:efleué par fus tous il de- 

fcendoit & pafloit par tous les offices 
de familiarité : de grand Monarque 
qu'il eftoit,il ferabbaifloit en amy,éc 
paroifloit d'autant plus grand & au- 
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gufte qu'il monftroit d'amitié à fes 
bons feruiteurs. Ceux aufquels ce 
Prince departoit de fes faugurs , ne 
receuolent pas tant de contentemét 
en les prenant ,-que luy en les don- 
nant , & de ce feul plaifir cefteame 
Royale eitoit intatiable , n’eftimant . 
que l'aéte debeneficence volontaire 


. & bien-heureux , & tous les autres 


communs & neccflaires, & qu'il ne 
poutoit approcher plus pres de Ja 
Nature diuine qu'en bien faifant à 
tout le monde, fans mal faire à per- 
fonne, tout ainfi que le foleilnefut 


lamais autheur que de lumiers, & 


non point delanui& & destenebres. 
L'annce ne doune qu'vnc fois fa 
moiffon & {a vendange : mais aux 
bienfaits de noftre Prince la fecon- 
dité multiplice n’eftoit que naturelle. 
Laterre par l'affiduiré de fes fruiês fe 
cuit & deuient maigre, mais la der- 
niercliberalité de noftre Prince f{ur- 
montoitla premiere, & pourtantne 
deuenoiïic point lafche ny pefante, : 
mais beaucoup plus gaye & plus fe- 


conde.. | 


Qn dit qu'aux Ifles fortunces le vin 
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&le fromene, les fruits & les herbes 
viennent fans labourage : mais au 
regne de ce Prince les dignitez & 
grandes charges ,les Gouuernemens 
& Magiftrats venoient en dormant 
aux gens debien.Etauoitle naturel 
de ce Prince vne telle force debien 
faire,qu'il tournoit en neccflité fon 
indulgence & bonté : car faifant bien 
à vneperfonne , il n'eftoit pas fi coft 
remercié qu'ilne donnaft fuiet à vne 
autre action de grace , refoüiflant 
pat fes liberalitez , non feulement 
ceux quiles receüotent , mais tout ce 
qu’il y auoit des gens de bien & ver- 
tucux en France,& les efguillonnant 
parcertaines efperances à l'exercice 
d'honneur &: de vertu: Bref, iln’a- 


1538. 


uoit pas feulementlesmainslongues 


commeles autres Princes, maïs auf- 
fi Jarges & ouuertes pour bien faire 
à ceux qu'ilrecognoifloit dignes de 
fes bicnfaits. Et neantmoins ce fut 
chofc eftrange que les deux princi- 
paux familiers les Ducs de [oyeufe 
& d’Efpernon n'eftoient pas bons 2- 
mis,non plus queles deux amis d'A- 
lexandrelegrand , & firent faillit la 
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1588. regle de Geometric,qui porte queles 
chofes cgales à vne troificfme font 
cgalesentr'elles,. Deces deux fauo- 
rits excellensen nobleffe , valeur & 
merites , celuy qui fe laiffa gagner 
par les ennemis de fon Prince n’euc 
pas la fin qu’il meritoit : mais l'autre 
qui demeura ferme & conftant en 
l'amour de fon maiftre, a rencontré 
la fortune toufours egale & conftan- 
te en fon endroiét , mal-gré toutes 
Jes enuics, calomnies & trauer/{es du 
monde , ainfi qu'auoit predit deluy 
noftre grand Poëte Ronfard. 


* 


T'ayant mis an plus haut des biens dont. 
_Semeioie, re. 

Ze te feray conflante &7 cafferay ma 
roÿe: PRES 

Mes aifles 1e rompray en ta faueur, a 

Dis Dos 

Queton credie [oit ferme, €» nebron- 

" Cheä la fin: Tu, 

Mais (ans s14mais bouger de ta place 

affeuree _ tués OR 
T4 conferues ton lieu d'eternelle du ‘ 
rce, 


L à { 
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I #{qu'as sowr que pleus d'ans des M ufes 15 88. 
protelteur, mn 
Tr retouynes de terre 4 ton premier 


falleur: 


Auffi le mefme Poëtcattribuëla 
gaufe d’une fortune fi conftante aux 
mcrites de fa vertu, que fes ennc- 
mys mecfmes ont ;cfté contraints de 
reconnoiftre & qui feulea ren- 
uer{é tous les obftacles quela malice 
deshommes luy auoit preparez. 
À fin qu'onne vif} point les peuples e- 
flonnex HE : 
Des honneurs a des biens qui luy [e- 
_ rotent donnez, Vins 
Les ayant à bon droiétpar peine çy par 
merite NUS. 
Et non par la faneur qui s'ennole fi 


Quant aux impofitions.leroy aefte 
forcé de les faire pour fouftenir les 
frais des guerres aufquelles on l'a vio- 
Jenté qui luy ontfait vendre & enga- 
gcrfon domaine& le dixiefmede{on 
reuenu dont le peuple en cftdemeuré 
plustiche, tefmoing les magnificen- 
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ces des baftimens, lenombre de’ che: 
uaux & de carrofles, la quantité des 
feruiteurs, leluxe & la bombance du 
peuple & le haut prix des mariages. 
La mefme neceflité de fes affaires le 
contraint de continuer la ventedes 
offices introduiéte par fes predeccf. 
feurs en laquelle les fubjcéts l'ont en- 
retenu , Juy donnant l'ouuerturé 
des creations & l’'amaorçant par la 
hauteus de leurs ‘encheres ambi- 
ticufes, cn telle forte qu'il ne s'en 
trouuc pas à demy. | 
Au contraire méffieurs de Lorrai- 
nedifoient, qu'ils auoient toufiours 
eftétres-fidelles {eruiteurs& fubjets 
des Rois, & qu'ils auoienttoufiours 
cfpandu leur fang pour le bien & la 
conferuation de ce Royaume, & que 
c'cftoit le feulfujet de la prite de leurs 
armes. rs, 
Qu'ils font de Ja maïfon de Lerraine 
fouueraine & principale &l'vnedes 
plus nobles , anciennes & illoftres 
‘del'Europe, comme celic qui eft ho. 
norce du fans deplu ficursEmpereurs 
& Roys tres-puiflans. Ils font forc 
proches parens denos Roys,&mon- 
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cur de Guilceitoit petit fiis du Roy 1588. 
-ouys douziefme,& lesenfans de 
nonfieur le Duc de Lorraine fon 
ctit fils, du RoyHenry,fecond{ans 
‘echercher ny la maifon d'Anjou, 
YAlençon & de Bourbon dontils 
fonc venus par les filles. 

Qu'Antoine Duc de Lorraine & 
Claude de Lorraine eftoient à [a ba- 
caille de Marignan quele Ro; Fran. 
çois premier gagna contreles Suifles 
où ils monftrerent toutela valeur 
pofhble a Princes de leur qualité. De. 
puis Claude prit la ville & Chafteau 
de] Bapaume, força: & chaflales enne- 
mis au pañlage de 1 Efclufe: contrai- 
gnit les Comtes Guillaume de Fu- 
ftemberg, &Eclix à fe retirer, & au. 
pañlage de la Meufe deffit vne grande 
partic de leur armee, & luy fit quitter. 
le butin qu’elle emmenoit. François 

de Lorraine fonifrere fut tué-à la ba- 
taille de Pauie, conduifanties Lanf- 
quencts qui à fon exemple fe firent. 
tailler en pieces. de 
Lemefme fieur de Guile & le Coin-. 
te de Vaudemont fon frere defirent 
vncpopulace de quatorze ou quinze. 
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mille hommes qui fouftenoient que 
tous les biens eftoientcommuns, & 

en taillerent en pieces neuf ou dix 
mille au pied de la montagne de Sa- 


 UCrne. 


Son fils aifne François monftra la 
proüceffe de {es premieres armes au 


_ ravitaillement de Therouanc, deuant 


Aire & {ain Omer à la prite deLi- 
liers & au fiege d'Auefnes, & dansle 
pays d’Arrhois où il accompagna 
toufioursle RoyHenryfecond,com- 
meil fitenl'expcdition de Mets &au 


pays bas del'Empereur, & au recou- 


urement de Boulongne, oùilfutou- 
trageufement blieflé à la celte d’vn 
coup delance:tellement qu'ilfutriré 
pour mort dela meflee,auqueltemps 


Îe {cigneur d'Aumale {on frerceftoit 


” General dela Caualerie legere. | 


Enl'an s4.ilredreffaluy feulla ba- 
tailleR enti quis'alloit perdre pourle 
Roy, & leua des ennemis dixfept En. - 
fcignes de gens de pied, cinq Cor- 


* ncttes de Cauallerie: & quatre pieces 


d'artillerie de campagne & mit en 
route tout le refte de l’armce enric= 
mic. | 

En 


2 —— 


En l'an 56. eltant Licutènant Géne 1588. 
ral du Roÿ.en l'armee d'ftalig il tra, <2 
ucrfa durant la force ‘de Thyuer Ic$ 
maprrignes de Sagoÿe & des Alpes 
cmporta d'affaut la ville de'Valenge 
furle Thefin & fit pañlatérreht de(or 
nom, leuer le fiege de Romeau Duc 
d'Albe, & füt ainfi le Pape Paul qua- 
tricfme & la ville deRomedeliurécde 
la cap tiuite des Imperiaux. Depuis 
le Royaume cflant ésbrahlé PR 
perte defain t Quën tin, le Roy l'ayat 
rappellé dTtalicen s'en retournantil 
deliura fa ville de Bouts äfficgce & 
tout Îe pays de Breffe: & fetourne fut 
fii& Lieutenant Genctal paf tout le 
Royaume: & par nc adwiräblé vi 
gilance. & celcrité repitlééyitte de 
2Calisquiehtoitie nid de la that 
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 Thionuille que f l'on tenoitimprena- 
bles & Aron , & ruina tout te pays 
de Luxembourg, & & empeféha qu | 
j'ennemy. qui avoit gagnélabatai fe 
de Grapelnss n jentreprit{ur la font 
ticrc. 

Quant : aux gucrres | étdies Aya 
perfonne quinc cfçachcc juélé niefme 
feigneur ena fai& la méilleuré partie 
& qu'en: finil yaperdu la la: vic pourle 
falut RES confernation. dec ce ASH 
AMC. rt 


tes ‘+! 


see ennc fes fils chacun ses les s Faits 
d'armes ‘qu'ils ont fais pour < deli- 
ürer la ville de Sens ,PQur empefther 
Îes éftrangers. {cruans dans Frapce 
où n d'eux far Cr e biefte 
dans là oué, &l sq, grand is “faigts 
d' armes POHÉ a conf cruatIOn € ‘de la 

Pois x cn a. } bataille de 
néontour.au fiege € fainét Iéan 


At rires 


M ns £ #} 
‘d Angel & dela Roghelle: chacun 
‘çait le, icuoir. qu'ils a Orterén t'à 


conferuft 2 couronne au À oÿ qui c" 


ftoit en Pologne & en la conduicte 
des armees de fa Majcfté au pays de 
‘Poi&tou &de Daufiné. 


ns 
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_Fisablement voyarr queleRoy : 588. 
conniuoit aucc ceux delà séligion & 
fauoriloit{ccrettement le Rey ac Na- 
uarre pour l'introduirc à laGoiron- 
ne, ils fe feroientaucec l'authoritcdu 
Pape ; liguez pour empeleber quela 
Francenefuft protectricedés Hereri- 
ques & faire qu'il n'y euftquela seu- 
leRcligion Gaholiquen ce is 
mc. SHCHCS NS 

Depuis. deite froyable a armec de 

| Reiftres eftant venu on France cha- 

cun fçait quelle pie Jé Duc de 
Guifcatemporté. 

‘EtleRoy ayant PAM de faite 
punir fix vingts des plus; notables 
perfonnagesde la villede Paris; pour 
eftre ce.difoit.il perturbateurs dure- 

pos public, & s'entendre auecle fieur 

de Guife ;:& pouréc faire ayants fait 

entscfcnis ville-quatre. mille Suiflks 

-& quinzcEnfeignesdegens de pied, 

ledit fieureneftañtaductty vint auec 

huit :Gentils- hommes eulement 

pourlaconfiancequ'il auoitenfa fin: 

. cerité Sc chi __— detes sons 
È feruices. 0) : 

“Het a arriué nislaoels afuccedé | 
M ij 
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contre le deflein du Roy & que le 
peuple s'eft barricadé contre fes trou: 
pes qui cuflent efté toutes defaites 
4yns lamoderation qu'y apporta ledit 
{cigneur, lequel euft peu cmpefcher 
‘Je partement du Roy s'il euft voulu 
“&s’iléuft efté autre que fon fidelle pa- 
_rent-& feruiteur. + É 
LeRoy voyant leipeuple en rumeurs 
& en fougue [ne debuoit pas luy refr- 
_fter ouuertement ny direétcrhent: 
mais comme le bon {marinier prend 


le verni à cofté quiinÿ eftcontraireen 


poupe, auffi deuoit-il monftrerauoir 
‘la volo nté de donner & oËtroyer ce 
qu'il ne pouuoit pas ofter ny empef- 


cher, les forfaicts fe fortifient par im 
“petuofité,& les bons confeils parlen- 
teurs 21. : A side: 

fLeipeuple vacfois esbfanfté reffena - 
“ble aux rorrens: que l'on nefçauroit 
‘brider par leucesny arrefts quelcon- 


ques, qu'ils ne fe‘desbordent fur les 


: câpagnes & n'y demeurent quelques 
-doursuwgrâd dômagedt toutic pais, 


C'eftchofedägereule de faire preuue 


defesftorces côtre des {uietsfi on n’eft 


: affenré dela victoire:carfilétuicét cft 


nn ——_. 





Liure feptiefme, … 18: 
vainqueur il ne faut pas douter qu'il 1588. 
nedôneloy au vaincu: &file Prince, 
ne} vient à chet defonentreprileil fe 
réd côtéptible, & dône occafion aux. 
autres fujets defereuolter&aux efträs 
gers de l'affaillir& àto’delemefprrfer 
__ C'eft donc lafaueur du Roy quia 
nourry lherefie ,fa fauenr quil'acon-. 
firmec & fa protection quil'a hauffee 
de telle forte que maintenant toute 
enfilce d'un nouueau courage elle 
drefleles cornes, nous braue & me- 
naffc fierement, & bat outrageufe- 
ment à nos portes, toute prefte d’en- 
trer & faire yn piteux rauage detou- 
tes les chofes fainétes & facrces de 
noftreRcligion, "a 

 ÂAlaveritéceux delamaifonde 
Guifc ont toufourseftélefoüet &la 
terreur desHerctiques,& nerefpirent 
pas tant le vent & l’halcine de Içurs 
poulmons que la protcétion de l’'E- 
glile, c'eft la caufe de leur mal & dela 
bayne qu'on leur porte: ils fontles 
Drufes du peuple, les Marecls, les 
Dions & Phocions. Ileftvray qu'il 
faut obeyrau Roy, mais quand cette 
obeyflance ne prejudicie à lhon- ‘© 


1588. °° 
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neur de Dieu & defon Egjlilé quifans 
proportiôn'excéde tout cequ'il y a 
de grarnid:en tout le reffort &iurifdi- 
ion du temps & des chofes tempo 
rélles. * 
‘Ilfautobeÿr a Roy, mais fans for. 
tir dela ligue de la premiereobeÿyt{- 
fance que l'on doit aü[fupreme Sei- 
eneur des Seigneurs, auquel defobcir 
cftperir. Tlfaurobeyrau Roy, mais 
iufques aux autels.en la fainétetédef- 
quels il y'a comme vne bäriiere de 
fer quiarrefte fus boutcettefüjection 
& neluy permet-de pañler outre: car 
autrém:n£ clléféroit prince du chan- 
deliér dé la foy-& de céft arbre dela 
viceternelle | 
"7 C'eftalafesle on de Dieu 
u'il fautictrer les yeux comme le 
Mariniér fon Nort, thfaurdrefler & 
compafler tous nos mouuemens au 
branfle d'icellé;"& touté autre dire- 
dion de hos Yilontez n ‘cftqu'erreur, 
Le Roy par cette faueur qu'il porte 
aux hereriques, s'eftrendu l'obic& de 
Ja malcdi&ion de la France & pierre 
defcandaleàtoutel Eglifc,'& à misce 
grand Royaume entoutcextrernité, 
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dc trouble, de ME ë. de combu- 15 85. 
fon. ONE 5 a. 
Ces] Pine ces fe foñt  Ligüez nor 
contre. El at.du du Roy’ ais contre’ 
I herelicà à fin dela ban de ce Roÿ= 
aume, parce que l'opinion obftincé 
ne fe peut accorder au<c la géneralé 
ordonnance del Eglife : & fi fi on laif- 
{oitvenir Roy. deNauatre à laCoû: 
ronne, seferoit accorder que Les Cä- 
tholi Ues D 'auroient L'eXCICICE deleur 
Religion fi inon paf la permilion du 
[uguenot. Cariln ya paétions quel- 
conques qui  puiffent affeurer les Ca- 
coliques , par-ce qu'il ne fautiamais . 
capituler aucc fon maiftre,ilne fefent : 
jamais obligé par, tels traittez con- 
traires à fafouueraineté, FL | 
Demettre en ce Royaumeliberté 
de confcience & l'exercice de deux 
religionsc’ eftofter toute elpece dere- 
lision & recewoiritoutesfortes d'o-  , 
pinionscomme enPologne&allieurs 
& toutes impietez abominables, la 
Francenc peut toicrer vntel bigarre. 
ment, &noftre Dicueftvn Dieu ia- 
Joux qui.ne veut point fouffrir de 
compagnon comme ceux desgayens: 
M üi 
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“À vn feu Dicu il ne faut qu vhétéli. 


HER. 


Éetimenr digne demon Sale 
| a diuerfité derclipiôs 


diametralementoppofez.Néfçauens 
AouSas queles Princes heretiq. ont 
fie 17 | | 


M 
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perpetuellement preiudicié à-la Re-158 8 
ligion Ortaodoxe , & affige conti. 
nuellement leurs {uietsqui en failoiée 
profeffion?Ne fçauons nouspas quel 
a cfté le gouuernement de Conftan- 
ce & Valens Empereurs Arriens ,de 
Julien l'A poftat,des Leons & Copra- 
nymes? L'innocence de Symmache 
& Boëcc , deux grands Senateurs 
Catholiques, at'elle peu fe garantir 
de l'iniufte cruauté du Roy Thcodo- 
tic , infecté de l'erreur Arrienne: 
Mais fesfuccefleurs ne fe {ont-ils pas 
laiflez émportér à telle violéce qu'ils 
ont mcfme violé leur dignité en la 
pérfonne deleurs plus proches?Quel 
traittement fit AmalaricR oy d'Efpa- 
gne Atrien à {a femmeClotilde,(œur 

de nos Roys ? Honoric Roy des 
Vandales , ne contraignit il pas {es 
fuicts Cacholiques , de quitter leut 
Religion par le feu & autrestourmés 
les ue hortibles ? Gundebaud ne 
traittoit pas {es peuples auec plus de 
douceur, qui toufiours auoient la fa- 
ce& l'œil troublé ,toufiours eftoient 
tremblans , & au moindre bruit ef- 
pouuantez, côme céux qui voyoient 
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Joger.les cheuaux dans Jes Temples 
Chreftiens , fans obmettrc-aucune 
forte de vilennie dans la maifon de 
Dieu ,outrager les Preftres , & tirer 
d'eux des {cruices de vils efciaucs, 
jeur coupper la langue, & les maffa- 
crer mal-heureufement. 

Les Albigcois n'ont paschté plus 
gratieux, cat pour monftrer par vn 
exemple tout le refte, leur Chef fic 
pendre & .eftrangler Bertrand fon 
frere, par ce qu'il s’eftoit retiré defa 
fecte.En Allemagne dansla ville d'If- 
lebium l'exercice de la Religion. Ca- 
tholiquen'eft permis en aucun licu 
où ces fedtes.font introduites , & en 
Angléterreile facrifice non fanglant, 
par lequel nous communions au 
Sauuçur, cft capitalaux communiäs, 
& pour Les afiftans apres la feconde 
recidive. 

. Il n’y a pas iufques en Holaüde 
& Zelaode,oùla Rcligion Catholi- 
quencfoitprohibec, &l'i impicté des 
Anabaptiftes receuë.Mais en France 


qu'auôs nous veu desHugyenots qui 
‘ne font que fuicts ? Ceux. qui pre- 


noient. les armes pour la Religion 


EL 
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nonttenuaucun Templereligicux, 1 3 8-8. 
ny aucur Monaltere fermé qu'ils 

n'ayent toutcomblé d'horreurs, d’a- 
bominations & de facrilegès : tef- 

moins en font Îes barbares demoli- 

tions des Eglifes, & les Preftreshor- 
riblement maffacrez, & tant de f2- 

crileges abominables, qu'ils ne fe 
veuucnt conceuoir fans ‘extreme 
douleur denos cfprits- 

Nous n'auons donc que trop de 
{uiet d'ipprehender vn Prince enne- 
my de noftre croyance , oppugna- 
teur de noftre Eglife, detertcur des 
Catholiques, & compagnon des de- 
ferteurs: & pouuons dire qu'il'eft pri- 
uable du Royaume , tout ainfi que 
le Comte de Tholofe, Chef des Al- 
bigcois , fut excommunie par le 
Concile de Latran, celebre fous In- 
nocent Troificirae, & declaré de- 
cheu de fon Comté par Bulles du 
Pape, dont s'enfuiuit laregcption en 
foy & hommage à l’aduantage de 
Simon de Mont-fort, efleu Chef de 
guerrecontreles Albigcois. | 

“Quipourra donc doutef de la Iu- 
ficedenosarmes, puifque ce Con- 
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gon, clochansaucc Ageflaus , & fe 
razans Le poil auec Ie Roy François. 
Cefontles Roys qui donnentle cô: 
trepois à la plus part des actions des 
hommes , comme en l'horloge la 
fulce fait mouuoir la roc moyen: 
ne, puis cellelà la roûe du camp, cel- 
le-cyla roûc de rencontre; qui meut 
le balancier , & faitmarcher- par or- 
dre toute cefte petite machine. 

Si donc le Roy de Nauarre deue- 
noitRoy, quidoute quel'herefiene 
montaft à fon haut fefte, quand par 
Jà on difiribueroit les prix & les 
loyers, & lés premiers honneurs de 
France. ? N'eftil pas: vray que les 
François , qui font finges de leur 
Prince | formeroient inconwnent 
Jeurs confciences à fon modelle , & 
chercheroïent pluftoft 1e Paradis &s 
honneurs du monde que dans le 
Cick? Sousles bons Roys Dauid, E- 
zechias, Jofias,le peuple fe trouue 
auoir cftéfortreligicux::mais quand 
Icroboïchodfit vne:autic-Religion, 
tout lé pcaplecourut apres, 

En la Chreftienté.;:par l'exemple 
du grand Conftantin,toutlemonde 


e | 
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auoit cmbraffé la foy, fous Conftan- 
ce l'Arrianilme , & l'Athciime fous 
IulienlApoftat: De noftretemps 
Henry huitiefmeRoyd’Angleterre, 
combien trouua t'il defcéateurs de 
{on {chifme? Edoïüard fon fils auec 
quelle-facilité chägea-t'illa Religion? . 
La Royne mere n'a-t'elle: pasichaffe 
cn peu de temps l'heréfie, Sen auff 
peu de temps Elizabet introduit le 
Caluinifme? N'a t'on pasveunouuel- 
Jement lé Duché de Saxetenirlado- 
€tuine de Luther fous vn'Prince Lu- 
therien , puis embraffer le Caluinif. 


me, & banvir là precedente, & de- 


puis à l'appetit du tuteur de fes enfans 


da doëtrine de Luther reftablie, :& 
-Ccllé de Galuincondemnee &reiet- 


tec? .Pérfonnuc donc nce:peut deniér 


que les armés de l'Vnion ne foient 
tref-iuftes., & pour conferuer la reli- 


gion en .Verité fans faux pretexte, 
puis qu'ellesfont prifes; non contre 


‘TEftat du Roy, comme on a voule 


aduancér, :mais contrele Roy. de 
Nauarre, &pour empelcher les def- 
eins du Roy quiconniuciaüec luy, & 
k veut-introduireà la Couronne: & 


* 
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poutée faite, il a laiffé perdreà-def r 588. 
{eintant-de-belles armecs cnuovees | 
contré:luy , dé minefeulement , par 
‘faute d'argent & d’autres chofes ne- 
céflaires, en forte que tout a-efté cô- 
tra dé‘ {6 diffiver  ‘&'-desban- 
derapi si5u 15 7 23 Jus .. 72! 
 Et'ñe faut point troutet- éftrange 
fi ceux -de- dette fainété Vnion ont 
recherche l'ayde & le fecours du Roy 
d'Efpagnie ; Cotimie d'vm Roy gran- 

: demeht Cätholique;'& capable de 
“les affiffer :‘puifque tès'Aflemands 
mal-traicrez par l'Empereur Charles 
cinquiéfiic ,'ontbicñ:fecherché da 
protc@ice du Roy Henry feconden 
“‘leur'affitiôn Or queltéplusgrande 
“afñidtiôh fcaütoitréceuoir le peuple 
“de Fratiée que de fevoir ofter le 
fain-&ptétieux threfor de la R cfi- 
gion,'qui éftie fondement de l'Eftar, 
ou du moins de le voit èñgager au 
“poutoir d'vn Hcretiq je ,& luy met- 
2tre-cétté haute & abiolëe authorité 
coritiie ‘vi glaiue ‘en litain pourla 
“‘Détañt que voir: cela’la ‘fainéte 
“"Vnion ft 'refoluëé dé‘tentef toutes 
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1388. fortesde confeils;pour extraosdinai- 
res qu'ils puiffent eftre., iufques. à 
leurs propres vies, quils ne;peyuent 
faërifer pour vn plusfsinét, &,hono- 
 tablefuice, -.. ,.::6; à PAIN US 
En matierc.des Royaumes; Chre- 
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ftiques que par les eftrangers, 1588 
Doncils{e declarerent Chefs de la 
Ligue ; pour ne voir la France redui- 
tecn l'Eftat où l'Angleterre eft main- 
tenant, où Îles Catholiques font ge- 
hennez & toutmentez continvelle- 
-ment , Ou bien font bannis & refu- 
gicz hors de leur pays, & priuez de 
leurs biens & maifons de leurs parens 
& amis, ceftà dire pour empefcher 
qu'vn roy Herertique ne vienne à la 
Couronne : & leroy d'Efpagnede- 
clara qu'il prenoïit leur protection 
comme.l'vn des elemens defend ce: 
luy qui eftaffligé par l'autre. 
Leroy d'Efpagne, qui eft frere & 
amy dela France, & eft preft de ve- 
nir fes fraiz & defpens expofer fa 
vic,pourmaintenir la religion Ca: 
tholique; Apoftolique & Romaine: 
il eft grandement à craindre que 
le Roy decedantfansenfans, à l'efta- 
bliffement d'un fucceffeur , il n'ad- 
uienne de grandstroubles par toute 
la Chreftienté,& peut eftre la fubuer- 
fion de Ja Religion Catholiqueen ce 
Royaume,oùl'onne fouffrira jamais 
regner vn Heretique, —. Le pre 


\ # 
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mier ferment que font.nosroys quäd 







LAS 
de 


on leur metla Couronnefur la tefte, 
de maistenit la ,religion--Carholi- 
que, Apoftolique & romaine ,fous 
Jequel ferment ils reçoiuent celuy de 
fideiité de leurs fuicts. Les Herceti- 
ques preuoyans bien cela ; font de 
grands préparatifs de guerre;,tant de- 
dans que dehors le Royaume,prattie 
quentles Princes Proteftans d'Alle- 
magnc, & retiennentles villes & pla- 
ces fortes qu'ils deuroient auoir re- 
mifes entre les mains du roy ilya 
longtemps, | 
. Nes predeccffcurs combattoient 


_pourl'accroiffemét de la rcligion cü- 


treles Princes cftrangers: & es faux 
Catholiques:ne combattent. pas en 
leur pays por la deffence dicelle, 
mais pour les Hercetiques. Nos pre- 
decefleurs. n’auoient. peu. -fouffrir 
Loys,furnommélc Fayneant, pour 
auoir rendu le Royaume tributaire 
aux Normans;ny Charles de Lorrai- 
ne,par ce quil fembloit eftreplus ami 
des Allemands.que des François :.& 
euxtiennent le parti des Princes qui 
ont ouuert:ce Royaume aux Al 





ss. 
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lmands , l'ont faiét penfionnaire 1488. . 
d'iceux ,-&-qui maintenant font ve- | 
nir les Anglois enFrance pour de- 
ftruirela religion , bien queles An- 
glois foientnosanciens ennemis, Par 
Ja Loy'iuree folennellement aux Sa: 
cres tout Hercrique& fauteur d'Hc- 
reuique eft exclus de la fucceflion de 
Ja Couronne:& et vne moquerie de 
demander à eftreinftruit par vnCon- 
cileattendu, que le Côcile deTrente 
gencral, &, dix autres tant generaux 
que particuliers , ont tous con- 
demné:cette herefic , apres lefquels 
c'eft fre fchifmatique d'en deman- 
der vn, National : & ce n'eft qu'un 
cfloignement.. en. attendant les 
grandes.armecs cftrangeres.que l'on 
amañle pour tout perdre :'& ny 
eut jamais Prince Herctique con- 
ucrti pour eftre roy. qui,ne trom- 
paîtle monde; & ii les Auguenots 
ont ruine les, Temples.; &. tué les 
Preftres fousvn roy Catholique, ils 
enferont bien dauantage ayans vn 
Prince deleur religionqu'il aduan- 
cera de toute fa puifflance , comme 
ila fait en fonpays de ar Qu'il 

Ho. 


+ 
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1588; n'y avoit apparence ef Paffairé dela 

Religion; deeroire la fimple parole 

d'vn homme, & en vnaffairé particu- 

lier defirer des gagés, dés cautiüns & 

refgondans:& que c'eftoit cftre fem- 

blable à ceax qui ouutirojent Îcurs 

maifons aux voleurs, fous efperance 

qu'ils s'aämenderoient. Ils amenoiët 

les exempics de Henry VIII: d'An- 

glcterre,& d'Elizabet quiauoientex-. 
terrbiné la Nobleffe Catholique. Fi- 
nablement quece n'eftoit pas la hai. 
nc de la maifon de Bourbon qui leur 
faifoit reietter le Roy de Nauarre, 
puis qu'ilsrecognoiffoient pou Roy 
ÿn decefte maifonlà. Mais outre le 
dangereminent dé la religioti,qui eft 
celuy qui ne voye les debôrtemens 
en toutes les parties de cc fegnc de- 

RE ee 

“Le roy donne iés Euelchez & 
prelatures Eccléfiaftiques à des fem: 
es ; X des hommes-niatiez', à des 
gens de guerre, & melme à gens fu- 
fpc@s d'herefie, voire à des Hugue: 
nots, qui cft vne grande defojation 
& fcandale à l'Eghfe de Dieu. Et ce 
qui eft de plus eftrange, il Eh donne 


_… 
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à quelques vns à tas & à monceaux, 1,88. 
en forte qu'il s'entrouue qui en tien. 
nent pour trois où quatre cens mil- 
le liures.de rente, pour ce reiped& 
qu'ils font Princes ou de grande mai 
fon. -....; : 

. Cela eff caufe que le peuple eft fans 
conduitedepafteur, & que perfon- 
- ne ne trauaile à l'enfcignet, & que 
l'herefie ictte fon venia:par tout, Ft 
à peine -Vn eul viegt-il par fa pro- 
mofion aux prelgures , quine con: 
tracte en, cinq ou fix façüns vne fi. 
monieex.crable,auent-qu'il foit pai- 
fiblede {ob fi: Auf tels sucfques 
üennent-à tref-grand : def-honneur 
 deprefcherla parole de Dieu, mar- 
chent pe mpeufcment & 18 Cour du 
Roy, Auecques vn.arroy..& traifnec 
de feruiteurs les plus debordez, # 
perdus qui foient enl'eftat. “ere li 

Leurs maifonsne refonnent point 
d'Hymnes & de Cantiques | mais 
d'abois de chiens, de degoyfemens 
d'oyfeaux, & de tontes voix de dif. 
folution.. Brefils csbranflent bcau- 
coup plus les hommes à fortir-&: à 
fe retirer de l'aglife que ne-font pas 
_ N üÿ  - 


# 
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tous les Miniftres & Predicans de 
l'hercfc : Car deformmais le monde 
n'eft plus G hofs du fens de fe laiffer 
perfuader- que ces foüfflers de vi- 
cus., cet Kfpiits deftructéars de'la 
Religion & pieté , qui couurcent la 
terre de‘hoôñte & d'inifamie 3_'& 
melme, leur patrie, foienc’defcen- 
dus du Ciel pour nous ‘apporter la 
pais del'Edangile. : © 
“euWoila des ‘beaux Prelats que 


le Ray: nous donne ;: &'cft'caufe 


commet encore Vnc autregrande & 


” Jourde faute:en la vente des Offices 


dé’ Iudicature:» qui efl: vn'faux & 
rnal-heureux profit, &'n'en reçoit 
vi éfca ; qu'il n'en perde: cent mille. 
Deilà viéntla ruine & ivexation du 
peuplé, s leplus fort opprime le 
plus foible, que pérfonnen'eft plus 
afleufé enfa' vis 'ny ‘en fes'biens, 
qu'il regaë vne licencé desbordee, 


que cette faifon cft regorgeante de 


| meurtrés, de‘parricides , &-d’affaf- 
Î 51 Ts … : To. , . ; 
fitis;' que les gens de bien demeu- 


$cdcien tefprisi s'en folitade, & en 


&bfourité; & que les mefchans re. 
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gnent & triomphent: Auf toute là 1588. 
prouidence dela Cour du'Roy n’eft 
employee qu'à crouuer nouucaux 
moyens de recouurer argét, en quoy 
les pauures gens font bien trompez, 
* Car ce n'eft pas le fceptre d'or qui 
fai& profperer le Prince ; c'eft l'o- 
bciffance de fes fuicts ; qui prouient 
du bon ordrede la Iuftice, &-dü bon 
choix des Mapiftrats. 5" © : 
De fon reoné ont efté éteés vne 
infinité d'Officiers non ñecéffaires, 
de Procureurs , Adioïnts , Subfti- 
tuts | Coñtrooleurs de contra@s, 
 Rapportéurs decriees, Prifeurs, Ven. , 
deurs ; Cabaretiers, Recéutcurs des 
Efpices, des. Confignations, Con: 
trooleurs defoin , de tous metiers, 
de Cleresde Greffe, Couttiers , de 
Sergeñs de Gabelle, dés Colleéteuts 
des tailles; d'Affeffeurs, Enquefteurs, 
Gardenotes , Nôtaires Royaux' par 
tous fes Bourgs ; des Secrétaires 
nôtificaux , Confcillers en chaque 
Preuofté ,Prefidens &: Lieuténans 
dés zfleus ; dés Sergens exploitans 
partout , des Contables alternatifs, 
 &milleautrestelles perniciéufes in: . 
N iii | 


1588.) 


« 


ventions. Davantage, les impoñtions 
fur lestoites, les cuirs, les draps & le 
papier, les cartes & les dez, & {ur cha- 
quemeftier : plus le Domaine veadg 
ou du moins engagé, qui ne {çauroit 
eftre racheté decentmillions d'or,le 
bin du Clergé miferablement def: 
pendu , les-rentes de l'Hoftel de Ia 
Villeretenués,les villes chargees d'é. 
prunts ,les payfans pillez partant de 
gensdarmes, le droit du vin doublé, 
Ja gabelletriplec, &la tatlle monitec 
au quadruple, 
Au refte ceux quife fontgliflez en 
l'amiticdu roy. fe font, comme fai- 
fis de fonauthorirc pour maintenir la 
grandeurqu'ils ont vfurpee, & fauo: 
rifent la,pretention des Heretiques, 


“efloignent&affoibliffenties Princes 


&aiNobloffe,& en:donnent accez 
à {a Maiefké qu'à feurs/amis & ferui- 
teurs ,defpoüillentkes plusexcellens 
hemmes de leurs dignitez, & gou- 
uernémens qu'ils auolent, eus-pour 
recompéce de leur fideliré,côme fi la 
teputauon de leur vestu les dcuoit 
rendre fufpects au-heu d'en recçuoir 
14 honneurs meitez :-& par ces 
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moyens filodieux , fe font rendus 
maiftres des armecs par mer& par 
terre: ont tré à eux tout l'or& l'ar- 
gtnt des coffres du Roy, & fontinai. 
fre infinies oppeeffions .nouuclles, 
quifonties chemins pour difpoler de 
la’ Couronne, &.lamettre {or la tefte 
de quibon lcurfemblera.. Pour. emm- 
pefcher ces pernicieux defleinis,laLi. 
guta pris lesarmesnoncontrefaMa; 
jefté, mais pour la deffence defa per- 


1587. | 


fonne, de {a vie & defon Eftat, &de 


la Religion Catholique, .: 
Le Roy 4 donné lamcilléure par- 
tie. de tout l'argent lcué {or le peuple 
& leClergé, au Ducd'Efpernon fau- 
. teur des Heretiques, & fait desal- 
diancts auec es Heretiques:cftran. 
gers, a enuoyé.le mefme -Duc 
Pour traitter & pegoticrauecle Roy 
de ;Nauarre, s'eft deffair du. Duc de 
Toyeufe. paur-ce. qu'il cftoit du {ain 
party, a alienc la vraye Croix, brefil 


gouutrne fi :pauucement 8e: mifcra- : 


biemene-f@n-Eftat-qu'il sen ya Ende- 
Gädence, cnfertéque nauspousons 
dire quefnousfommesen yne maifon 
fonduë, &en vnbatreau -qui petit. I 


1588: 
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ne paye pointla gendarmerie qui vit 
àdifcretion furlebonhomme. Fina- 
blement il:a vendu le Marquifat de 
Salluces au Ducde Saäuoyÿe , & faiét 
femblait que ceux de là maïfon de 
Guifés’'éntendentauecluy.Voylales 


_pridéipales raifons donclesvns & les 


autrès fobfténoienticurs entreprifes, 
lefquéllesen-cette flagration gencra- 
le eftoient fuffifantes pour cnflarn- 
met d’autres gens-que lés plus fim- 
pla eux mel er ie Rs 

LaVille de Paris deuenuë fagcapres 
le fai@, commence à s’allentir, ceque 
le Düé de Guife recoñnoiflant moy 
enné fs paix par l'intérceffion de-fa 
roÿne;laquélleintimidaleroy,&{es 
Confeillers qui la: plus part eftoient 
crodcurés de la ligue;luy reprefentent 
cebeauiném de tres Chreftien qu'il 
re pôurroit conferuct . fouffrant -le 
meflaitgéidu merfonge & delà ve- 


Witédextor ee; 


2 Fe Roÿ'fevoyatit äinfi mal féruy 
fait: détoleté coritre le'Roÿ de Na. 
uarré Ofniétvn Ediét enluiller parle. 
quétilivrécoirautrequela Religion 
Cathdligées promet ne-faireiamais 
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paix ny trefucauceclesHerctiques;'ny 1588. °°° 
aucun Edict en leur faucur, Veut que 
tous fes fubjets fe joignent à luy pour 
les :’exterminer. Les : adftraint 
à iurer de ne prefter apres [uy obeÿyf. 
fanceà Prince quelconque qui‘ feit 
Heretique ou fauteur d'herefie, de- 
grade de toutes chargés publiques les 
Huguenots, énjoinét à tons fes fub: 
jcéts de fe departif de routes ligues, 
décifre criminels de ‘léze Maicité 
ceuxqui refufcront figner éctie mou. 
uclievhion , & qui S'en depattirotit, 
& au furplus abolit tout le pañit; le: 
quel Ediét fut fait futles articles pro+ 
pofez par Ie Déc deGuife parlefquels 
le Roy éftoit téniu-commevn parti 
cüliet:" -": ati | SD ALIEN 0 

Cette grande facilité de figner ceft 
Edi& après vie‘ff gtande imiure par 
luy receuë eftfufpeéteà la Ligue, qui 
reçoit Vn'autre grand trouble par la 
detaiéte dé l'arinéé natale du'Rôy 
d'Efpagnequifétfimialmenee parles 
Chefs d'Angleterre qu'ils Pauotent 
contrainét detoürner vifige &c-fere- 
tirer en {defordre versa cofte de Ca- 
lais ; & ‘depuis dé quitter cerendez. 


1588: 


en, 
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vous en telle confufion que de cen 
trentegrands vaifleaux, à peine tre 
te fegagnerent| Efpagne,toutle elfe 
battu, pris, efchoüé brifé & &- cafe 
blé. | 

Comme l'armeeEfpagnole delco: 
urit la pointe de Cornoüailte l'An- 
gleterre commençades'mouuoir à 
ce dauger prochain, & les vaifleaux 
dclroyne patyrentau port déPlims 
mouth;, mais non.fi forte ny n.tel 
nombre que ceux d'Efpagne, Toutés- 
fois la neccfitédonnant de la forces 
du couragcaux Anglois ils contrat 
goir:nt les Efpagnols de fe retirer 
&..prindrent vo des grands gallions 
dans lequel cftoit Pierre Valdes:l'vn 
des principaux de l'armee, & partie 


des finances, & Île deffein da Gencral 


apres AUDE panquefé: l'Angleter- 
Fée + 1° 

Depuis certe grande armee Éuële 
ioiet. des vens-qui.en mirent à forid 
partie des plusgrands vaiffeaux &ef 
choberentrour lerefteexceptéquel- 


-ques-yns quiregagnerentlEfpagne: 


quant aux hommes ilne s'en fauna 
pointla ncufiefme partie: On l 7 
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loit l'inuincible & d'vn apparcil ad- 1588. 
mirable : Il y auoit cencvingt heuf 
hommes embarquez à leurs deipens, 
aucc quatre cens cinquante & fix fer- 
uiteurs bien cfquippez , deux cens 
vingt-fix Seigneurs, Gentils- hom- 
mes, Capitaines, Enicignes, Lieute- 
fans X autres Principaux membres 
de Compagnies, auec cent & trois 
feruiteurs, trenteregimens quiauoiêét 
cent {cprante & deux Enfcignes & 
vingt millecombatrans entrelefquels 
y auoit plufeurs appointés pour eftre 
decheual, fuiuant les apprefts que l'6 
en auoir fait és Vaiffcaux du Princcde 
Parme. su 
: Jamaisarmeenauale ne fut mieux 
ciquippec de tout ce quieftoitnecet- 
faireiofques aux plus petites chofes: 
lle fe deuoit ioindré au fecours du 
Duc de Paré qui menoit degran- 
dés forces & grand nombre de che- 
Urux pour rendre ladefcehte d'An- 
gleterre plus facile. . 
7" LeDuc de Medina la conduitoit - 
aucc vh efquippage vrayement Ef- 
pagnol & magnifique, qui auoit pour 
Maiftre de camp Alphonce de Ce- 


1588. 


° de. 
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pede.La Galeaffe generale demertë 
ra quelque temps auec l'artillerye;aü 


pouudir du Gouuerneur de Calaiss& 


les Angloisen-efcarterent douze au- 
res vaifleaux & diminuerent l'armée 
de plus de cinq mille hommes, &a 
tempefte en mit à fonds dix -fep 

grands vaifleaux enla cofte d1 rlan- 


Cette deffaite inopince donea de 
terribles tranchecsàla Ligue, quifur 
les grands exploits d'icelle avoit pros 
jetté de grands & admirables def 
fcins, comme les grands entrepre- 
neurs fe flatrent à merucilles, &.croy- 
ent de leurs affaires beaucoup. plos 
qu'ilncfaut, 

L'Ambaffadeur d ‘Éfpagne auoit fait 
imprimer la victoire de fon maiftre à 
Paris & cftoitallé à Chartres pourla 
crier aux orcilles du Roy: mais il fut 
bien eftonné quand.fa Majefté lu 
monftra la nouuelietoute contraire 
&c qu'il vitles forçats qui crioientmi- 
fericorde aufquels par arreft du Çon- 
{oil liberté fut donncebien quel'Am- 


” bafladeur requift qu'ils Éuflent 68 


uoyez cnla Galere. s 
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Lorsil fembla quela Reyne d'Angles 1588. 
terre fans tenir compte de la fieré 
grandeur du Roy d'Efpagne, fit liguc 
&e party aucc les vens & les ondes, 
pour-rompre , butiner & defchirer 
cette fuperbe armee qu'on appelloit 
la Nomparcille, & qui eftoir partie du 
pott de Lisbonne à deflein de fe . 
iotier à difcretion de ceux qui s’enfer- 
virent dejouët & de pañle-cemps. Et 
ceftapparcil fi magnifique où l'Efpa- 
gne auoit pat quatre ans contribué 
toutes fes forces en efcot, ne feruit 
que pour rafraichir la memoire de 
cette honteufe fuite des Perfes tout 
aupres de Ja grande Iflcde Salami- 
nc. : 

C'eftoit l'armee Inuincible, la 
frayeur des Ifles & detoutle North 
qui faifoir voile, non point en doute 
qu'autre l'ofaft iamaisapprocher,mais 
en pleine affeurance d'aller tout àfon 
aife mouiller les aneres aux ports 
d'Angleterreabandonnez,& n'auoir 
autre affaire que deprendrela viétoi. 
re & s'eftablir. Flotte qui portoit la 
fierté de la plus fuperbe nation du 
monde auec l'or & la cruauté des Ca 


,-—#] 


208 Hiffoirede la France 


1588. nibales, qui auoit deferté les Ifles dé 


l'Occident , & vouloit executer fur 
l'Angleterre Yne deftruétion efpou- 
uentable. eg 

Armec naualeefperance dela Li- 
gue de France, à laquelle elle appre- 
ftoit les ports de fa patrie pour afic: 
gerles villes du Roy. Legrand Dieu 
: dela mer & delaterrefitouyrfa voix 
d'enhaut, & prit pour miniftres de fa 
vengeance, la frayeur, les vens & les 
ondes. 

A la premiere veuë de laterre,ces 
courages fuperbes tremblerent, qui 
auoient defia deuoré l'Angleterre 
d'efperance, le vent de leurs vaines 
attentes fut diffipé par les vents: 
l'appareil de tant d'annees & l’amas 
des forces de tant dé pays fut diffipé 
éh'trois tours, & ces orgucilleux 
Gears s'enfuirent{ans retraitte & fu- 
tent confommez de famineë& depau- 
uretez dansleurs vaifleaux, honteux, 
& les vifiges haues de maladies, laif- 
fans lé refte enfcuely dans les on- 
des. | ; 

Mais Peffroy fe mitrout à fait pat 
mylavilledeParis quand elle vit _ 
c 
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l:Roy ne vouloit nullement retour- 1,88. 


ner,iugeant par là qu’il meditoitau- 
trechote qu'il nedifoit. Ilsjugerent: 
donc qu'il nefalloit pasencorerenon- 

cerà toutes ligues & intelligences ny 

deffaire l’efchaffaut que la maçonne- 

riencfutacheuce, 

Les Chefs dela ligue refolurent de 
ferendreles plus forts aux Eftats& de 
faire des Deputez de leurs cabales, & 
de Rire inftance dela guerre contre 
les Huguenots, & déla defcharge du 
peuple; à fin derendrele Roy pluso. 
dieux sil ne faifoit ce point du tout 
impoflible. [ls mandent donctoute 
Ja nobleffe de leur intelligence pour 
s'y trouver auec armesils conferuent 
Jacorrefpondance qu'ilsauoient atec 
le Duc de Parme, aduertiffant le Roy 
d'Efpagne que tour ce qu'ils ont faiét 
eft vour paruenir à leurs 'deffeins : Ils 
retiénnentPfffer Colonel des Suiffes 
& Balaghy Gouuerneur deCambraÿ 
aux conuentions pañlecs entre eux, 
ils empefchentieDuc de Neuers qu'il 
negagnaft leurs plus affectionnez en 
Picardie : ils firér promettre à Villars 
Gouucrneur du Häute de Grace pat 
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les Parifiens trente mille efcus tous 
les ans. | | 
Le Roy eflantbien aduerty de ces 
entreprifes , auoit fait cet Edit au- 
tant contre fon cœur quele premier, 
tellement qu’on l’auoit veu plorer en 
fignantlvn & Fautre, regrettant fon 
mal-heur qui le forçoit à hazar- 
der fon Eftat pourl'affeurance defa 
erfonne. | D 
Les Proteftans offrent de cofiba- 
trela Ligue à leurs perils & fortunes, 
rient fa Majefté de demeurer en rc- 
pos,& leslaiffer remuer les mains,on 
leluy confeille,maisil ne leveut pas 


_ faire, difant qu'il y aplus de feureté 


de demeurer aucc les Catholiques, 
quedes'en departir. | 
ILfaitdoncà Chartresla meilleure 
teception du mondeau Duc de Gui- 
fe, il luy denne le commandement 
gen cral fur toute la Gendarmerie du 
oyaume, c'eft à dire le pouuoir de 
Conneftable,promet moyenner vers 
{a Sainéteté la Legation d'Auignon 


| pour le Cardinal de Guife,au Duc de 


Mayenne pour laguerre de Daufiné, 
voe belle armee, comme il donna 
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celle de Poitou au Duc de Neuers, ;.88, 
ri fieur dela Chaftre grandMai. 
{fe de camp : au Duc de Nemours le 
Gouuernement de Lyon, & promet. 
toit à l'Archeuefque de Lyon deluy 
donner les feaux & luy faire donner 
vn Chapeau de Cardinal, car le Ro 
auoit donné congé à monfeur le 
Chancelier de Chiucrny & à mef- 
ficurs de-Bellieure & de Villeroy, 
Ceft à dire à {es plusaffe@ionnez & 
fidelles feruiteurs. 
Tellement que pour luy com plaire le 
Roy fut contrainét'dc s’arracher les 
yeux de la tefte, &le prier de la 
lumicre qu'ilreceuoit dela prudence 
de ces ages & vencrables: Confeil_ 
lers qui luy cftoient plus neceffaires 
ca telles confufons, & qui ayanslon- 
gucment demeuré fur la poupe dü 
Nauire François, auoient com battu 
les vents, les vagues & Ja tourmente 
dela ligue. 

Deflorsles {eaux furent donn cz 
au ficur ,de Monthelon Aduocat 
cn Parlement qui viaoir en reputa- 
tion de grande preud'Homrmie & in- 
teprité en ce temps À, & meñisurs de 

| O ij 
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Beau-licuRuzé ,& Reuolfurent faits 
Secretairesd’eftat. 

Puifque le difcours nous a porte 
fur ces grands hommes d'Eftar, ilne 
fera poiot hors de propos de declarer 
les caufesde ces difuraces, & comme 
ces dignes perfonnages furent mal- 


traittez pour recompences de leurs 


longs & fidellesferuices, ce quiarri. 


‘we ordindirementà ceux quionttouf- 


ioursle mieux merité de l'Eftat.Mon- 
fieur de Villeroy Confeiller &Secre- 


_ taire d'Eftat auoit fcruy longuement 


les maïiftres auec beaucoup d'affe- 
ion &- de contentement de leurs 
Majeftez, & en bonne intelligence 
auec les Ducs d'Efpernon & de Foy- 


_cufe fauorits du Roy, & mefmecn 
grande amitié aucclcfieur dela Val= 
Jette frere de l'un de ces Sei- | 


RÇUTSs 
Il aduint vniour qu’enla prefence 
du Roy,monfieurleDuc d'Efperno 


. ditquelque chofe dont le fieur de 


Villeroy fe fentit offenct, & comme 
les cœurs gencreux ne peuuent:fup- 


porter de contumelie, fut fort mal-. 


content.de ce que le Roy ncluy en 


Ne: 
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ft point fafte 4 0x ET mau- 1588. 
uais menage de ces deux Scigneurs, 
vint de lempefchement que fit le 
Duc quele fieur d’Alincourt n'efpou- 
faftl'heritiere de la maifon de Maure, 
qui fut d£puis marice au fieur Comte 
de Thorigny, fils de monfieur le Ma- 
refchal de Matignon, | 
Cegarboüilaugmenta par la det- 
fiance: que ‘ledit Duc eut de luy de- 
puis, principalement quandil le veie 
recherché par monfieur le Duc de 
loyeufe, &: qu'il matiaton fils àlafl * . 
le du fieur deMandelotqut ledit Duc 
d'Efpernonn'aymoit pas. Outrcles 
occafions precedentes , le fieur de 
Villeroy eut regret de ce que le 
Roy donna le Gouuernement de 
Lyon à monfieur de Nemours quia- 
uoit cfté promis à fon fils,auquel mef- 
me fa Majefté en auoit refufé la Licu- 
tenance pour la donner au ficur de 
Lagdano , comme auffi fut le fieur 
d'Alincourt refuié du Bailliage de 
Malcon. | | 
Toutes cesraifons & plufieursau- 
tres auoient occafonné le fieur de 
Villeroy de demander au Roy co si 
| Où 


s588, 


214 Hiffoire dela France 

defe retirer , enfemble qtelques re. 
compences de fon Eftar, ce que le 
Roy nelty voulutacccorder, en fin 
il fut renvoyé en {a maïfon., où eftant 
fa Majefté nefe voulut depuis feruir 
deluy ny dés fiens,ny mefmelay ref- 


€riresiufques à ne vouloir iamais per- 


mettre que luy &les fiens demeural: 


fentaux Villes defonobeyflance: & 


at il fe plaignoït qu'on l'auoit 
ait fauter par la feneftre & non-pas 
par la porte oùil auoit fouuent heur- 
PRE ; TR 

… Celuyfutynextreme defplaifir de 


-fevoirainfi fufpect au Roy qu'ilauoit 


fi lenguement{eruy & auec tant d'af. 
fcétion ; & qui auoit receu tant de 
contentement de fes feruices. Mais 
ce defplaifir patuint à fon comble 
quand 1l.veit le grand mefpris qué le 
Roy fitdeluy & dela dame de Man- 
delot qui le fepplioit de luy confer- 
uer quelque table du naufrage de fon 
defunét mary.Tontesfois ce (age & 


_ Vertucux feigneur ne fit rienindigne 


dc luy eh cette extreme affidion : 
mais ag pouuant à fon grand. regret 
fetuirfon Prince, en cette-confufion 


Liurefeptiefme. 215 
ficftrange dela France s'employsde 1588. 
tout fon pouuoir comme ft iadis Ci: 
ceron aux guerres ciuiles de Rome,à 
pacifier toutes chofes & à reconcilier 
le Duc de Mayenneaucele roy fuc- 
ceffeur de fon maiftre, enquoyikre- 
ceut de tres-grandes trauerfes, com- 
me nous dirons cy-apres enfon 
lieu. . Er 
_Maisilfit paroiftre les genercux ef: 
lanis d'amour qu'il portoit à fa patrie, 
en ruinant & diffipant les pernicieux 
Conleils du Roy d'Efpagne & defes 
Miniftrespour:empicter cet Eftat &  . 
defmembrer cette Monarchie lvne 
des plus anciennes delaterre: De {ot- 
te qu'il: fembla. que a prouidence 
l'euft relegué:en fa: maifon pour ope, 
rer Le falut commun de la France & 
la deliurer. de la gueule des cftran- 
gers. Or-pour laïffer toufiours 
à la pofterité, quelque tableau de 
ce grand & vertueux petfonnage, 
nous fçauons qu'il fut pourueudefon 
Eftat dés l'annee mil cinq çens foi- 
xante & fepc par la refignation du 
_fieur de l'Ausbefpine fon beau-pe- 

ru, à MO 


Rs 
> 
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1588 te, en l'age de vingt & quatre 
| ans. | | 
[1 fut inftruit par deux des plus 
_ grands hommes de la France ,mef 
_fieurs de Moruilliers & de Limoges, 
dont lvn fut Garde des Seaux de 
France, & l'autreeftoit vn Neftoren 
fageffe & entendement politique, & 
tous deux grands amis demeflieurs 
de Bellieure , Bruflard & Pinard 
grands perionnages en matiere d'E- 
flat. : 
__ Ce doë&e & vertueux: Prelat E- 
*  uefque de Limoges fut licentié en. 
| fa maifondés les premiers Eftats de 
Blois ,fans luy en dire aucunement 
 Jaraifon : auf nc la faut-il iamais 
en aucune façon demander à fon 
Prince. à Le, 
Si toft que ce ieune Seigneur 
inftruit en l'Efcole de fi grands 
Maiftres vint sux affaires, il monftra 
à toutlemonde l’etclat de fon diuin, 
efpritquientre tous les autres brilloit 
ainfiqu'vn diamant entre toutes au- 
tres chofes:fi bien qu'il fit faire dés ce 
temps-là deluy.ces beaux véfs à no- 
fire Poëte. | 


0 
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Pom en cef? a “8e, en ce fiecle de; 58 8. 


O4. F4 un vertus la fortune fe 
soke, 
Sa diuine clemence ayant de nous (04 - 
y; 
Te Juice, 0 Villeroy! naiffreen cerione 
e LL? 
Entre les vanitez , le parel]e, le 
Vice, 
| Et les [editions qui n'ont foing de Iu- 
_ fhice 
Entreles noyneautez ,entreles Cewr- 
tifans, 
De fraude & de menfonge impudens 
 arbfans, 
Entre le cry du peuple, © fes plaintes 
funebres, 
Afin que ta re cfclairaft aux 
_ tenebres, 
Et'ta verts paru]} par ce fr iecle d- | 
7 “honte, 
Commevn foleil fans NUE AH splus clair 
delEfte. 

: Il fut incontinent employé aux 
plus grandssaffaires, nonfeulement 
à la maïfan, mais dchors és grands 
& honorables Ambañlades vers les 
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1588. Princes eftrangers, foit pour-les fle:. * 
 chir, ou pour faire paroïftrela gran- 
deur de cet Eftat, illuftrant par fes no- 
blestrauaux {a maifon & {on nom,& 
fe faifant reputerenfagrande ieunef- 
fe , le plus fage & facond de fon 
 ÉOMIRSs no a 
_ Durant les guerres contre les 
Huguenots, il fut,enuoyé en Lane 
guedoc vers Monfieur le Marefchal 
deMont-morency pour appaifer les 
troubles : où eftant il receut com- 
mandement duRoy de fefaifir de fa 
perfonne, au gouuernement ce ce 
Scigneur, & de fes forces, ce qui e- 
ftoit fans apparence : aufli fceut:il 
bien s'exculer d'vne telle commif. 
fion. | 
:Ec Roy de Pologne retournant 
ca France , il fut enuoyé au deuant 
de luy , qui le carrefla & lhonora 
grandement ,commeperfonnage de 
tel merite & valeur. Il fe couuernoit 
auectelle abftinéce & integrité,qu'il 
ne {e trouuera point que fon bien 
qui eftoitgrand, en ait cfté augmen- 
té quedebien peu : &fçauons tous 
qu'il refufa vne penfion du Roy de 


L 


L 
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Nauarre de deux millcefcus, ce qu'il ge. 
a fait dewlufieurs autres Princes: | 
Que s’il fe fuft voulu enrichir aux 
defpens defon honneur , la meilleu- 
re bource de la Chreftienté ne luy 
eut point cfté fermec. | | 

Ses ennemis auoient voulu prat- 
tiquer Salcede le bourreau de nos 
Princes, de le charger defa confpira- 
tion: mais ce mal-heureux eftant au 
fpplice le declara innocent,Æ que 
_ accufation cftoit calomnicu- 

c. | 

Qui eft celuiquinefçache quele fieur 
Pericart , Secretaire deMonfieur le 
Ducde Qi , fut fouuent menacé 
de la corde , pour ce qu'il maïnte- 
noit Que ce vertueux Seigneur n'e- 
ftoit point penfionnaite de fon mai- 
fire? Quicft celuy qui nefçache que 
tout le fondement de fes hayneux 
n'eftoit fondé furautre-chofe, finon 
qu'il eftoirgrand aduerfaire des Hu- | 
guenots , & qu'il auoit toufiours 
confeillé que le Roy nefe feparafi ia. 
mais des Catholiques , comme eftät 
Ja meilleure , la plus grande & plus 
forte partie du Rovaume. 


a 


1588. 
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Le Poëtc d’Aurat rencontra heu- 
reufement , quand il le fit par tout 
femblableau Dieu Mercure des an- 
ciens , finon en vne chofe, qu'ilne 
fceut iamais que c'eftoit que fraude 
& tromperie. Mais ie fuis tout raui 
quand j'entends le tefmoignage de 


noftre grand Poëte Ronfard par- 


lant fi magnifiquement de noftre 
Mercure. | | 


Quand Villeroy nafquit en ce monde, 
pour ere | $ 
L'Hercule chaffe-maldes bons efbrés 
… François, e 
Ainfi que Geryon, pour. vn chef en 
ent trois, . 
Et homme monStrueux Nature le fit 
fre, ‘ | 
Il n'auroit aw labeur La ceruelle fr 
| prefle ne 
D'éfrireen tant de lieux , enun ion 
tant defors, "+ 
De feruir anpablic , aux Princes € 
aux Rois, | 
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_S'iln'anoit qu'un cernes ,s'iln'anoit 1588. 

_ qw'une téfle. 
Si ces chofesfonttelles,çcommeelles 
_ sôtitref-veritables , il nous faut con- 
feffer que le congé qui fut donné à ce 
fage Seigneur, futvne des plus gran- 
des fautes quele Roy fift en fon mal- 
heur , fe priuant d'vn Confciller fr 
neccflaire, & d'vn fi affetionnéfer- 
uiteur: & ne pouuoit pas mieux pra- 
_tifierla Ligue, qu'en faifant cecoup 
là : Car en fe priuant de ce grand 
& vertueux perfonnage, il fe pri- 
uoit entierement de fes yeux, afin - : 
de ne veoir plus que par les yeux 
de fes ennemis , qui au lieu de luy 
voulurent inftaller  l'Archeucfque 
de Lyon ; legrand Arcquebou- 
tant de Monficur le Duc de Gui- 
fe : lequel à la verité eftoit vn grand 
& vertueux homme, remply d’ef. 
prit, de fçauoir & d'eloquence, 
mais des plus paflionnez aux nou- 
ueautez. | | 
 Aufurplusle Roy de Navarre & le 
fieur de Caftillon furétrefufez d'vne 
demäde qu'ils firentau Roy, arriué à 


1588. 
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Enpes apres! a bataille de Senlis; 
en luy pleuft permettre, quelefieur 
e Villeroy demeuraften France en 

feureté en fa mäifon , ce quilecon- 
traionit de fe retirer àParis pour con- 
fcruer fa vie, luy eftant deffendu par . 
le Roy , d'entrer aux villes de fon 
obeyflance. Au refte {a Maicité 
VE ns lc Cardinal de ‘Bourbon 
premict Prince du fang, aagé de plus _ 
de foixante & trois ans, bref, fiét 
toutés les faueurs & largefles qu'il 
peut à ceux de ceparti, ne fiét rien 
fans eux ,.& [eur ouurititous fes con- 
feils,& fit tout ce qu'ils demanderent 
8: pour leur gratifier dauantage,licé- 
tic tous {es autres plus fidelles Con- 
feillers & {eruiteurs. | 

Sur ces entrefaites le Duc d'Ef- 
pernon qui eftoit à Loches, oùit lé 
vent que l'on faifoit quelque marché 
pour la Ligucenla ville d'Angoulef- 
mc:ily va en diligence , & futbien 
receu, & y fait publier l'Edi@dercu- 
nion. | | 

Neantmoins le peuple perfuadé 
qu'il vouloit introduire les Huguc- 
nots , lc Maircentre au chafteau fous 


pe | - | 
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ombre de prefenter au Duc quelques 1,88, 
Courriers , monte en fa chambre, 
fait d’entree lafcher deux coups de 
piftole , & veutforcerla maifon:mais 
les Centils-hommes courrurentaux 
armes , & repouflerent tes gens de 
. ville: Îe Maire bleffé d'vn coup de pi- 
fiole,mourucfept heures apres : La 
ville arme & fe barricade , le Duc 
cftoit dans le chafteau , le fieur de 
Tagene, confin du Duc, ameinc du 
fecours, fait mettre les armes bas, & 
rendre Îes prifonnicrs de part & d’au« 
tre. | 
Sur le poin& que le Maire fit le 
premier tomulte ef la Garderobe du 
Duc, il menftroit à l'Abbé d'Elbc- 
ne gnlibelle diffamatoire , contenât 
la Fable ou Roman de pierre de Ga- 
ucrfton que l’on comparoit auDuc, 
pour conclure que comme ce Gaf- 
con..Gaucrfton vniquement aymé 
d'Edoüard deuxiefme d'Angleterre, 
& enrichy des finances & {ubftance 
du peuple fut exilé du pays , & de- 
puis decapité,le Duc acheueroit cet- 
te mefme tragedicen, France fous le 
Roy Henry troiliefme.. : 
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1588. Les Seize de Paris auoient enco: 
re publiè vn autrepararelle du Kkoy, 
& de ceft Edoüard d’Angletorre,qui 
portoic qu'Edoüard efioit la viue.1- 
mage du Roy, parce que c'eftoitvn 
homme desneant, fuiet a fes plaifirs, 
d’vneame poltronne,& peu ioucieu- 
fe des affaires de fon Royaume , qui 
pour enrichir fon mignon ; accabla 
fon peuple degrands impoñts ; ven- 
dit, engagea & donna vhe partie de 
fon domaine, traitra indignement fa 
Nobleffe, ne vouloit voiries gens de 
bien, eftoit grand hypocrite, & vou- 
loit couurir vn grand nombre de 
frais enormes paf le baftiment du 
Conuent des Jacobins : que fes Ba: 
rons le contraignirent plufieurs fois 
à tenir {es Eftats, pour reformerles a- 
bus de la Cour, lefquels il fit'aflem- 
bler , feignant de vouloir remedier à 
la maladie du Royaume, mais en ef 
feét voulant y attraper les Princes & 
Scigneurs,commeily en fit decapi- 
ter vingt & deux:auffi fut-il degra- 
dé & depofé de fa dignité Royale, & 
empalé d'vne brocherouge, qui luy 
fut fancee pat le-fondement, pardef. 
quels 


Tee DUR MTS prr  e 
qe Hs le 


++ 
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düels:mocs ils monftroicht affez là 
mauuaifevolonté qu'ils auoiénit d'en 


"#4 


faite-autarit à (a Maiefte qu'ils eftis 


müientfemblable.: . 
“HGeperidant que leDuc de Neüers 
drefloit l'armee du Roy pour lc Poi- 
&tow pour laquellé ibpréfis au rôy 
quarante mille efcus 3; & dont. il fat 
feuliLieutenanc gencralde fa Maic: 
fé le Ducde Guile énnoÿelc rca: 
montäleSainét Paul x Dutde mere 
cœrifpour toufiours'incominodet 
les Protéftans ; auco léquet ilafficgé 
Moritagu; oùcommänddit"Qolonie 
bienege =. 0 22h Delori:g 
Mais toit qu'il'entendié que 1e 
Roysde Nauarre:, qui’seftoit fair 
des:lfles dé Charron: & de Maransy 
venoitaufecours, il retourne promis 
ptemont! à Nanres &faiffà le répi- 
mièntde Gerfey poùr faire la tetraic: 
ce; qui fut deffait deuxlicuës pres des 
faux-boures dela ville. 1:47 05.5 
he Prince fi braue &c genercux 
qu'iffaifoit gloire de ne vainçre les’ 


vaiñèus ; voyant quéct Repimenctie, 


rendoir-à fa mercy ; foévnmenra:de 


huiét:drappeaux ; & de + cens 


F. $ 8:8- 
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1588. cinquantepufon niers, fitrendie gra 
ces à Diruen pleinccampaghé,vou: 
Jurdifner fous vnatbre, &apres cftre 
allé àla chafle , ordonna dés-fortift. 
cations & dela garnifon:de-la pla- 
GR: boss. Heures 
_ Apres la defroute de l'armecdesrei- 
{tres, ce Prince auoit {épare fonar- 
mecen.trois + les: garnifons de :Poi- 
Aou, Xaintonge & Angoumois fe 
retirerent, auec. Monfieur. le Prince. 
de Condé.à: Saint Lean d'Angeli: ; 
Monfieur-le. Vicomte de: Turénne 
allarangerles villes de Tulles:& de 
Brincla Guillarde:& luy accompa-" 
gaé de Monfieurle Comte de Soif. 
fons & des-troupes de Gäfcongne 
s'en:alla donner ordre à (énpays:de 
Béart. sciuc ri: 1,521 sd : 
. La -prericre nouuclle. de la def. 
soute de:l'arriecAlemande Fattrifta. 
fort pouf lareception de laquelle ik - 
suoirpreparé plulieurs chaifnes dior . 
u’ii vouloit donneraux. Chefs d'i- 
celle.quifurent difipees parles fiens., 
meimes:mais cette crifteile s'appaifa - 
fort;quandibfceutquelarmecfevou- 
loitt.ifir de fa perfonne pour la feu-:. 


ET 
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té&téde fon payement. Eftant eñ 
Bearnil afleura Tarbes ,reprie Aires 


15. 88. > 


ncttoya le pays de voleurs ; en fit. 


munir certaines aduenuës & de- 
ftroits,tant du cofté de France que 
d'Etpagne, vifita fa fortereffe de Na- 
üarrius, puis apres aueif feu lémort 
du Prince de Condé, s'en retourna 


versla Rochelle, & Monficurlé C6-: 
te de Soiffons alla: trôvuer le'Roy à 


Chartres , & s'excufa d'avoir fuiui 


lesarmées du Roy de Natiarre , pour: 


l#côferuation dela maifon dé Bout-" 
bon contre Its Princes de la- Ligue: : 
& delà sen alla Icuer des uouppes” 


pour afifter: (à Maiefté, 


+ Apres la deffaite du Regim ent de ; 


Geriai, lé Roy de Navarre prir Beau : 


uair à compofition ; &c.chafla deux'i 


compagnies de Sain@ Paul de lille 


de Boüing, & apresauoit mis garni: 
fdns partoutes les villes de Poitou, 
affifta à l'aflemblee gencrale de ceux 
dela Rcligion quite fitäla Rochelle, 


où pour faire raifonà va:chacun fu 
renteftablies chambres particulierest. 


és villes, de: Sainét Ian d'Angel, 


Bergerac -Montaubas ;, ; -Nerac, 
ÿ 


I 53 D. ‘ 


“cret d'eftat ; qui luy donna en fin le 
moyen de venir heureufemét à bout: 
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Foix & Gap en Dauphine , pour y 


rendre la iuftice, & depuis ce four 


lail demeuratoutfeul protecteur de 
Ja religion ; bien qu'ils euffent foli- 
citéle Duëé Tean de Cafimir pour c- 
ftreleur prote&téur en France, & luy 
cuflent offert certaine fomme d'at- 

ent pour fon entretien:qui fut vn fe- 


defes affaires. É 

© D'autte part le Duc de Miyenne 
s'achemina versie Dauphiné, & de- 
méura en la ville de Lyon ,le Clergé 


‘ 


avoit fournitinq cens mille efcus au 


roy pour dreffer ces deux armees, 


“Jefquels furent baillez aux Gencraux: 


Orauoitlé royiuré par férmenit fo- 


Jennel dans l'Eglile Carhedrale de 


_oüen, l'exécution del E dir d'Vni6, 
illagoit enuoyé aux Eucfques , & 
- cémmandé qu'ils pourfuiuiflent en 


* Jeurs Diocefesles Huguenots à faire 


profcffion de foy. 
ifalloit doncfaire paffer cét Ediét 


“enloyfonidamétale en pleins Eftats, 


quele roÿ äuoit promis , qui fürent 


conuoquez au quinzicime- dé Se- 
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ptembrecnla ville de Blois. Ce fut 
lors que Mefficurs. de la Lizue en- 
-woycrent fecrettement leurs gens 
partoutesles villes, afin que l'onef- 
leuft gens de leur marque pour: De- 
putez ; &: qu'on leur baillaft caycts 
conformes à leurs intentions. : : 

- LeRoy1{erendlepremier à Blois, 
odilfut {uiuiparles Princes de Môt. 
penfier,de Conti & de Soïffons, dôt 
Je premier ne voulut auoir abfo- 
lutionda Pape pour auoir conduiêt 
Jes -Reiâves: ;: Vâuvre auoit obtenu 
Bulle-du Pape, pouc'aupir fuiui Je 
Roydé Navarre. laquelle Bulle a- 
‘uoit kite enuoyec. pour lexecution 


L 88. . 


au Legat quiors efboit:2: Blois , qui | 


-cnficfort prändé difiisolrés >? z 


7 I} fot ordormnéridesiprepacatits des | 


Eflarsile Duc de Guite;bien: que:le 
Roy neult voulu retourner à Paris, 
-allà âeantmoins roft apres trouver fa 
-Maïefté ; s'affeurant au nombre de 

- fesamis ,"& en la faueur des Depu- 
te2, parlemoyendetquels il cftimoit 
bien renwerter la puiffance Royale. 

Le Roy' d'autre cofté iangeoit aux 
moÿens'de {e Moi 5 de faire 

u) 





230 Hi ifhoire de le France 
: la pünition des outrages: qe ty | 
“auoit faits parle pañléssi:14 17 
. Les Eftacs commencerent par Ve 
pebelle-& folennelle proccffon; où 
Fon peut voir-lagrandebr 8: mégni- 
fcencédé la Cour d'un grand'roy. 
LaCharmbreduClergéfutaux1aco- 
binsicelleidetz Nabicfleaudälais, & 
.ceble-div tiers Eftat enili Maifon: ‘de 
Ville MeBers les :Cardiquix: de 
-Bourhon.& dé Guile: furent :efleus 
Prefidensdu Clergé, &‘enicur'ab.- 
fencé Monfieur FArcheutfqüe de 
-BourgesspauslaN obicffe Meflleués 
des Cofntét-de Briflac, &'Bironde 
Magnac:k pour letiers Eftät Michel 
MartauiPreuoffides Magchands de 
la ville dèsBais, Toute l'affemibioe 
par Jé commandement du:aoy ,cô- 
pondre el Huile spé 
na 5 < 
2! cpafferay. fhis flencrla detéi- 
sptio. dela feancedes Eftats:,& Fot- 
dre d'appellerles Deputez , pourd'a. 
‘Noir iteprelentée: en autre, endroit. 
-Le-Cicrgé:ätioir centrrenterquatte 
“Deputezyeûfre lefquelé il:y avoit 
qe Atohooéfques: __—.. 
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Euelques ,& deuxChefs d'Ordre:la 1588, 
Noblcfle cent quatre vingts Gen. 
tilshommes , & le tiers Eftat cenc 
quatre vingts& onze Deputez, L'’e- 
loquence ;qui-parut en ces Eftars 
munitra que le Royaume panchoità 
fon déclin , parceque chacun fe 
pleur dauantage aux belles parolés 
qu'aux bons effets: comme aux: 
grandes villes de Rome; d'Athenés: 
&ide Rhodes ; il n'y eut iimais ft 
grand nombre d'Orateurs que dus 
rant/les"feditions: &' factions civii 
léipiauns ui Di ions fre 
LeRoyfir (a haramgue pleine d'vne: 
forte:8& nerueufe.eloquence, & la 
prononeça auec vûe Maicité merueil- 
lcufe, commençant par l'inuocation 
de Diçu , puis par vne priere qu'il 
faifoir à (es fuiets::d'appôrter tous 
vn fain& defir à la:reformation de 
l'Eftat ; fans pafñions & -partiali- 
ds AVS TNT Lotait as eut 
:Delà ik-vint à reprefenter le foing 
dela Royne fa mere, & le fien par 
ticulier ; de remedier aux maladi 
de. l'Eftar & du Royaume, : Pria 
Rhumblement fes fuieéts de fauoris 

P üi 
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er, {a droite intention , quineten- 
deirqu'a faire relire deplus en'plus: 
la gloire de Dicus& la Religion Ca- 
tholique., Apoñftolique :&: Romai- 
DÇ 1 à-ex tarp ec;Fhet cfic % £ftablir 
va bon ordr esufoulager fon péuple, 
& releuer. fan authorité rabhäiffee 
injuftemenr,comme chofeaecefflai 
te jau-reftabhficmceut de la, Cowon. 
n€«. DA qu'il n'auoit pas feul caufe, 
le maladuenugn fes Prouintés,rhais 
que, ceux. qui: l'auoient 4/6 ien-es 
fhoiens cautei8-que.dorefnastant il 
auroit tellement l'œil fur ceux qui 
le feruiroient ; que:fa donfdiencéeû. 
(gro defchargee , & que ccux-qui 
agoient.mis,Îcnr affection ;en autre: 
qndroiét qu'au fien ;recognoiïftroiét 
Kukfantés 67. 1LC 3 PRFL < } 23 
20 Qui æ ati ait “point avoir, de 
plus iuiperhetombiaau que dans les 
roues del'asreffe:: comme çéluy: 
duquel les Herctiques occupoient 
diipoisnt:le:patrimoine ; efpüi- 
t les reccptes:, alisnaient fes. 


Wbicéss meiprifoientk-l'obciffince; 


vielentoisnr #emcfptifoicnt fabihos 
Hi@us 1 b afnoisièn Jess 


2 o 
sil r : 
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-rQue fans. là divifion dès Catholi: r 588: ti 
quesiroroÿable:aduantage des He- 
… sctiQuesilfutalléluy-rmeimeé:eti Poi- 
étoui dûüquel voyage fon: Eftar euft 
retire lefruit neceflaire & defiré, Puis 
cxhorttalurtoutés Chofes l': äflemblec 
_ àréfou dre en leurs cayers la “puni- 
_tiondes blafphemes & dela fimionie, 
à cftablir vn ordre en la venalité, & 
multiplicité des offices ;à quoy fans 
lestroubles de 85. il auoit pouruew 
de {on propremouuemént,&a la prot 
uifiondes charges & bénefices:qu'il 
vouloirqu'vn chacun tinrdeAuÿfeul 
àd'aducuir;-proteftant de ne dünner 
plus de:referues-& furtinanecs ,: & 
_ decafler celles quil auoitauparaüant 
donnedsÿ mines SN amas 
::- Lespriadereplerleseuéeadtions; 
les graces, remiflions &/abolitiôns, 
Sc lespuniiiotis des crimes : d'auoir 
foingdel'enrichiffement des atts & 
{ciences; 8 de l'embellifflement des 
Villes, dureglement ducommétce, 
duretranchémment duluxe & du prix 
de chaquechofc: del’authorité & die 
gnité du Prince & des Magiftrats. 
Declaraiqu'il vouloit faire vne Loy 


—_’ 
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fondamientale de fon Edi@ d'vnion, 
par: lequel la porte eftoit fermee aux 
Hereriques àlafucccflion dela Cou. 
ronne:& que tous en.general renon- 
çaffent-à toutes. ligues. & partiali- 
tez, &. qu'ildeclaroit ceux qui delors 
maisnafoferaient;erimincls de leze 
Moÿlis : shot 

Et quant la diféplise niblitdiré 


ads Gsenommçcentreles François; 


&-maintenant:abaftardic ; Tkies fom- 
maauffi de lasemeurersfiefhablir, & 
d'aduiferauffià trouser:deniets. pour 
faire la guerce, fanslefquelsles forces 
fcroicnt pluftoftau demmage de l'ss 
flat qu'à fon;prefit,:&.à payer les deb« 
tes de la Couronne. ; prôreftanc qu'à 
laduenirilferoitle patron &lexemis 
pledefon Royaume, Et.àfin quela 


rcfolution.des Effats Pope cter- 


nellement.,.declara qu'il la vouloic 


confirmer. par ferment, auet.cux.en: 
TEglife, par la fainéte Communion, 


& fur, les fainéts Éuangiles, & qu'en 
ce failaotil laifferoir à fes fucceffeurs 


la Royayé beaucou P plus durable & 


leurs. ne 


- Eafhnil les cpniura ronppaclase 


ee 
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dérénce qu'ils deuoient à Dicu , qui 1588: 
Yavoitconftitwé fur eux pour:repre- 
fencerfonimage, parlenomdevray  , 
“François ; c'éft à dire de pañionnez 
amateurs: dé leur Prince naturel & le- 
gitime,par lés cendres detant dero ys 
fes prodeceffeurs qui dès auoient fi 
doucement & heureufementgouuer- 
nez pat la charité qu'ils portojent. 2 
eur patric, par les gages & bftagos 

qu'elle anoit de leur fidcelité; leurs 
femmesheursenfans&!leurs fortunes 
-demeltiques.;; d'embrafler à'bon cf- 
cichtcctreroccafion; devaquer: di 
“foutäu:foing du public; d cs'vnir & 
rallierranecluy pour combattre les 
‘defordresisrla corruption del'Eftat, 
par leur fuffifance; léurintegrité &c 
Jcur diligence, banniflanttoutes peñ- 
fcescontraires, &'n’yapportantàfon 
exemple que le feut.defir du falut v- 
niuer{el , & auf alienez. que luy de 
toute autte ambition.qüeicelle des 
bons fübjeéts commeil n'ätoit que 
-celledebon Roy.Que s'ilsénvioient 
autrement. ils feroient comblez de 
-malediétions, & imprimeroientvne | 
tache d’infainie perpetuellcèleur mc- 
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moire;:fl$ ofteroient à!leur pofterite 
Ce beauxttre: de - fidelité hercditaire 
enucrs leur Ray qui leur auoic efte fi 
foigneüfement a cquis:& laiflé par fes 
-devahcicrs: Etmoy{dir:il} ie-pren- 
-drayätefmoinp le Ciel & la terre, j'at- 
‘tefteray:la foy:de Dicù & des hom- 
-mes;quiib n'aura point tenu à mon 
omgayà maidiligencoque les defor- 
-dres dc:te Royauthe n'ayent-efté re- 
Quopre zinè suoA stbsreuw :zaw110} 
oftrePrincclépirimernvneh digne, 
iiaindte &filodablbiGion:Etfina- 
Jemenpvous adjourneray:à compa- 
toïltre'au dernier:iour deuantieluge 
des Toges; Roù les intentions feiver 
-ront âdefcouuert ; Bivules imafques 
des arrifices &' diff mulitions:{eront 
“leuez pour :iweèeuoir la punition que 
vous encourmmez de: voftre:defobeyf- 


“ance\enuerivoftre Roy &-dervoftre 


merstonBftat.:1:: =: 


peu do'penerofré &:de:loyauté.en- 
ui 9YUS L1001 

- 1 [a à Dieu ne plaife qicic'lécroye: 

‘mais pluftolt-qué vausy gouvernerés 

<omiéiemele promets. de vospreu. 

d'hommes, affeétion-8c fidehitc:& 

vousferez œuurc agreableà Dicu.8e 
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à voftreRoy,vousferez.amis de tout 1588, 
Jemond:, & acquerrezlarepütation 
deconferuateursde voftce patrie, 
: Toutel'aflemblecfut cfionnce du 
fleuue de cette languc:Royale fem- 
blable à.celle de Neftor,quele Poëte 
compare àla nature du miel, plaifant 
aux fains & picquang aux fichureux, 
& qui a la propricré de purger & de 
mordre les parties vlcerces. Car levët 
dela parole de ce Prince fut vne pas 
fturedelicieufe aux grandes & coura- 
geufssames , vn poignant efguillion 
aux lafcheséeotiards, &virnmerucil- 
leux cftonnemaént àtous les mefchäs 
&{celerezs7 © : PA rose ia 
22: Gat cettéharanpgueaccompliede 
toutes parties à éllerequife; fut excel. 
Jemment admirable en elogquence & 
fagcfle, 8 laprononça ateévne Ma- 
jefté vrayement Royale, &: enctelle 
forte qu'il rauit en admiration toute 
lacompagnie, & par cetteharangue 
confirma fon Edit d'union, &prote- 
fla qu'il fevouloitlier par ferment fo- 
Hemnel à l'obfcruation. d'iceluy, Le 
fieur Monthclon Garde des:Sraux 
“continuant: le fuiet:du Royapres à 
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1588e . voir tôuche les defordres de tous ei 
ftats il lesexhortaävnebonnetcfor 

mation à l'obeyflance duroy& dv 
nion &:concordencceffaire pour le - 
fouftien dela Religion. :Regnaut dé” 
BéauncArchcucfque &Primat d’Ac- : 
quitaine remérciale Roy: pour l'affes 
tion qu'il portgjt à fes iubjeûs, exe 
tollagrandeméntfa {agcffe vaicur & : 
bonté, conclud par l'efperañce qu'il : 
auoit de:reucoir fousvri fi &randroy : 
lareligion & J'Eftat reflorit:comme 
autresfoiss: : pe Jagroge ir E 
LeBaron deSeneccytefmoigna l'af. - 
fection que la Nobkeffeportoitaufer- 
uice defa Majcfté & qu'elle: auoit ‘ 
d'expoler {a vie & fes:biens pour la * 
manutention de l'honneur: de Dieu” 
& defonEfar. 7 lpainissrt ALL Fe 74 
Michel Marteau Preuoft des Mar- 
chands remercia Dicud'auoirdonné : 
la volonté au Roy de remedier aux * 
miferes de fon peuple.-& leRoy de 
: l'affeétion paternelle qu'il luy portoit, > 
poursecognoiflancede laquelle pre: : 
tcftapourictiersEftat que iamais fort. 
fidelle-feruice ‘he luy; manqueroit, 
Voylä.ce.qui fut faic en a premicre 
feance. 


? 


Cu nt qu #39 

Toutel'afemblec {ortit auccVn cx- 
tremecontentement excepté le Duc 
de Guife qui fe plaignit au Cardinal 
de Bourbonquele Roy les auoit ta- 
xez cu pleins Eftats d'auoir cfté re- 
belles .: C'eft pourquoy le Car 
dinal de Guife $alla plaindre au 


Roy iufques en fa chambreauecpa* 
roles aigres de ce qu'en faHatangucil 


auoittouclhté le jour des Barricades 
ê& monftré l'auoira cœur.Si bien que 
Ja harangue fût imprimec felon la re< 


formation qu'en fitl'Archeucfque de 


Lyon. a DEP 
Le mardy enfuiuant ôn exigea du 
Roy de nouucaux fermens dont le 


158% 


Ciel fe monftra irrité par les-orages 
&: tempeltes :qui {€ firent : De forte | 


qu'en plain iour il fallut alluttiér des 


flambeaux en:la falle de l'iflemblee 


pour voir lire & cfcrire: ce quifitdire : 


à plufcurs que c'ettoit lé teftimenc 
du Roy & dela France qu'on failoit 


& qu'on auoitallumédela chändelle 


pour leur voir ietter le dernier fouf: 
pige EU cie ru 


Comme on vouloit faire iurer le 


Royen corps d'Eftat d'abieruer l'E. 
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dit d'rnion comme loy foridamett: 
tale & que Le. Clergé & ke tiers Eftat 


J'euffentainf refolu &-mecfinéda No: 


bleffe fous quelques modifications, 
IcRoy dit quel'ayantiuré & faictiu- 


cr parfes ubjeéts, le yauloir:aftrain- 


dre à l'obferuation d'iceluy ce feroie 
rendrefafidelité & religion fufpe&e 


à tous fes bonsfubje@ts, & qu'on ne 


Juy en parlaft plus: & enuoyale Pre- 
fident Eaucon par les Chämbres du 
Clergé & dutiers Eftat four Jeut fai- 
rcentendre qu'ils ne l'importunaflent 
plus de cela, & en celle dela Noblefle 
pour les remercier decequ'ilsnés'e- 
floienrioinéts aux aurres à faire telle 
fequefte,, 9 ,/. 

MaisleClergé.& leriers Eflatayans 
rcfolu defaire recherhe de cela mef- 
mcoude derander. leur congË: le 
Roy voyant l'art fice dont onwioit 
pour rendre cette aflembleefans au- 
cuve rcfolution à fin dele cendre o- 
dieux à fon peuple, epuoya de fieur 


Merle fon Maiftre d'Hoftck en' leurs 


Chambres pour leur faire entendre 
qu'ils enuoyaflent . un. de chacune 
Prouinee, pardeuersJuy.:eufquels 

| declara 


Linreféptiefime. Zi 
declara qu'il entendoit le/contenter, 
a lacharge que par mefme moyen vn 
chacun juteroit toutesles autres loix 
fondamentales du Royaume, mefine 
€n Ce qui concernoicies crimes dele- 
ZzcMajcfté. | 
Cebel Edi@ fut donc ainf iuré, en 
quey faifant ja Ligue penfoit bien a. 
Voir exclus le Roy de Navarre dela 
fucceffion de la Couronne comme 
Heretique & tousles Princes du fan 
comme {cs fauteurs & adherans.Maïs 
ceux [à ne peuuent eftre bons amys 


… 


qui fe deffient & foupçonnent recis | 


Proquement, Tous Les traittez paffez, 


articies, dreflez & couchez pat cf. 


Ctit & Le ferment des deux partis ne 
font moyens fuffifans d'y cftablir yne 
ferme slanee. Ycu que le moindre 
defplaifir imaginé peut rompre tout 
cela, & faire croire qu'on eft degagé 
du ferment. 

[n'y a rien qui vienne plus à con- 
trecœut aux Princes que de capituler 
apec leurs fubieéts par force, & leur 
garder la foy ce que le Roy Louys 
vazicime fit bien cognoi Vi Dus 


1 { { 


_ Tome 3. 
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au Duc dé Bretagne,au Comte d'Ar- 
maignac , & à tous{es fubjeëts rebel- 
les qu'il fitquañ tous mourir: & lhi- 
{toire de Flandres ÿ metaufli fon pro. 
prefrerc. ” MDI 
: Il n'y apaslong temps que lefrere 
puifné du Roy deFez afficgcalcRoy 
fon frere auec vne armee & lecon- 
traignit de fairela paix àrelles condi- 
tions qu'il voulut, & puis auffi-toft 
éntra au Chafteau auec peu de gens 
pour lu faire hommage: mais fou- 
daiti il fut eftranglé par le comman- 
dément du Roy, & ietté par la fene- 
fre deuant fon armce, laquelle ayant 
perdu fon Chef fe reridit au mefme 
iñftant. | a HET 
Auf le Comited'Hiorchayantex. 
torqué da Roÿ d'Angleterre Henry 
6. que la Couronne viendroit à fa 
maifon apres la mort du Roy,apres 
cecfaitté, il fut pris & decapitéaucc 
fon accord, portant vie Couronne 
depapier. RE RCES 
: In'y “Ex iufquesaux Papes qui 
neioüentdetelsieux, tefmoin le Pa- 
bé Leon 10. qui fir faire le procez à 
Paul Baillon & au Cardinal Alphon. 


RLET Er: 


Ja foy donnee fe doit gairdermelmes 


it { 


Tenez cétte parole afleurce comme: 
delabouche de voltréRoy,&% preñcé 
garde que Paris nefc life aller en v< 
nié recheutte qui feroit mortelle & 
itreparable.Neantmoins comment 
… deflos à courir vn bruit quele Roy 
defitoit fe vanger des principaux 
Chefs dela Ligue. L'Aréheuefque 
d'Ambrün en parieau Roy, il refpôd 
qüe ces brüits Viennent de ceux qui 


Qij 
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lé veulentgendre odieux au peuple,te . 


* quelesfermens par luy faits rendoiét 


ten mef- 


Le0 


criminels ceux quientroien 


fance de lu: & pour faire efyanouyr 


cettemayuaife opinion fait toutes les 
demonftrations de bienucillance aux. 
Chefs &aurres de laligue qu'ileftoit 
poffible d'imaginer:& dit depuis qu'il 
auoit entierement remis {on œour- 
roux fi laligucde fon cofté n'eut fait 


tous les iours de nouucllesentrepri- 


fes contre {a Majelté. Maisie Roy & 
fes feruiteurs difoient que laffemblee 
desDeputez eftoit tellement compo- 
fe qu'il yen auoir fept dela Ligue 
contre vn feruitcur du Roy & de l'E+ 
ftar qui n'ofoit ouurirla bouche pour 
yalleguer fes raifons: s’il faifoit autre- 
menton ncluirefpondoit qu'anathe: 
mes, & ces MOIS pour touteraifons 
Voilà nos cahiers, ce fonticy nos de: 
mandes,nousne voulonsciçn plus ni 
autrement. es 


…. Queles Deputez dela Ligucren: 
uerfoicnt par le plus grand nombre 
de leurs voix les meilleursaduis, tef- 
moing leur clcction de Prefidens, 
Scribes& S yndics qu'ils ont eupour 
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la pluspart des Chefs deleur Ligue: 
Ils cindrent pour vn long temps ex< 
clusles Eucfques du Mans & du Puy 
deux lumieres de l'Eglife Françoïife; 
L les appelloient politiques ou realis 
: Quesilya euquetquesbons Frans 
çois DeputezauxEfats;laLigucena 
adioufte d’autres défés parfilans , 8 
_ fait demettre ceux qi n'eftoient de 
fon partÿ:les fiens menaçans at fur: 


plus des’en aller fon nevouloit faire 


Ë sh nb RES CERN 
:: Écparl'Edi@& d'énfon le Roy de 
Nauarréeftoit Forclosdela fucceffion 
dela Couronne. Mais lors que lès E> 
ftats aflemblez à Blois propofoient 
& iugeoient par confurations contre 
Pequité de fes droi@s & de fon inno- 
cence, l'en apelle, dit: it, deuantDica 
& cette-cy playdera m4 caufe,ch rob- 
chant fon efpce. Il gagnoities villes 
de Poitou partie par force, & partie 
auff leur remonftrant que fes aduet. 
faites eftoient Princes eftrangers & 
‘luy du Pays & dela mañfon: commie 
iadis Lyfimacus s'émparoit dés villes 
de Macedoine par lesmefmes remon- 


Qi 
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firances qu'il failoic: contre Pyt- 
rhus. Map te) qua brp a ec: 
: ‘Al fitvne déclaration auxtrois E- 
flars du Royaume, où il leur remon- 
tra lhorrible fureur des guerres paf 
fees, la miraculeute affiftance que 
Dieuluyatoirroulours-faite parmy 


pleuft à Dieu, dit-il,que icn'eufTeia- 


ais cfté Capitaine puis que mon ap- 
Prentiflage {c deuoit faire à tels def 
Pois clic an noi oarespeul 

: Qu'il auoit veu enquatreapniées dix 
atmecs X dig:Licutenans du. Roy 
Contre lui ayans derriere eux les for- 
ces & l'appuy da premier Royaume 


54: Qu'il :n'en:stoit defait qu'vne, & 


qué les autres s'eftojent fonduës de- 


 bant-que de lé voir, par la feule verge 


de Dieu, &quela perte d'vn million 
d'hommes& d'vne mine d'oraupire- 
fé inutile contre luy. par la grace & 


-Proteétion du Tout-puiffans, 


‘" Qu'auec toutes ces profperirezil 
demandoit'plushumblement la paix 
41 Roy: fon Seigneur qu'il n'auoit ia. 
paais faite Qu'ifsefoirrouffours of 
PME SE SLT ‘+, Fa 
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fert de croirelarefolutiond'vn Con- 1588, 
cilc libre, mais que dechangerdere. 
ligion la dague à la gorge, ilnele pou- 
uoit faire ny en confcience, ny aucc 
fon honneur, on traittoit plus humai- 
nement vn Turc. Decraindre d’eftre 
vn iout les Catholiques violentez 
par luy en leur religion , il n’y auoit 
point d'apparence qu'vne poignee 
degens peuft contraindreyn nombre 
infiny de Cacholiques, à vne chofe,à 
Jaqu elle cenombreinfiny n'a peu re- 
-duire cette poignee.. Qu'ils auoient 
tous vn Roy quiluy Jaifferoit bien de 
l'apprehenfion quand il mourroit de 
-vicilleffe, Qu'il falloitguerir par vne 
bonne paix. la guerre ciuile, maladie j 
incurable de l'Éftat & qui fetourne 
. en apoplexie ou dé moïnsen paraly- 
fie, qui chercheautreremede, au lieu 
.deleguerir leveurempoifonner, 
Qu'ilauoit grande compañlion de 


:Meffiqurs deGuife qu'ilrecognoifloit 


+ à 


vtiles au (eruice du Roy: mais qu'il 
auoit toufours bien iugé que ceux 
: qui de gaycté decœur s'attaquoient 
à leur Roy & troubloient lerepos du 
-Royaume, n'en fortirojent iamais à 


Qi 
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leur honneur. Quenul Eftatne pou- 
uoit durer oùil y auoit deux partis ag- 
mez; queferoit-ce de c'eftuy-cy oùil 
ÿ enauoit crois? Cette fureur ne pou- 
uoit durer que Pour vn temps, com- 
me l'on dit que pour vñ temps la fie: 
ure nourritle malade. Que le Clergë 
deuoit confiderer que la guerre les 2- 
yoit grandement ruinez, & qu'il n'y 
auoitrien fi contraire à la pieté queles 
vices, & desbordemens de la guerre 
ciuile. PRET RORONCEL 
Que mefleurs deGuiféayäs goüucr’ 
le Royaume fous la minorité des 
Roys, penferent eftouffer la recher- 
che de leur Gotuernement par la 
gucrre , comme Pericles & The- 


miftocles qui fit la guerre con- 


tre Îles .Lacedemoniens de peur: 


de rendre Compte de tous fesbafti- 


m ens, : 


religion Pour plus aifenient furpren- 
dre vn Prinée religieux. Qu'il n'ya- 


uoit apparence de prendre pour cou 


leur deleurs armes , lé foulagemenc 
du peuple: ÿ apporteront-ils quelque 
remede ? lc defchargeront:ils pillans 


[a 


Qu'ils fé font couverts del habit de 


“eg 
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& rançonnans Î4s pauures gens , & 1 


bruflans ce qu'ils ne peuucntempor- 
ter? N'eft-il pas wvray que louspretex. 
te deraifonils vfcnt de violencce& de 
tyrannie ? Les anciens Prophetes 
ont fouuent condemné les Princés 
d'iniuftice; d'oppreffion & de tyran- 
nie , pout cela ont ils pris ou faiét 
rendre les armes à l'encontre d'eux? 
t n'eft-il pas vray fi nous voulons 
juger fanspafion, que plufieurs nc. 


ceflitez vrgentes contraigient quel. . 


quefois les Roys de tirer de leurs 
fubje@s des fubfides extraordinai- 
res? “4 lan à 

_ Commenteft-cequeceux quiont 
gatretenules guerres ciuiles en Fraû- 
ce, parla’ayne qu'ils portoient aux 


. 


5 


Huguenots,& confequemment font. 


caufe decouslesimpofts, accufentle 
Roy d'exaétions fur Ie peuple ? Eux 
quiontemprunté le fecours du Roy 
d'Efpagne , mis l'eftranger dans le 
Royaumeé,renouuellé tous fes maux, 
regratté toutes fes playes , rappellé 
tous les defordres que fa 


nuation de là paix? 


les dUorfre Maicité 
chaflôit tant qu'il pouuoit par conti- 


8e. 
À 
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1588 … voir touché les defordres de tous ex 
ftats il les exhosta à vnebonnetcfor' 
mation à l'obeyflanceduroy'& àl'v:. 
nion &:concordencceflaire paûr le : 
fouftien dela Religion. :Regnaut dé 
BéauñncArcheucfque &Primat d'Ac- : 
quitainc remérciale Roy: pour l'affes 
tion qu'il portait à fes: fubjeéts, ex. | 
tollagrandeméntfa {agcffe vaicur & 
bonté, conclud par l'efperañce qu'il : 
auoit dereucoir:fous:vri fi &randroy ‘ 
larcligton-& J'Eftat reflorit:comme 
autresfois::- fs, fu.) sir cr = 
Le Baron deSeneccy tefmoigna l'af. - 
fcétionque la Noblkeffeportoitaufer- | 
uice defa Majefté & qu'elle auvit ” 
d'expoler {a vie & fes:biens pour!la * 
manutention de l'honneur: de Dieu * 
& defonEftat. | MTS HLTET A NA © LR à 
Michel Marteau Preuoft des Mar- 
chandsremercia Dicu d'auoir donné : 
la volonté au Roy de remedier aux 
miferes.de fon peuple, & le Roy de 
: l'affeétion paternelle qW'il luy portoit, 
poursecognoiflancede laquelle pre: : 
teftapour lctiersEftat que iamais fort: 
fidelle-feruice ‘he luy:manqueroir, 
Voylà ce qui fut fair en la premicre 
fcance. 


mr ce. 
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Toutel'affemblec {ortit auccvn ex- 
tremecontentement excepté le Duc 
de Guife qui fe plaignit au Cardinal 
de Boutbonquele Roy les auoic ta- 
xez cu pleins Eftats d’auoir cfté re- 
belles .: :C'eft pourquoy le Car 
dinal de Guïile salla plaindre au 
Roy iufques en {a chambreauecpa+ 
roles aigres de ce qu'en faHarangueil 
auoittouché le iour des Barricades 
&e monftré l'auoira cœur.Si bien que 
 Jaharangue fût impritnee felon la rex 


formation qu'en fitl'Archeuefque de 


Lyon. | 

Lemardyenfuivant on exigea du 
Roy de nouueaux fermens dont le 
Ciel fe monftra irrité par les-orages 


1588 


&. temipeltes :qui {6 firent : De forte : 


qu'en plain iour il fallut allutiiér des. 


flambeaux en:la falle de l'affemblee 


pour voir lire & efcrire: ce qui fitdire : 
à pluficuts que c'eftoit le teftiment 


du Roy & de la Fiance qu'on faifoic 


& qu'on auoitallumédela chändéelle 


pour leur voir ietter le dernicr fouf: 


- Comme on vouloit faire iurer le 


Royen corps d'Eftat d'obleruer l'E. 
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di& d'rnion comme!loy foridameti: 
tale & que le, Clergé & ke tiers Eftat 


J'euffentainfrefolu &-mefmedka No: 


bleffe fous quelques modifications, 
lcRoy dit quel'ayantiuré & faictiu- 
ser parfes (ubjeës, le yauloir:aftrain- 
dre à l'obferuation d'iceluy éc {eroie 
rendrefafidelité & religion fufpeéte 
à tous fes bons fubjcéts, & qu'on ne 
Juy en parlaft plus: & enuoyale Pre- 
fident Eaucon par les Chambres du 
Clergé & dutiers Eftat four leur fai. 
tcentendre qu'ils ne l'importunaflene 
plus de cela, & en celle de la Nobleffe 
pour les remercier dece qu'ils nes’e- 
ftoienrioinéts aux autres faire rs 
requelte, 

Mais leClergé. & leciers Efat ayans 
refoludefaire recherhe de cela mef- 
mcoude derander. leur congé: le 
Roy voyant l'art fice dont onwioit 
pour rendre cette aflembleefansau- 
cune rcfolution à fin delerendre o- 
dieux à fon peuple, enuoya de ficur 
Merle (on Maiftre d'Hoftel en' leurs 
Chambres pour leur faire entendre 
qu'ils enuoyaflent . un. de chacune 
Prouinee, pardeuers Juy.:eufquels il 

declara 
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declara qu'il entendoit Ic/contenter, 
à lacharge que par mefme moyen vn 
Chacun iuteroit toutesles autres loix 
fondamentales du Royaume, mefine 
cn Ce quiconcernoicies crimes dele- 
zc Majcité. 
Cebel Edi@ fut donc ainf iuré, en 
quey faifant Ja Ligue pénfoit bien 4. 
voir exclus le Roy de Nauarre dela 

icceffion de là Couronne comme 
Herctique & tousles Princes du fan 
comme {cs fauteurs & adherans. Mais 
ceux [à ne peuuent eftre bansamys 


qui fe defficnt & foupçonnent recis | 


Proquement. Toys {es traittez paffez, 


articies. dreflez & couchcz pat c£ | 


Crit & Le ferment des deux Partis ne 
fopt moyens fuffifans d'y cftabliryne 
ferme alliance cu que le moindre 
efplaifir imyginé PSHf rompre tout 


cela, & faire croire qu'on lt degagé 
du ferment, Cu 


{n'ya rien qui vienn cles à con- 


trecœur aux Princes que de capituler 


ane leurs fubjcé}s par force, & leur 
Sarder la foy ce que le Roy Lauys 
vazis{ime fit bien cogaoifre u Dus 
de Nemours au Conte de S. Paul, 

_ Tome. Q_ | 
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au Duc de Bretagne,au Comte d'Ar- 
maignac , & à tous{es fubjeéts rebel- 
Jes qu'il fit quafi tous mourir: 8 lhi- 
{toire de Flandres ÿ metauffi fon pro- 
prefrerc. ” ra 
Il n'y apaslong temps que léfrere 
puifné du Roy deFez afficgcalcRoy 
{on frere auec vne armee & lecon- 
traignit defairela paix àrellescondi- 
tions qu'il voulut, & puis auffi-roft 
entra au Chafteau auec peu de gens 
pour luy faire hommage: mais fou- 
daiti il fuc eftranglé par le comtman- 
dementdu Roy, & ietté par lafene- 
ftre deuant fon armce, laquelleayant 
perdu fon Chef fe rendit au mefme 
iñftant. En RENE: 
Auffi le Comited’Hiorchayant ex. 
torqué da Roÿ d'Angleterre Henry 
6. que la Courouné viendroit à fa 
maifon apres la mort du Roy,apres 
cettaitté, il fut pris & decapité auec 
fon accord, portant vne Couronne 
depapier. ML 
: Iln'yapas iufquesaux Papes qui 
necioüentdctelsieux, tefmoinle Pa- 
be Leon 10. qui fit faire le procez à 
Paul Baillon & au Cardinal Alphon. 


…. Liütrefiptiefmé, \ à43; 
fede Sienne; bien qu'il euftdonné fa 
foÿ ätous les deux:1{ ne faut pas poin- 
dre lE'lÿon ff fort que le fang luÿ en 
forte, Car Voyant {on fanig & fentant 
la douleur, s'ilalibertéils’en vange- 
ré: Toutesfois il efthien éettain que 


Ja foy donnee fe doit girdermefmes: 


aux volleürs & aux pirates; 
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FEnlé2 feante au iardÿ füiuant 


JéRoÿ iur4 dé rechef le ferment d'y: 


nion, & deéclata fon Ediétloy fonda: 


mcutale de l'Éftat, & la fitiurer à tous: 
lesordres, ferment’ qui fur fai atéé 


vhe merucilleufe Allebreffe & accla 


. A 
LE 


mation de Viue Te Roy, düquel il fic 


dreffér Yn aête par le ficür de Beaux 
Jeu, Rüzéfon premier fecretaire d E2 
ftat & ditan Preuoft des Marchands; 
Tenez cétte parole affeurce comme: 
delabouche de vofttéRoy,% prenez 
garde que Paris nefc life aller en v< 
nié recheutte qui feroit mortelle 8 
itreparable.Neantmoins commenté 
deflors à courir vn bruit quele Roy 
défifoit (e'‘vanger des principaux 
Chefsdelx Ligue, L'Archeuefque 
d'Ambrüg en parleau Roy, il refpôd 
que ces brüits Viennent de ceux qui 


Q ij 


CIRE LE 


que lesfermens par luy faits rendoiét 
criminels.ceux quientroienten mef- 


. Queles Deputez dela Ligueren+ 
uerfoicent par le plus grand nombre 
de leurs voix les mcilleursaduis , tef- 
moing leur clcétion de Prefidens, 
Scribes& S yndics qu'ils onteupour 
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la pluspart des Chefs deleur Ligue. 
Ils cindrent pour vn long temps ex 
clusles Euefques du Mans & du Pu 
deux lumieres de l'Eglife Françoïfe; 
L les appelloient politiques ou realis 
. Quesilya eu quelques bons Frank 
çois DeputezauxE Rats laLigucena 
adioufte d’autres defés parfilans ,8& 4 
fait deimettre ceux qûi n'eftoient de 
fon partÿ:les fiens menaçans du fur: 


plus des’en aller fi on nevouloit faire 


| LE ete Susshieit st 

"+ Étparl'Edi@ d'énfon le Roy de 
Nauarréeftoit forclesdela fucceffion 
dela Couronne, Mais lors que les E> 
ftats affemblez à Blois propofoierit 
& iugcoient pdr confurations contre 
Pequité de fes droi&ts & de fon inno- 
cence, l'en apelle, dit-il, deuantDica 
& cette-cy playdera ma caufe,cñ tob- 
chant fon efpec. ll gagnoities villes 
de Poitou partie par force, & pa 

auffi leur remonftrant que fes aduet. 
faites eftoient Princes eftrangers & 
‘Juy du Pays & dela mañfon: commie 
jadis Lyfimacus s'émparoit des villes 
deMäacedoine par lesmefmes remon: 


Qi 
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firances qu'il failoic: contre Pyr- 
rhus. L PS prepa th al: 
Al fitvne déclaration auxtrois E- 
flars du Royaume, oùil leur rémon- 
tra l'horrible fureur des guerres paf 
fees, la miraculeute affiftance que 
Dieuluyatoirtouliours faite parmy 


fant de dangers -& d'ennemys ,; & 


pleut à Dieu, dit-il,que icn'eufleia- 
ais cfté Capitaine puis que mon ap- 
prentiflage {c.deuoit faire à tels def 
pens. UT sn #51 Ê “di'ar0 en! | 
: Qu'il auoit veu enquatreapniées dix 
atmecs N dif-:Licuténans du: Roy 
cohtre lui ayansderricreeux les for: 
ces & l'appuy da premier Royaume 
dela Chreitienté. E Meter a se 


34: Qu'il «Ven:duoit defaiequ'yne, & 


quéles autres s'eftoient fonduës de- 


hant-que de le voir, par la feule verge 


de Dieu & quela perte d'vn million 
d'homrmes& d'vne mine d'oraupire- 
fé inutile contre luy. par la grace & 


-Proteétion du Tout:puiffant, :. 


:"  Qu'auec toutes ces profperirezil 
demandoic'plushumblement la paix 
#0 Roy fon se ur qu'il n'auoit ia. 


s'éftoiftoufiours of. 
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£ert de croirelarefolutiond'vn Con- 1588, 
cilelibre, mais que dechanger dere- 
ligionladague àla gorge, ilnele pou- 

uoit faire ny en confcience, ny aucc 
fon honneur, ontraittoit plus humai- 
nement vn Turc. Decraindre d'eltre 
yn jout les Catholiques violentez 
par luy en leur religion ; il n'y auoit 
point d'apparence qu'vne poignec 
degens peuft contraindrevn nombre 
infiny de Catholiques, à vne chofe,à 
laquelle ce nombreinfiny n'a peu re- 
duire cette poignec.. Qu'ils auoient 

tous vn Roy quiluy Jaifferoit bien de 
| Hipseche bon quand il mourroit de 
-vicilleffe. Qu'il alloitguerir pat vne 
bonne paix, la guerre ciuile, maladie , 
‘incurable de l'Éftat & qui fetournc 
_en apoplexieou dé moins en paraly- 
fic, qui cherchc autre remede, au lieu 
_deleguerir le veut empoifonner, 
Qu'ilauoit grande compaffon de 
.Mefficurs deGuife qu'ilrecognoifloit 
vtiles au feruice du Roy: mais qu'il 
‘auoit toufiours bien jugé. que ceux 
: qui de gaycté decœur s'attaquoient 
à leur Roy & troubloient lerepos du 
-Royaume, n'en {ortiroient iamais à 

| 7 Qi 
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& rançonnans les pauures gens , & 15 


bruflans ce qu'ils ne peuucntempor- 
tér?N'eft-il pas vray quelouspretex. 
te deraifonils vfent de violence& de 
tyrannie ? Les anciens Prophetes 
ont foüuent condemné les Princés 
d'iniuftice; d'oppreflion & detyran- 
nie , pour cela ont ils pris ou faiét 
rendre les armes à l'encontred'eux? 
t n'eft-il pas vray fi nous vouloris 
juger fanspafion, que plufieurs nc. 


ceflitez vrgentes contraigent quel. 


quefois les Roys de tirer de leurs 
fubjc&s des fubfides extraordinai- 
Pesnt ii prit | Fu ML 

Comment elt-ce que ceux qui ont 


"- . , CRETE i 
catretenules guerres ciuiles en Fran- 
ce,parla’4ayne qu'ils portoient aux 


Huguenots,& confequemment font. 


caufe decouslesimpofts, accufentle 
Roy d'exaétions fur le peuple ? Eux 
quiontemprunté le fecours du Roy 
d'Efpagne , mis l'eftranger dans le 
Royaumeé,renouuellé tous fes maux, 
regratté toutes fes playes , rappellé 
tous les defordres >. que a M. icft 

chaffdit tant qu'il pouuoit par conti- 
nuation de la paix? 4 | 


aiefté 


» 


82. 
$ 
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THeftdeffenduau fuiet de negotier 


” féulement auec l'eftranger , fans le 


congé de fon Prince, & à cette caufe 
Thcodote , Eycfque d’Anthioche, 
fuciuftémentenuoyéenexil,pour ce 
uen cachette, & au defceu « Prin- 
ce d’Afabiefon Seigneur , ilauoit e- 
critvne lettre à Coniftantin. Et Sapér 
Roy de Perfe, chafla Simecon Eucf. 
que, pour ce qu'il eftoit trop fami- 
lier del'Empereurde Rome. 
:" La Ligue caufe dela guerre ciuile, 
& qui Ja toufiours entretenué en 
France cit caufe des grandes impo- 
fitions , cxtorquets pat la neceffité 
de.nos miferables É&ions : voire 
que plufieurs dela Ligucenont don. 
né les ouuertures pour en remplir 
leurs bouges, ilsaualloient lemor- 
ceau fans mafcher , pour l'efpoir 
d'en auoir promptement vn au- 
tre. em Rointe, 5 
Les Roys ne les auoient-ils. pas 
efleuez aufaifte de tous les plus grâds 
honneurs & dignitez du Rayaume, 
fonticsCedres au Liban?Ceuxcôme 


ge veiens ititroduite quelque re- 


ormation d'abusdoiucnt bien cftre 


Liure feptiefine. D gfi 
foigneux de n'en apporter: dauanta- 1 588. 
gr:ilsle doiuenf faire par humilité, 
bon exemple &-fainétete : non paf 
armes, fubrilité de langage, furprife 
de vil'es ; & par meurtre & violence 
commeon afait. 

En l'annec mil cin cens oétante 
hoi&, n'érilspas efté ; hardis que de 
vouloir melurer leurs forces.en plei+ 
ne campagne contrele Roy, pout le 
contraindre de nommer vn fuceccfs 
feur a on Royaume, & difpofcr: tn 
teftiment en l'auril de fon aage, 
Couronne, que les loix ur M 
tales duk oyayme auoiét excmpIees 
de toute difpofition quelconque? . 

Quetant-plusquele Duc fe Gui- 
feic voyait ende ance du Roy,plus 
il cherchoit à {e fortifier & le rendré 
neccflaire, ce qu'il ne pouuoit faire 
fans affoiblir le Roy, Qu'aux Effats 
mefme le Duc de Guife n'vloicnon 
plus de diffimulation pour lexec çue 
tion de fes deffeins , que celuy. he 
porte la coignec au pied du à ne 
pourl'abbattre. 

Queles logis du Duc de Guife, du 
Preuoft des Marchands de Pau ,$ 
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du Préfident deNully,où fe faifoient 
nuiétimment 1: affemblees de la 
Lioue , eftoient l'Afrique qui pro- 
duiloitiournellement les monftrüeu- 


fes propofitions , Iéfquellesrappor= 


tecsaux Chambres des Deputez c- 
ftoientincontinéntrecognéuéspour 
Joix fondamentales du Royaume, tât 
Ja plus grande pärtie dés Deputez, 


partifios du Duc, furmontoit la 
meilleure." | | 


“Hÿen eut gaine Mon: 
fieur 1é* Comte de Soiffons auoit 


‘efté rchabilité par ‘le Pape dû 


port d'armes ä Couttas , oferent bien 
mettré cnauant que tôûs ceux là füuf- 
fentex£lus dela Couronne, donties 
perés eftoient morts Heretiques ; & 
en güerte pout & aukc les Hercti- 
qu , bien que lés chfans d'eux fufi 
bt Catholiques , qui éftoit le vray 
fôyéh ‘d'en exclure tailiblement 
tous les fucceflerits dés deux Princes 
de Condé pere &fis. 
‘” Quele deffein de la Ligue eftoit 
les Eftats affemblez , & auant que 
fie dféraucune chofe, que le Roy 
êc tous les affiftans fetoient ferment 
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folennel de garder inuiolablement1588., 
tout ce qui {eroit ordonné par les 
Efats. RE 

-Apresle ferment fait fix chofes fe 
deuoient propofer: La premiere, que 
le Concile de Trente feroit publié, 
receu & gardé {elon {a forme & te- 
neur: La {ecende, que tous fubfides 
nouucaux {eroientoftez &abolis à la 
defcharge du peuple : La troïficime 
: vh nommeroit ccluy qui fucce- 
deroitau Royaume, le Roy n'ayant 
enfans : La quatricfme ,, que, tous 
Priaces, Seigneurs & Gentils-hom. 
mes ticndroiens le rang qui Jeurap- 
partenoit, & qu'ils deuaicnttenur:La 
cinquicfme., que.ceux qui auoignt 
cudonsimmenfes , & partigipé; aux 
- fermes & partis ,& maniéles.deniers 
publics, cendroicnt compte, & fe- 
roient priuez de l'entree du Confeil 
d'Eftat, iufques à ce qu'ils fuffent 
purgez des ças à eux impolez, &.cn 
leur place (eroient mis gens.de-bien, 
&, .cxperimentez aux affaires. du 
Royaume: La fixiefme, que.les vil: 
les clofes cantribueroient. aux, fraiz 
dela guerre tant qu'elle dureraig 
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1588. Sérestirper les herefies, Ainfifoué 
cts belles propofrions on vouloit 
faire deux chofes : L'vne, de forcer 
kRoyà tel dfiangemient de Cour & 
de vic que l'on voudroit, & lé ringer 
fous ënc perpetuelle tütele : La fecô: 
de, de rétirer à foy fous la faucur de 
ée mlque toute lauthorité fouucrai- 
he; & prendre fous Ie nom du Roy 
Ja domination eutieti du KOyau 
me. List 
* Difoit d'abantige , qu'on ne de: 
dofttraftter en l'aflemblee des Eftits 
que des chofes qui concernent l'E- 
ftat, & non pas de la kélivion ; confi: 
der qüe la diveräté d'icélle n'a point 
cablé rfo$ diuifions & guerres ciui- 
les: Etide penfét traitter del'Eftat & 
de la kcligion enfemble, en la cor: 
fufi ôn: où nous fommes reduit : , il 
n'eftôie pas poffible à caufe des pre: 
iügez qui noûs auoient telletnent 
Peruertilaraifon que d'va plein frut 
dh tic jobs peut ramener au devoir 
dé vraÿSChreftiens, que nous n'4yÔS 
premierement divertiles autres cau: 
fesqui nous animent les vns contrée’ 


_ Les aüttes ; qui fontiahaine & la def: 
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fläce quenousauôsles vnsdesautres. 1 53% ! 
Mais quand toutes chofes feroient 
bicn reftablies en l'Eftat, alors vn 
chacun regardant fans pañion à ce 
que la charité Chteftienne luy com- 
mande , feruirait de lampe par pure 
doctrine & bonnevie à fon prochain 
quife defuoye,& chercheroic toutbô 
expedient pour Ie ramener au droiét 
Éhemin. : :::°:: | RE 

Quela conference pour le faiét de 
larcligion nefe peut faire,que l'Eftat 
cftant bien reuni en toutés fes par: 
tics fous l’obeiffance d'vn Chef: puis 
clle doit eftre faite par cgalité des 
deux parties , laquelle ne peut eftre 
Grainte que de ceux qui ont mauvaife 
caufe, carla verité demeurera touf: 
jours aflez püiflante pour cénudin- 
ére le menfonge, Dicu affftant fes 
cfleus, pour illuminer ceux qui font 
entencbres, & ne defirent que jeuf 
flat. En 

‘Que la Ligue a voulu determine 
guerre perpetuelle contre les refot:. 
mez, deuant que d'en delibercrauk: 
Efats, & renuerfer les Loix ancien: 
hés del'Eftat, pour y en eftablir de 
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nouuelles,qui ne font que des attrap< 
pes contre les Princes. & les plus 
rands dececroyaume. |. 
Au contraire les feruiteurs du Duc 


diloient , que les Eftats ayans efté 


publiez & mandeéz en la ville de 
Blois, il eft vray queles Preuoft des 
Marchands & Elcheuins de Paris, 
comme capitale du Royaume, efcri- 
virent aux principales villes , afin de 
les exhorter & attirer avne bonné 
intelligence pour la conferuation de 
Ja Religion Catholique , & pour le 
bien & loulagement du peuple & de 
l'eftar, lesadmoneftans de faire ç- 
Jeétion deperfonnes Catholiques & 
gens de bien ; qui ne peuffent cftre 


| preuenusny corrompus par prefens 


&ambition, Que le defir de Mon. 
fieur de Guife cftoit bien tel, mais 
qu'il p'yapporta igmais aucupe çor- 
ruption, ny violence ny briguc.ll eft 
vray que detoutes parts on s'a dtef. 
foi laser a lications &reqni- 
figions defon affifiance & protetion 
gnchofef iufte & fain@c:& lors que 
es. Depurez fe prcfentoient à luy:,t 
ag leur, secommandoit autre.ch 

| | que 
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quele deuoir d'vn bon Catholique, 1588, 
aymant fa Religion & le feruice du 
roy, & le bien de l'Eftar. Qu'au con. 
traire on nc voyoit autre choicpar 
toutes les Prouinices & villes de ce 
Rovaüme,;que Courriers & Depef- 
chez du Koy pour l’efle&ion des 
Deputez qu'il violentoit ; publiant 
{a pafon, dont les effects funcftes 
ont depuis caufé ptefque 14 ruine & 
fubüerfion entiere de la France, 
Qu'il:ne la peut celér'à Chartres lors 
que de puiffance abfoluë‘il voulut 
faire deputer le fieut dé Mainten6 de 
fa maifon de Ramboïüillet,par la No- 
blcfle:du Bailliage dè Chartres, au 
preiudice de l'eleétion faiéte du fieur 
de Lignetis , fur quoy il ne peut ré: 
tenir des paroles, qui tefmoignoient 
‘chifement fon deffein d'exterminer 
Mefficurs de Guife. ee 
‘"Ætarriubà Blois, & l'ovuerture 
des Eftats ayanc efté faite, il ne peut 
réceriit én'fa harangue Ja violente 
‘paffion qu'il'auoit en fon cœur, 
contre ce Seigneur ,tancç' il eft dif: 
ficile d'éftré long reinps mafqué. La 
iberré des füuffrages permertoit aux 
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Deputez de parler,& propoler tout 
ce que la confcience & la charge 
qu'ils auoient de leurs perfonnes 1e- 
queroit d'eux. : | 

: Et comme les principaux abus 

defordies ,tanten la relision qu'en 


Éeftat, procedoient du Roy mefmes, 
ileftoit impoffible de toucher celte 


corde fans l'offencer,tellement qu'a- 


-yant dans les Chambres aucuns des 
Deputez qui luy eftoient particu- 
Jierement, confidens, & luy rappor- 
toient àtoute heure [es mouuemens, 
deliberations & particulicres opi- 
nions d’vn chacun, il reicttoit fur 
.Monfeur de Guile le blafme & re 


proche de tout ce qui ne fuccedoit 
felon{afantafie. Et ne pouuoit rete- 


air fon efpritd'aigreur &d’animofité, 


toutes les fois que les Deputez luy 
venoicnt faire quelque remonftran- 
ce & requifition: deforte quelefoup. 


çon & la meffance commença de 


refueiller l'efprit de la plus part de 
l'affemblee , qui deputa deux Eucf- 


ques, deux dela Nobleffe,& deux du 
tiers eftat pour fupplier Monfieur de 


Guife d'aduifer à {a conferuation & 
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feureté defa perfonne,qu'ileftimoiét 1588. 
eftre en hafard, s'ilne {e refoluoit de 
feretirer de Blois, luy remonftrans 
qu'ilfepouuoit arrefter à Orleans, fi 
bon luy fembloit , & y attendre la 
fin des Eftats:& que par ce moyen il 
lcucroit au roy toute occaf6 demal 
faire, & d’executer fon mauuais def: 
fcin, dont tous les gens de biene- 
ftoient en appréhenfion, & qu'en ce 
faifant fon abfence feroit plus vtile 
au public que fa prefence. £t de faict 
ce Prince: eftoit. difpofé à fuiure ce 
confeil , & trouua bon, pour colo- 
ter fon partement en l'aflemblee, 
que pour rendre les fuffrages libres, 
les Princes feroient fuppliez defe re: 
tirer : fur quoy Monfieur de Guife 
prendroit fubiet de dire tout haut, 
qu'il vouloit monftrer l'exemple aux 
autres afin qu'on n'euft occafion de 
tcietter fur luy aucunblafme à l'adue- 
nir, d'auoir violenté ny troublé la 
JLibertédes Eftats fifainétement con- 
üaquez, & partireit à l'inftant, pre- 
nant congé du Roy, lors qu'il iroit 
Au pourimenoir, + : 4. 
Mais lciour mefme — allé voir 
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l'Archeucique de Lyon, qui auoit 
gagné tout pouuoir fur fon efprit, 
comme à la veritéil auoit beaucoup 
d'eloquence & de fuffifance, & apres 
auoictenu ce confcil aucc luy, & au- 
cuns de fes plus confidens feruiteurs 
fur ce partement , l'opinion de l'Ar- 
cheuelque preualut par deflus les au- 
tres, fouftenant qu'il ne deuoit aban- 
donner vne fi grande & notable af. 
{cmblee, fortifice de fa prefence & 
protedtion , deduifant plufieurs rai- 
fons que fon ambition defmefuree 
luy fuggcroit. 

-Garileftbien certain qu’il atten- 
doitie Chappeau de Cardinal, dont 
le Roy auoit efcrit au Pape, par le 
fièur Hicronymo de Gondy, que fa 
Maiefté auoit nouucllement defpef- 
chéà Rome: &auoitau mefme téps 
faic dreffer la Géncalogie de fa mai- 
fon & de fa raccpar le os du -Hail- 
fan ; Hiftoriographe du Roy , pour 
faire les preuues dc'fa Noblefle, afin 
d’auoir l'Ordre & Ie Cordon du S. 
Efptie , que le Roy {uy auoit pro. 


-mis au premicr iour de l'an enfui- 


uant, 
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Il eft parcillement certain qu'il a- 588, 
fpiroit.à la Garde des Seavx, telle- 
ment qu'ilauoitles yeux de l'efprit & 
du corps cellement fillez , qu'il n’a- 
voitaucun jugement des chofes ap- 
parentes : tant l'intereft particulier 
ct ennemy des bons confcils. Et 
fur ce qu'on alleguoit Île peril tout 
cminent en la perfonne de Mon- 
fieur de Guile, il fut fi auevgié de di: 
requ'ily mourroic Jepremier, & cô- 
me vn Gentil-homme de qualité 
luy refpondit , qu'il ne fauueroit 
pas les autres , Non non , di&:il, 
celuy qui quitte la partie la perd. 

- Cependant les foupçons croif- 
{oient , & Iesaduisfe donnoient de 
plufieurs & diuers endroits au Duc, 
du deffein qui-eftoit contre fa per- 
fonne: les alarmes fe ptenoient fur 
les moindres occafions. Et vn iour 
que les pages & laquais fe battoient 
dans le:chafteau , fur les fix heures 
du foir , le bruit vint dans la vitle 
que l'on auoittué Monfieur de Gui: 
fe , ce qui apporta vn grandtrouble 
qui fut neantmoins tout auff toft 
appaifé. G 

R iij 


1588, 


362  Hifoiredela France 
Ceux qui ont efcrit de noftre 
temps, alleguent contre verité , vn 
billet mis fous l’affiete du Duc, en fa 
table de grand Maiftre, contenant 
uelque aduis {ur ce fuict, & qu'il 
fr refponcede fa propre main dans 
le mefme billet cn ces termes ; On 
s'oferoit. 

Mais il eftbien certain qu'ilreiettoit 
tous Îes aduertiflemens qu'on luy 
donnoit , mefme :celuy des douze 
poignards que l'on failoir faire chez 


- van fourbifleur de la ville y qui nean t- 


moins eftoit veritable, par ce qu'ils 
furent trouuez depuis. Que tout 
Je mal venoitdu Chef , & que les 
Officiers du Roy pédant qu'ilfe fon- 
doiten plaifirs & delices,cftoient des 
teignes qui gaftoient & rongeoient 
tout,& quelesräts de fa Cournelaif 
foient rien àrauir & piller ; queles 


couftifannes commandoient,& que 


les dignitez fe conferoient aux mi- 


piftres infares de plaifirs Que les 


Princes eftoient chaflez-& rebüttez, 
les gens de bien fans authorité ; les 
Maiftresfans faueur, & qu'il n'y nel 


_qu'vne petite troupe qui cufttoutlc 
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Royaume en mäin ,; qui empliflent 158 8. 
leurs coffres aux defpers du public; 
& millent les offices, béñcfices ; & 
gouuérnemens aux plus offrans 8e 
derniers enchctifleurs. 

Hs accufoient-le Roy d'auoir ven. 
dules immeubles des Eglifes,d'auoir 
ofté les gouucrnemens à ceux qui en 
eftoient pourucus , d'idoir pris l'are 
gent du burcan des Pauures, 7 

En ce grand defefpoir de routes 
chofes , quelle apparence de :res 
fource y auoit-i! que de la conféde: 
ration des Princes &autres Francois 
Catholiques, pourathenier le Roy à 
l'ancien ordre des affsires, &le for- 
cer doucement au: ‘reftabliffement 
de l'Eftat quis en sileir perdu par a 
nonchalance? : 

Que l'on dents au Senat 
Romain, à la Noblefle , &aux ar- 
mecs de ce peuple; s'ils n'ont pas 
prattiqué ce moyen lors qu'ils ‘ont 
veu leurs Empercurs boulcuerfer 14 
Re publique, ‘it midintenant' qu'il 
s'agitnon {eulement de la Republi- 
que témporclle; maisauffi dela Re- 
ligion, & que l'on veutintroduitevn 
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1588 PrinceHuguenot dans l'EglifeFran: 
_ çoife, pour nous, reduire à la façon: 
de l'Angleterre noftre voifincï, peur. 
on iuftement'appeller la fainéte Li- 
guc des Princes Catholiques ,; vne, 
rebellion & felonnie .. la foy.d'vne 
impic{ocieté,& d'vn voslentement. 
* {celcrat? | 
.Donc le. Duc de Guife. proierte 
par le moyen.des Deputez: ; Qui c-- 
ftoient pour la plus part à fa deuo- 
tion , d'aduancer fes affaires. Pour. Y: 
patuenicon!refout d'induire le Roy à 
la fapprefhon.des Eftars nouUGaUx ; 
afin de le rendre odieux à ceux qui 
en gftoienr poÿcueus ; ou.sikne le. 
vouloit faire, de le: declarer ennémy 
de fon peuple, tyra-defon Royau- 
me,& par ce moyen deruiner fonaus 
thornce.. LICE 
«Donc en cas. Efuts « Je Roy re- 
uoqua. quatre-vingts: tant d' Edi&s, 
quialloientà la foule du peuple;d'où 
Meflire Tacques-de la Guefle, Pro- 
coseurgencralde.fa Majelté, prit oc: 
cafion-en Parlement. de donner au 
Roy les loljanges qu imeritoit pour 
séninnh de -abmlos eee :s GIE: 


Liurefèptiefme. * 365 
Le mefmepritoccafion furla veri- 1528. : . 
. fication del'Ediét du Roy{ur l'vnion 
defes fubjects dédifcourir delobei£ 
fance deuc aux Roys, & de l'affection 
qu’auoit fa Majcfté äla Religion Ca-. 
tholique Apoftolique & Romaine, 
qui eftoittelic qu'il protefta aux pre- 
micrs Eftats de Blois, dencfaire 12-. 
mais lapaix auec Jes Huguenots s'ils: 
ne vouloient quitrer l'exercice: de. 
leur religion, ou s'ils: la faifoit qu'il: 
nc l'entretiendroit pas: & aux der- 
nicers il dit tout haut qu'il voudroit 
qu'il luy cuftcoufté vn bras & que ic 
dernier Huguenot fut en:peinture en: 
Ja falle de l'affemblec. Mais Ie Duc 
excite d'vn cofté les Deputez detous: 
Ordres à defchiffrer les abus quis'ei 
ftoiét eliffez en l'Eftat,& les sr 
& opreffions du peuple, à fin que file: 
Roy reduiloit lestaillesàla maniere 
del’'an1576.ilfuft priué des moyens! 
defoudoyer fes armecs & d'entrete- 
. nirla grandeur defonrang: s'illerè: 
fuloit;lesEftats femutinaflentcontrée | 
Joy & luy donnaflent vo curateur; 
D'autre coftéil diffuadeleRoy dera: 
ualler tant fon authorité: mais en fin 
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‘IeRoyaccorde cette reduétion efpe- 


rant de monftrer aux Eftats qu'ilne. 
pouuoitauec fi peu demoyensentre- 
tenir fon Eftat & faire la guerre aux 
Huguenots. | 
Cependanton aduife aux moyens 
de remplacer le fond : on demande 
compteaux Financiers, & à ceux qui 
ont abufc des liberalitez du Roy. 
Pendant que les eftatsefioient em- 
pefchez en tels affaires, l'armec du 
Duc de Neuers s’auançoit fort en 
Poitou.  Elle.eftoircompoleede 
François, Suifles & Italiens. Le fieuc 
de Sagonne cftoit Marelchal de la 
Caualcrie legere, le fieur de la C has. 
ftregrand Maiftrede camp, lesficurs 
de la Chaftaigneraye, de Lauardin 
&autresy commandotent des troup- 
pes, : fo: MERE FPT | 
:1Lespremiers exploits de larmee 
furentles prifes de Mauleon, où plus 
ficurs des afliegez furent tuez , & de 
Montigu qaifc rendit.par compol- 
tiom apres que Colombicres eut fait 
vnc furicufc cfcarmouche aux affie. 
geans. Déläl'armec s’en alla affieger 
la Gauache fituce fur les marches de 
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Poitou & de Bretagne. LeRoyde 1588. : 
Nauarre s’eftoit auparauant enparé 
de l'Ifle des Fors & du Chaftcau de 
Marabs. isa. 

: Le Duc de Mayenneattendoità 
Lyon lyffuë des Éftats auparauant 

ue des’achémineren Dauphiné ,au 
gräd défplaifir de Mandelot Gouucer: 
neur dela villequi craignait grande- 
ment d’eftre defirçonné de fon Gou- 
uernement lequelil fçauoit auoirefté 
promisau Duc denemours par leRüy; 
& s'en affligea de telle forte, qu'anéc 
la fieure & la difenterie qui léptit il 
en mourut au mois de Nouembre,au- 
quel Auger Iefuite donna ceft eloge 
en | Oraifon funebre qu'il fie deluy 
enlaprefence du Duc de Mayenne 
que iamais il n’auoit fignélaligue & 
s'eftoittoufiours maintenu Catholi- 
que & fideile feruiteur de fon mai- 
ne: "Mauss ss HET LL à 
Pendant que ces chofes’ feitra: 
moient en France,le DucdeSauoye 
preuoyantla diuifion de l'Eftat vou- 
lit en avoir fa part &sérparadu 
Marquifat de Saluces : quieftoitetr fa 
bien-feance; bien que peu deuantie 
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qui tiennent touliours quand elles 1588, 
font faiétes. . 
Le Ducayant furpris la ville de Car- 
maonolies qui n’eftoit pour la pluf- 
part gardee que par desPicdmontois, 
il fe fitrendre facilement la citadelle 
bien qu'inexpugnable, parce quepeu 
deuant le ficur de fainét S yluie en a- 
uoitfaiét ofterles munitions pourles 
renouueler. Etncantmoinsinconti- 
nent apres il deerada les Officiers de 
{a Majefté,abolit les Aeurs de Lys de 
France, cfleua les croix de Sauoye:8& 
parvne fingulierc arrogance fit battre 
delamonnoyeauccvnCentaure fou. 
lant du picd vne couronne renuerfee 
aucc cettcdeuife Opportuné: defor- 
te quelefieur de Pougny queleRoyy 
auoit cnuoyé fut contrainét de s’en 
reuenir fans rien faire. Cette brauade 
picqua merucilleufement fa Majefté, 
& dés lors projettade donner la paix 
aux Protcftans pour auoir raifen de 
cetteiniure &recouurer le gage f{eul 
que la France auoit pour recoaurer 
vniour Naples & Milan. - ::;: 
Ainf les Romains appaiferent leurs 
querclles quand ils veirent Icur en- 
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_ onfçaitquele Duc de Sauoye ne tiét 1588. 
fon Eftat que de la liberalité denos 
Roys quil'auoient mis en chemilfe, & 
ncantmoins {ur lecourant de nos mi- 
feres &enla ficure chaude de l'Eftat 
par vne infolente boutade, & pour 
renfort de nos afflictions, il arractra 
les fleurs de Lys, & efleua les armes 
de Sauoye au Marquifat de Saluces 
aucc vne telle brauade que jamais 
Empereur des Romains, Turcs & 
Tartares n'en monftrerent de -plus 
grande: Et neantmoins lors qu'il voit 
fon Seigneur en figrande deftreffe, 
agité de tous coftez de {es fubicéts, 
il luy vient rauir fon Arfenal delà les 
monts; c'eft Arfenal qui failoit tout 
trembler fous lenom François}, ceft 
Arfenal qui faifoit broncher deuarit 
Juy les plus fortes murailles, ceft Ar. 
fenal qui auoir defia franchy le:prin- 
cipalrempart del'Efpagnolen Italie, 
contrela poiflance Françoile, & qui 
nous reftoit vnbon gage pour recou- 
urer nos Eftats de Millan:& de Nax 
les. nHETIGENNS sis 
_- Le DucdeSavoyes'emparaänvdu 
Marquilat de Saluècs pendant la fé» 
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uolte dela France reflembla quelque 
Daim quitire la barbe où mord la 
queuë d'vn Lyon qui s'en vamourir 
qu'il n'euft ofé regarder en fa fan- 
À FES 
Le retour de Pologncayant fait 
pañlerle Roy par{esterres,ilen receut 
des gratifications magnifiques & des 
faucurs royales, ifiura dans cs mains 
de cePrince amitié de parent, de voi- 
fin, deconfederé, il en receut en pur 
dôn dés pays, defquelsen cinquante | 
ans ‘l'alliance Efpagnole n'euft ofc 
en aùcune façon fe pre la 
conqueftc. | 
Ile entraincontinenten poffet- 
fion, & ncantmoins vn'peu apres il 
‘aguigna de fa grande ambition Je 
Marquifat de Saluces. : Ainfi noùs 
rchdit-il pour les fruictsd'vne fainéte 
aruitié les. gages violens de fon ani- 
mofité partoutes fortes d'actes d'ho- 
ftilité. ILs auança cn: là Proucnce & 
au Dauphiné qu'il rauagea par vne 
opportunñé mal prifedefes og 
ftes imaginaires. 
. Auf eft:il bien certdin queles Ducs 
d ce Sauoÿc-ont vfurpé fur neus quafi, 
tout 
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tout ee qu'ils tiennent, comme la fei- 1688. 
greu ie de Picdmont, & des vi! 
cs de Thurin, Albe, Queras,Cofny, 
Sauillan & Mondenis empictees par 
les Comtes de Sauoyc fur lesComtes 
de Prouence, fous Pretexted'alliance 
& d'amitié, …. | . 
Nice & Ville-franche furent em- 
io quafi de a mefme {orte, pen- 
_ Santles guerres où Ja Royneleanne 
de Naples Comteffe de Prouence fut 
enueloppce,  Auffi Ja Sauoyc & Ja 
Franche Comté furent vfurpces fur 
la Francé, par l'Empereur H enry {e- 
Cond de ce nom, & defeuifces de 
cés nomspour faire perdre la memoi. 
rcdece ttcdiftra@ion, comme ceux 
qui ont des hardes defrobecs Jes def: 
guifent pour en ofter la cognoiflan- 


no 7 


L'vfürpation donc du Duc de Sa 
uoye eft d'aurant plusblafmable qu'el- 
Je cft remplie de telonnic & commi- 
fe contrelc'roy de France fon Sei- 
Brieur & que fes predeccffeurs ontde 
touttempsreconnupourtel. - Car 
_ quieflce qui ne {çait que le Comté 

| d. Gencçue eft moauant en homma: 
Tome. 
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oc lige du Dauphin par la fubmiffion 
Volontaire que Guillaume Comte de 


 Gencuc en fit à [can Dauphin de 


Viennois en l'an mil trois echs (ci= 
AJ 


Qui n'aouy parler de la foy & hora- 
mage lige des Comtes de Sauoye 
‘tendus au Dauphin és annces mil 
trois cens cinquante cinq & mil qua- 


ere cens dix, aux Princes Dauphins, 


pour raifon de ce Comté de Gencs 
ue? | | 


- Qui a veulafubmiffion de Louys 
Ducde Sauoyeenucrs JcRoy Char- 


es (epticfme, qui contient vne obli. 


gation perpetuelle enucts Ja Courons 
nc de France non feulement pour le 
DucLouys, mais parcillement pour 
tous les Ducs fes fucccfieurs ? Quina 
veucomme paricelle le Duc appoble 
lcroyfontres-redouté Scigneur, & 
monfcigneur le Roy , & renonce à 


toutes promcfles & alliances qu'il 


pouuoit auoir faiétes à fon prejudice, 


-defa Seigneurie & de fes alliez:Pro- 


mec tant pour luique pour fes {uccef: 


eurs n'offendre, ny iamais fouffrir of- 
fendre par Les fiens fontref-redouté 


CR 
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fcigneur; (es fucccifeurs les terres &c 1598: . . 
fubic@s de leurs Royaumes ; ny fes 
alliez : âins dele feruir luy & fes {uc- 
ccfleurs , contre toutes perfonnes 
quelconques, exceptez Le Pape & 
l'Empereur, & de:le feruir de quatre 
cens lances accompagnces de gens 
detrait {lon la couftume dupays:lef. 
quellesreferüesnecoüurenenon plus 
cette fubmiffion qu'elles: couurirent | 
l'hommage rendu par Pierre Mau- 
cler Duc de Bretagne au Roy fainét 
Louys en lan mil deux:cens trente. 
“Vn, -.: . ER Vis, € 
+ - Par ceslertres eft encore confde: 
fable, qu'il eft dit que les promeffes 
feront iurecs ‘par deux cens Chefs 
d'Hoftel des pays & Sciggcuries du 
Duc, & queles lettres feront fignees 
. €n Ja prefence de tous fes Confcil- 
lers. g pee se 

Quine fçait encore l'hemmagelige 
rendu par la Ducheffe Yolanden l'an 
mil quatre cens feprante fix, par le- 
quel elle promet au Roy fon Sci- 
gneur, le faire feruir à fon pouuoir 
cnuers & contretous ceux quipeu- 
went Viure & mourir, va perfonne 
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viuantexcepter, & de femonftrerpat 
cffeétamie de fes amis, & ennemie 
de fes ennemis ? Hommage qui fut 
approuué par les trois Eftats du paÿs 
tenus à Chambery en la meime an- 
nee? An 5 RS r L 
- Or ce quirendencore cefait moins 
excufable, eft quele Duc de Sauoyé 
cftoit tenu d'affifber le Roy fon fupe- 
rieur & allié , fon bien faiteur & pro- 
che parent, qui l'auoitrendu en fes 
Eftats conquis par Île droiét des at= 
mes, dont mefmcil eftoit officier, Ea- 
pitaine comme defünét fon pere 
d'vne compagnie d'hommes d'ar- 
mes, voltige de l'ancienne & conti- 
auelle fubmiffion dés Ducs de 5a- 


uoy €. + . À 
‘Qu'ellepitié que l'ambition faÿe 


des yeux desPrincesles aucugle telle- 
mentqu'ils paffent par furtouslesref- 
peës du monde & n'ont aucun foing 
de l'opinion qu'aura d'eux la pofteri- 
te des ficcles. | ee 
ÆEn quoy certes il nya perfonne 
quineiuge que le Ducn'ait cfté mal 


confcillé parce queleschofes pafices 
pntmonftré que l'amitié delaFrance 
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eftentierement neceflaire àlaSauoye 1588; 


& pourtant que le Duc doit preferer 


le refpc& & l'amitié des Françoisà. 


toutes nations,non feulement par de- 
voirmais auffi pour le bien de fes pro: 


- pres affaires, Noftre amitié eft fa plus 


ande forterefle: Noftre voifinagé 
e peut-fecourir promptemrent àfon 


befoin, l'Efpagnc eft fort cfloïgnee de 
fes terres & les armées nele drifient 


pas en vniour & ne vont pas en pofte. 
Et:commce nous auons moyen(dele 
fecourir:-auffi auons nous beaucoup 
de-pouyoir & de puiflance de luy'nui-. 
_ Auirefteiln'y arieo fi propreà la 


conferuation d'yneScigneurie que la 


mediocrité &la prudencede fe tenir 


danslesbornes, ce queles petits Prin= 


ces déuroient confiderer : & neant- 


moins ils ne durent paslong-temps, 


pour-ce qu'ils\ne fe contentent de ce 
qu'ils ont: mais comme ce Duc ; de 
.mediocresils veulent deuenir grands 


& tres-grands. Er pour cette caufe 
{orrans des limites de la mediocrité, 
ils paffent auffiles bornes de la feures 


Le 
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1588 .: “Ainfi.en. cft- il aduenu: aux 
_ Veniriens; lefquels àyansvouluem- 
braffervn peu plus quela mediacrité. 
neirequiert en l'entreprile de Pife, & 
en da Dgute ‘contre Louÿs Sforce ,fe 
mirenten oclielà en trefgranidé frais, 
- Éàs.aucun profit ,:&.en cette:cÿ en 
__ éxtrémedanger defeperdre;comme 
fit aufft ic Duc de Sauoye barécette 
importune -vfurpation- du Marqui- 
ft": à juciuvns ce 
"+" Orilnefc contenta pas-de:ccft ex! 
Cez, mais ilenuoyafes Æmbaffadeurs 
au: Parlerhenr de Grenoble,les per: 
fuader de le recevoir pour Roy de: 
Fiänce commele plusprochepañent. 
Mais le Parlement refpondir que-ce 
faic appartenait à:vne affembieége. 
ncrale des Eftags.=. 
‘-:r Autantenfirentleshäbitars de 
Langres au Duc deLotraine; luy re- 
monftransque com c beau-frereil 
déuoit poutfuiurelæ véngeance de fa 

Mort,” VU PO L'ETTS he 


 &-fidclité du Licutenane. Rouffart 
Maire dela ville digne d'yncimmos. 
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telle loïauge. ; 

| Or comme le Duc de Guife 
voit'que chacun eftime que cette 


inuafion eft vn effet dela ligue, il 


fupplie le Roy d'ofter feulement le 
fey des Huguenots hors dela France 
ue luy donne cette commiflion, 


qu'ilpañlerales môsponrfairerendie 


gorgeau Sauoilien, TRS 
Le Roy diffimule les outrages 
& injures qu'on luy faifoit tous les 
jours au preiudice du ferment 5 on 
Jay avoit fi fainétement & fi clle- 
ment iuré , &.reçoit vné requefte 
_dreffee à la Rochelle qui luy fut P6r* 
fentec fousle.nom des Proteftans €X- 
ilez de ce Royaume par laquelle ils 
demandoient &{ requeroientl'Ediét 
de Ianuier, vn Concilenationnal & 
libre, .& la iouyflance de.tous leurs 

biens. TE 
: Cetterequeftefutprefentecde l'ad- 
uis &-confentement de l’'afflemblee 
_ de tous ceux de la Religion, que le 
Roy de, Nauarre fit faire à la Ro- 
chelle:lequel au@it bien vn extreme 
regret & vn grand mefcontentement 


Si. 


1588 . 


1588. . 
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del'iniure,brauade & outrage qu'va 
petit Duc failoit à vn grand &puif:: 


fant roy: neantmoins il efperoit ti- : 


rer quelque bien de ce malheur, & 
que: ce feroit vne bonne. occafion. 


pour mettre fin à routes les diui- 
fions -& partialitez du Koyau- 


me. LE EUR | 
ais tant s'en faut que cettere- 

queftc fut enterince , qu'au contrai 

re clle irrita & courrouça dauantagé : 
les Eftats qui remonftroientau Roy 
qu'il n'y auoïiteu quetrop de Conci-: 
Jes & que la verité vne fois debattuë 
ne deuoit plus eftre reuoquée en: 
doute, & que ces moynes defroquez 
qui auoient mistoutela Chreftienté 
en vaccombuftion n'acquicfceroient 


. non plus à vn nouueau Concile qu'ils : 


ont fait aux precédens:Confeilloient 
partanta [a Maicfté de pouruoiräce 


que fen fucceffeur ne fur d'autre reli<. 


gioo que la ficnne& d'affeurer les: 
Catholiques qui apprehendoient 
commcles portes del'Enfer l'éftablif. 
fement du Roy de  Näuarre en ce 


Royaume. 
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Cela fit my me ve déclara- 158 8.” 
tion particulicre , par laquelle il de. 
claräle Roy de Navarre & fes Cou- 
fins , Les: adherans, & ‘fiuteurs d'i-. 
Ccux | inhabiles àlafucceffion dela 
Couronne, chofe qui fuy defplaifoit 
grandement, carvn Prince fâiét fon. 
teftament quand il nommecfon fuc- - 
ceffeur ,& s'appelle cela loy Faire fa. 
foffé devant famort: “cariln def plus. 
quele foleil couchant de fon ROYau«. . 
me, & chacun tourneles yeux fur ce» . 
luy qui fe doit Ieuer.apres luÿ, - 7 
“C'eftpourquoy c'effoit vn crime. 
capital Rome de S'enquerlt de ce. 
quiaduiédtéir apres lamort del'Eme 
pereur, & les Emipercurs des Turcs 
-pe peüuent fouffrirles élBerances de 
leurs enfans, & ne IsVoyent iamais 
qu'au berceau eu av cercucil, La 
Royned'Anilererre: fur vne impor- 4 
tunirédefes fuicts, ordonna qu'au- 
cunne fuft:fi'hardi que dé propoler : 
ladifpute de la fucceifion du Royau-. . 
mie 71 | 
‘Et comme au pasleifient d'An: 
© gleterre tenu en l'an 1566. les Efta 
_ follicitaffene la Royur de declarcf 


6 
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.1588g., vnfuccefleurà la Couronne, elleteur 
refpondit qu'on faifoit fa fpe dcuät 
 qu'elic fuft mortc:du moins elle pou- 
voit dire que l'on vouloit raualer {on 
auihorité ,.car comme difoit. Pom- 
pec,on adore pluslefoleil leuant que 
le couchant, SU stagne 
Pcrfonne nes'enquiert du fuccef. : 
feur du Prince, s'il ne penfe contre 
fon falut, ou n'efpere quelque chofe 
apresluy :1l n'appartient qu'à Dieu 
feul de fçauoir les temps & les cfpc- 
rançces refetucz au trelor:&. cabinct 
de fa prefcience:& le dcfir ou penfee 
de changement. de, lriace eft rouf 
. jours fuiuy de fa mort. premedi- 
tec. ot mt Lt e 
- Ettrouuons avffi dansnos Hiftoi- 
res , que l'aycul, du Roy, François 
premier, trouua fort cftrange de ce 
que fes courtifans s'eftoient retirez 
versfon filsle Dauphin ; furlefuie& 
d'une fienne grande maladic., & le 
Dauphio à {on tour demeura autant 
feul que fon pere l'auoit cfté, & en fut 
route la Nobleffe fort.eftonnec & 
*. bienenpeinc.. : 
…. C'eftoit doncyn crimetrefgrand 
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deleze Majeñé,de-torcer leroy en 1588. . 
l'aflémblee de tout {ôn peuple, d'ex- 
clute fon légitime fuéceileur. Les 
Princes du {ang {ont les colonnes 
de-PEftat 4 qui. cftouffent les -ambi- 
ticufes . -cfperances - des -:entrepre- 
BOWESA LE vi UDNEUTT  à 
_i Mefire Tacques: de la Gucfle 
Procureur general defaMaicfté,per« * 
fonnagt d'eternelle memoire pour 
{es grandes vertes:; &-pour-le zéle 
quitauoit à l'rftat, ayanirreceu com: 
mandemént du:R oy:d'opiner fur ce. 
fubiet,remonftrz que ceuxquicon:. 
dennoient le «Roy de Nauarre ref. 
femblaient aux-Gaflerôs qui chan- 
tenr & mencht du bruit-quand ils. 
{ont mis füuckes charbons, parce que 
librémenc '& auec allegreffe'ils. fai- 
{oientides propolitions:pour allu- 
meclé flambeau quiardroit & can: 
fommeroitieursmaifons, & bartoiée 
letambour. d'vne guérrefanglante à 


tout jamais. s élnts nat %! di 
QueleClergé deuoit ; commen 
Rdligicufe qui ne voulut eondennet 
Alcibiades; h'eftré point: Glergéde. 
mhvdiflons&-d'excoratinns ,-ntais 
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2158 8 deprieres & benediétions, craindre 
lé iugemerit de Dieu lepere, mais i- : 
miter la manfuctudedela mere l'E: 
 glife, & relafcher aux ennemis d'i- 
ccllelertempsde penirence Que chas 
cun fçauoit que . 1e Papericæ. 
voulutentreprédre deiuger la er 

de Nauarre, le roÿ Charless'y cftoit 

*  pppofé ;enforte que fa Sainéteté 
s'en deporta. 5": Riu vi 
Que condemnerléroy de Nauarre 
&c le declarerindigne de‘la Couron 
he , c'eftoit abandonner tant de fi. 
dellesferuiteurs, efpars en Poitou, 

. Angoumois , Xaintonge , & autres 
prouinces, où regnent es Hugue- 
nots, quine faudroiér de tomber en: 
treles mains d'vnenñemy mortelle: 
ment:offencé par cette-defolation.. 
Qu'il ne faloit pas craindre éfug les 
Hupueñots changeaffent rica en la 
Rehgion Catholique ; ‘plus: forte 
vingt fois que la Hugucenotte: qu'il 
pouyoit arriuer dela mutation au 
cœur ‘de ce Prince de la dextre du 
Tréf-haut; eftant principalement ca- 
dét &reiettondeS.Loûis: \ 7 
_ Que comme on tenoit parmy Îa 
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Grece, que le dernier des fils de Py- 1588; 
thon le Nifibien., yflu des fonda 
teurs de la ville de Thebes,rappor. 
toitenfoncorpslalance,marquean: 
cienne defarace:Aufli quele dernie 
de laligne du cadet de dain à Loiïié, 
reprefentoit fans doute la propriete 
de fon premicrtige, conuié qu'il eft 
par tant de raifons de retourner à 
Jvnité de l'Eglife Catholique : & 
qu'en cela il faloit s'affeurer du fe- 
ours delaprouidenee,quia donné 
vn-Genicpuiflantà ce royaume, & 
nc lauoit jamais abandonné: en la: 
quelle .diuination ce perfonnage 
-monftra que fa grandcieuneffceftoit 
doüce d’vne. fagefle .merucilleu-— 
fes... LE | | | 

.Conclud quefi on faifoitce tort à 
ec prince, ilenaduiendroit comme 
aux Atheniens ; à caufe .d'Alcibja. 
des ; lefquels tindrent à beaucoup 
d'heur de Je faire abloudre aux pre- 
ftres Eumolpides,des maledi@ions 
contre luy .prononcees , auec reuo 
cation des execrations publiees con- 
tre luy à haute voix par les: Ho- 
FRUES6: 1 Cr tue 
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1588. I] y: eut encorces quelques bons & 
genereux François ;-quiremonftre- 
rent l’aflemblec,quela Loy de cet 
Eftat ne priuoit.point vn‘fils d'vne 
fucceffion ;à caufe de la religion; 
pourquoy donc puniroit:elle vn 
Prince? Pourquoy celuy qui affran- 
chit les autres fera-il feol efclaue en 
{a confcience au plusprecieux qu’il 
aitpoint en. ce monde contre Ja'de- 
cifion des Eftats d'Orlcans?Puifqge 
le Roy de Navarre fe remettoit àwn 
Concile libre, il ne peut eftre tenu 
pour Herctique ou Schifmatique, & 
moins encore pour relaps, puis qu'il 
n’a quitté la Religion que parforce;, 
& le couteau fur lagorge. 
Neantmoins cette declaration 

fut extorquee du roy pat les Eftats, 

nonobftant toutes les temonftran- 
ces qu'il leur peuft faire , & fans qu'il 
peuft ob:enir d'eux que leRoy de 
Navarre fuft fommé pour la dernie- 
‘tefois defcfaire Catholique. & d'ab: 
‘iurerfonerreur. . : LATE 
_ Caralors ces Deputez, quipout 
la plus grande partiecftoicnt de la 
Ligue ,. reprefenterent l'abfolution 
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que Je Cardinal‘ de Bourbon , oncle 158 LH 
+ dece Prince ,luyauoïrobtenu, lare- 

cheute de l'erreur qu'ilauoit abiuree, 

les voyages dela Roynemcre pourle 

gagner ; less Docteurs que le Roy 
| Meéfme yauoit enuoyez, &l'excom- 
munication contre luy prononcee 

au Conliftuire. | | 

"is mirent en aduantla peine des 
Heretiques & des Relaps ; que fi ce 
Prince eftoit Roy, pourroit facile- 
ment Contraindrefes {uie@&® àfaRe. 
ligion , par fon exemple & fon pou- 
uoir: & que c’cftoitchoie incompa- 

_ tibleä fon facre & ferment qu'il doit 

_prefter, mais encore plus domma. 
gcableä l'honneur de Dicu, bien & 
repos de ce Royaume. 

Toutes ces rigueurs,eftoiente de 
fafcheufc digcftion à fa Maicité , qui 
perdoit l'effet de la Royauté, pour 
eftre contrainét en fes volontez: 
Quelques vns ont efcrit qu'il fe re- 
folut à la vengeance, quand onluy 
rapporta , que nonobftant tous les 
fermens qui luy auoient efté inrez 
fi folennéllement , le Duc de Guife 
fe cenoit pour mailtre du Chaftcau 


1588, 


\ 
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de Blois & de fa perfonne: qu'il nv 


“À 


auoit porte, fale,chambre nÿ cabi: « 


net dont il n'eut les clefs, qu'il te- 
noit quantité d'armes au. beloing: 


qu'il rabroüoit aux Confcils tous 


ceux quine parloient pas à (on gré, 


qü'itoftoit des corps, & y adiouitoie 
_ àfavolonté: que ceux que le Roy & 


les Parlemens iugeoient les plus in- 
fuppoitables troüuoient fupport & 
atcezaupres de luy. 

Le r@y difoit dauantage, quede 
tous coftez on luy donnoit aduis 
d'vnegrande confpiration contre fa 
Majeñté, que le Duc d'Efpernon l'en 
auoit afleurc parlettres , le Duc de 


Mayenne l'en aduertit paf vn Che 


ualier d'honneur , & le Duc d Au- 
male par {a propre femme , que le 
Duc de Guile auoit de tres mauvais 
deffeins, que l'heure de l'execution 
s'approchoit, & que l’on auoitrelo- 
Ju de le faifir & l'emmener à. Pa- 
f15, 


tout, comme on diét, qu'une cet- 
taine Marquife ,.amie du Duc de 
| Guile, 


Il aduient fouuent que les fem- 
mes {ont Îcs premieres aducrtics de 
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Guife fceur quelque defleïn d’im por- 
tâce deluy, &le fift incontinent fça- 
uoir au Roy; commcil en aduint à 
Philotas, qui defcouurir la coniura- 
tion contre Alexandre à fa mie: & 
l'vn des {oldats de Catilina defcou- 
urit la côiurarion à Fuluia., & lefébla- 
ble fut fait à Venife par vn foldat, qui 
dift l'entreprinfe de Capouë, qu'il 2. 
uoit faite de prendrela ville de Veni- 
fe ,à vne Dame qui auffi toft en ad- 
ücrtit le Senat. 

- Deux chofes retenoient le roy de 
Ie faire tuer , le ferment qu'il auoit 
faiét &c les troubles des partifans de 
Ja Ligue apres cet aûc de fa fureur. 
Quant au ferment, quatre de fes fer- 
uiteurs,aufquels il en confera,] uyre- 
“monftrerent qu'il n'y eftoir plus obli- 
‘gé, puis quele Ducmefme , contre 
fon ferment continuoit fes pratti- 
ques auecques Îc Cardinal Moroûn 
Legat du Pape , & Dom Inigo de 
Mendoffe Ambafladeur d'Efpagne, 
ä confirmoit fes confederations, 
particulicrement auccques les Goù- 
uerncurs des villes desbauchces ,il 2- 
uoit faiét furprendre tant de villes, 

Tome. 


+ « 
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rechercher l'amitié du Roy de N&- 
uarre, luy offrir fon fils en oftage, & 
de Icfaire Roy dcFrance. Finable- 
ment quele roy auoit fes fettres in- 
terceptes, parlefquellesil eftoit con- 
uaincu, de continuer fes defleins, & 
de calomnier les aétions du Roy. 
Qu'il auoit faiét imprimer liures en 
faueur de la fucceflion legitime du 
fang Lorrain à la Courônne , que 
tout ce qui fe faifoit aux Eftats, eftoit 
premicrement alambiqüé dans fon 
Confeil, & que la plus grand part de 
la France ne l'appelloit defia plus 
quenoftre grand.Pour l'autre poinét 
difoient ces Confeillers ; que la 
multitude qui fuiuoit Ie Duc de 
Guife perdroit entierement toute fa 
force,quand clle verroit le foudre de 
la fureur du Roy. 

Par toutes ces raifons & remon- 
ftrances ,le Roy fut induiét à perdre 
les deux freres : Et defaiét le lende- 
main, qui cftoit le Vendredy vingt 
troifiefme de Decembre,les Suifles 
& lés gardes — ayans efté 
redoublez & fortifiez dans la baffle 
court du Chafteau, IcRoy fift fein.- 
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te dés la pointte du iour d'aller fe 1583: 
pourmener , & difnerpres de Blois, 
les cheuaux d'office entrerent dans 
le chafteau ; & furent attachez aux 
barreaux des offices de Sommele- 
ric, Pancteric & Cuifinc, pour cou- 
urir Îe remucment qui paroifloit 
pour le preparatif d’vne telle entre- 
prie. Le premicr valet de Chambre , 
du Duc ,nommé Bernardin, enten- 
dant ce bruit auant iour l’efucilla & 
Juy dit ce qu'il entendoit , afin qu'il 
Juy pleuft yprendre garde. 

Mais ce Princeluy refpondit qu'il 
dormift, & remit {a bonne orcille 
fur Ie cheuct( car il eftoit fourd du 
cofté de fa bleffeure:) Les fieurs 
d'Elbœuf, & de Briffac & autres, 
dés la mi-nuiét luy auoient appor- 
té quelques aduis , que l'on leur 2- 
uoit donnez de ce deflein. Mais 
foit qu'ils n’en rapportaflent entiers 
certificats , ou bien qu'il mefprifaft 
fa vie, ou ceux qui y vouloient cn- 
treprendre ; il ne s'en cfmeut pas 
dauantace. 

Et comme le ficur Pericart en- 
tra à cinq heures du dit” dans fa 
1] 
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chambre , ayant ouucrtfon rideau; 
{elon qu'il auoit accouflumc , il luy 
dit ce qu'il auoit recogreu , tant 
dans la baffe court, où les Suiffes 
& François cftoient en armes ,que 
dans le chafteau [a rumeur eftoit 
apparente & extraordinaire, & que 
l'on diloit que le Roy s'alloit pour- 
mencr & difner dehors, cela le fi 
leucr, & s’eftant habillé prompte- 
ment, comme il n'auoit pas accou- 
ftumé d'employer beaucoup de 


temps à fe parer & accommoder, 


il fortithors defa chambre, accom- 
pagne de deux ou trois des fiens 
tant feulement ; & pañlant par vne 
petite galerie qui conduifoit de fa 
Chambre en la terraffe , que l'on 
appelle la perche aux Bretons , il 
s'arrefta à vn Oratoire , qui regar- 


. de dans la Chappelle du Chafteau, 
_& là y fift tref-deuotement fes prie- 


resà Dicu , & yrencontra deux ou 
trois Archers de la garde du Roy, 
quiluy prefenterent vne requete, 


afin d’eftre payez de leursappoinéte- 


mens le fupplians en parler au Con. 
{eil, | 
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. C'eftoit la fourbe que l'on auoit 1588, 
proicttee , afin que lefieur de l'Ar- 
chant , Capitaine des Gardes, cuft 
pretexte d'entrer dans ia chambre 
du Confeil , & mettre fes Archers 
2 la porte d'iceluy , comme il fift 
depuis, Quelques Hiftoriens rap- 
portent que l'un des Archers don- 
na encore aduis à ce Prince de ce 
qui fe preparoit contre luy ; dont 
toutesfois Jédi@ fieur Pericart ne 
s'apperceut. Le Ducpaña en lanti- 
Chambre de la Royne , Mere du 
Roy, & defiroit parler à elle: mais 
elle auoit pris medecine dés Ie ma- 
tin, & on recogncut lors en fon vi- 
fon vifage quelque efmotion , fans 
neantmoins qu’il en parlaft aucune- 
ment , il continua fon chemin, & 
montant par le grand efcalier , il 
trouua cncores quelque nombre 
d'Archers de la garde du corps à la 
_porte de la falle du Confcil , qui le 
fupplierét d'auoir fouuenance d'eux 
pourle payement, Ily entra & le- 
dit Pericart auecluy,commeil auoit 
accouftumé, à caufe del’'Eftat de Sc- 
cretaire des Finances, que fa Maje- 
T ii 
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ftéluyauoit donné au mefme temps 
qu'il ft expedier le pouuoir fuidié& 


pourcommanderauxarmecs. 


Il fe remarqua dans cette falle du 
Confcil vne confufion extraordi- 
naire, Mefficurs du Confeal fe pour- 
menoient, & deuifoient feparément, 
& ectte face premiere tefmoionoit 
bien le prefage du mal heur qui arri- 
ua. Monfieurl'Archeueique de Lyon 
y entraincontinent apres, & depuis 
Monfieur le Cardinal de Guifc, & 
tous trois parloient erifemble,quand 
Monfiear de Guife appella ledi& 
Pericart & luy commanda,en priant, 
comme c'eftoit {a couftume , d'en- 
Noyer querir fa coquille d'argent, 
qui eftoit vn dragcoir qu'ilauoit ac- 
couftumé de porter dans fapochet- 


te, où il metroit des raifins de Da- 


mas, & autres chofes pour manger 


Je matin , fa couftume n'eftant pas 


de dcjeufner , l'affection & le de- 
uoir obligerent ledit fieur Pericart 
defortir de la faille du Confeil pour 
cffcêtuer ce commandement, qui fut 
le dernier qu'il receut de luy,ne l'ayät 
iamaïis veu depuis, & ayant cfté affez 
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longtemps à trouucr le premier va- 1588. 
let de chambre, il retira en fin de luy 
ce drageoir, & comme il voulut re- 
tourner au Confeil pour le donner à 
fon maiftre ,1ltrouua le monde tout 
changé , le grand efcalier remply 
d'Archers dela gardc,quineluy vou- 
lurent permettre de pañfer,lerepouf- 
fans auec la poinéte de l'arquebule, 

& fur ceteftonnement ayant veu vn 

Huiffier du Confeil , qui eftoit à la 

porte, il le pria de baïller certe co- 

quille & drageoir au Duc, & luy di- 

re ce. qu'il voyoit , & l'empefche- 

ment que l’on [uy donnoit de r'en- 

trer,ileft vray qu'il luy donna la co- 

quille : car 1l la tenoit en fon poing, ; 

& en donna quelques coups en fe de- 

fendant ; lors qu'il fut tué , mais iene 

puis dire fi l’'Huifñier s'acquita de 

l'autre priere qu’on luy auoit faite, & 

ce que l'Hiftoire efcrit que ledit Peri- 

cart luy donna l'aduis defa mort dans 

le coin d’vn mouchoir n'eftpas veri- 

table, & acfté inuenté,furceque ce 

Prine#fc voyant dansle Confcil en 

cetteextremite,defira parler à luy ,8& 

prit fubiet de prier lefieur le Thre- 
T ii) 
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forier de l'Efpargne Hotman de {or- 
tir,& voir s'il n'eftoit point àla porte, 
afin de le faire entrer: mais pendant 
que le fieur de l’Archant entra dans 
Je Confeil, le fieur de rouurey, 
Lieutenant des gardes du corps, qui 
eftoit {us le haut de l'efcalicr, f.ict f1- 
gnc au fieur Pericart qu'il fe retiraft, 
& durant cette agitation monfieurle 


 Princedeloinuille, qui eft à prefent 


Duc de Guile, pafla luy troifiefmea- 
uecle fieur de Fôtaines fon Gouuer- 
neur, & le ficur de Lefche Gentil-h6 - 
me de fa chambre, & alla trouuer 
monfieur le Comte d'Auuergne qui 
Fauoit induffrieufement le iour pre- 
cedent{ollicité d'allerioüer a la pau- 
me, & comme ledit Pericart le vou-- 
Jutfuiure,il en fut encores empefché, 
€cla luy redoublalefoupçan , mais 
pluftoft la creäce,ou dela mortou de 
Japrifon de fon maiftre. Il defcendit 
en la court du chafteau, & veirquel'ô 
fermoit les portes & à l'inftant vn. 
Huifier du Côfcilluy vint encore di. 
re que ce Prince le demandoit , & 
comme 1] penfa monter auccques. 
l'Huilier , qu'il eftimoit cftre va 
certain fauf condui& , ils furent 
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tous deux encor empetc hez de paffer 15 8 À 
par les Archers des Gardes qui 2- 
voient commandemeut de laifler 
fortir du Confcil,& n'y laifler entrer 
pcrfonne. Sur celaïlfe refolut d'aller 
heurter à la porte dela chambre dela 
Reyne mere du Roy, & commeil 
vouloit parler à elle & luy reprefenter 
cet cftat defplorable des affaires, elle 
luy enuoya Île fieur de Lanffac fon 
Cheualier d'honneur , & le fieur 
de l’Aubefpine fon Secretaire pour 
fçauoir cequ'il defiroit luy dire, ne 
pouuant parler à luy à caufe defame- 
decine, furquoyilseurée commäide- 
ment d’elie d'allér trouuerle Roy, & 
luy faire pleinte de ce qu'elle recon- 
noifloit ,enquoy cllercflériroit,nota- 
bleintereft, puifque ces Princes c- 
ftoient venus à Blois {ur la confiance 
de fa foy & de fa parole qui y eftoient 
engagees:Maisils trouuerent le pafla- 
gefermé& ne fut en leur puiffance de 
s'acquitter de cette charge. | 

: Cependantcommele fieur Peri. 
cartattendoitleurrefponce dansFan. 
tichambre de ladite Dame quieftoit 
inftementau deffous de la Chambre 
du Roy: tout à coup il entendit le 
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battement des pieds depuis vn bout 
de la chambre iufques à l'autre qui 
eftoit en. verité l'agitation de ce 
Prince frappé de toutes parts qui fe 
trouuant furpris par les Miniftres du 
Roy lors qu’ilPenuoya appeller dans 
le Confcil effayoit de s’en demeflèr 
& defendre fa vice, fans qu'il euft le 


. loyfir de mettre la main à l'efpee, & 


à l'inftant s'imaginant vne prifon plu- 
foft. que la mort, il courut en la 
chambre de madamela Ducheffe de 
Nemours mere du Duc& latrouuant 
eneorc auliét il luy fit entendre aucc 
larmes ce qui fe pafloit,la fuppliantde 


feleuer & s'aller ietter aux picds dela 


Royne mere du Roy pour fauuer la 
vie à mefficurs fesenfans ,& comme 
clle penfoit s'acquitter de ce dernier 
deuoir, le fieur de Chafteauuieux Ca. 
pitaine des gardesentra dans fa cham- 
bre & luy fit commandement dela 
part du Roy d'y demeurer, luy laif- 
{ant fix Suiffes pour fa garde :Etrecô- 
noiflant les affaires deplorez & re- 
duits à l’extremité, le Four Pericart 
futenla Charabredefon maiftre, & 
cfcriuit vn billet qu'il ictta- par lafe- 
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1efère dela chambre au Capitaine 1588, 
Dodignyquieftoirde fes amis & fer- 
aiteur du Duc quile porta au fieur E- 
aefque d'Auranches fon frere, à fin 
qu'il {auuaft & tranfpoctaft fes papiers 
commeil fit, en la maifon d'vn fien 
parent. Il prit laboëtre de fon mai- 
{tre dentil portoitle clef, & commaä, 
daau valet de chambre debruflerles 
papiers qui eftoient dedans: mais il 
n’y obeytpasenticrement: cariln'en 
brufla qu'vncpartie,& craignant d’e- 
fire furpris, ictta le reftedans vn pri- 
ué de lagarderobbe, & vneiaque de 
maille qui eftoit dansles coffres, la. 
quelle les habitans ‘de Paris luy 3- 
uoicnt donnee pouf porter quelques 
fois preuoyans le malheur aduenir. 
Cepriuérefpondoiten vnautre enla 
chambre de monfieur deLanflac qui 
cftoit deffous, & delà fut entendule 
bruit de cetteiaque de maille ,quifut 
caufe quel'on y foüilla, & s'ytrouua 
quelques alphabets en chiffre & des 
monnoyes , furquoy ledit Pericart 
fut depuis interrogé,quincantmoins 
n'importoicnt de rien à fa Majelté. 
Etaumefme temps n'ayant eu lefprit 
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ftre & l'accompagnerau tombeausil 
cherchoit dans le chafteau quelqu’ 
de fes feruiteurs , pour aduifer ‘atx 
moyens dele fecourir,mais il ne trot 
uaque monfieur Dauletort Gouuers 
neur de Lymofin premier Gentil 
homme dela chambre du Duc 4m 


lefquels toft-apres furent arreftez pti 
fonniers, & à l'inftant ledit de Ch: 
fteau-vieux qui cherchoit ledit Per 
cart l'arrefta auffi prifônier 8 lemena 
pres de la falle du Confcilentrefes 
mains des Archers de la Garde où 
eftant il veit pafler monfieur le Car- 
dinal de Guife & monficur l'Arche 
uefque de Lyon que l'on Are 
fonniers au haut du Chafteau,envn 


lieubarré degrilles de fer dés long- 
temps preparé pourcet cffe&, &h 


quelon faifoir croire eftrepourt 
quelques Religieux. _ # 
{l futtoufiours en doutefi ce Prinée 


eftoit mort ou feulement prifonniér, 


& apres cnauoirlong-temps deman- 


dé des nouuelles eu fin vn Arcliér 
Efcoflois luy fit figne "qu'il eftoit 
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mott, dontil conceut vn troubicin- 
croyable en fon efprit. Et apres que 
leRoy eut raffafié & content fon 
cœur par cette aëte defa fureur ,on le 
vcit allant à Ja Meffe par letempsle 
plus eftrange, plein de pluyes & d'ob: 
fcurité qui fe foit veu de memoire 
d'homme, en forte queleiout eftoit 


conuerty en vne nuit, & difoientplu-’ 


fieurs que le Ciel fembloie pleurer la 
perte d'vn figrand Prince deplorable 
pourlagrandeur &lexcellence defes 
vertus. 

Apres la mort demonfieur de Guife 
leRoys'efforça par la prifon & mena- 
ces de toutes fortes de tourmens de 
tirer delabouche du ficurPericartSe- 
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cretaire du defunét, quelque chofe 


pour iuftifier celt aête, & depuis ca- 
corele fit interroger l'efpacede qua- 
treioursentiers par deux Confcillers 
du grand Confeil à ce deputez, ce 
qu'ils firent pat vneinuolution de de- 
mandes peufans le faire varier ,& 
trouuer quelque apparent fubje& de 
fairele procez aux defunéès : maïs il 
ne refpondit chofe qui ne feruit à la 
iultification defon:imaiftre 8e àmon- 
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ftrer au Roy quele Duc n’auoit autre 
deffein qu'à l'aduancement delaRe- 
ligion fous vn Roy Catholique & ja 
scforiiation des corruptions qui 
comte vne gangrene gaignoient 
iufques au cœur de cetEftat,& d’eftre 
émployéen ceremede felon la vertu 
& le merite que Dieu luy auoit depar- 
ry, & de gaigher par ce moyen les 
bonnes graces de fa Majefté, dont à 
ja verité il auoit grand regret de fe 
voir mefpriié, & fott efloigné des af- 
faires qui cftoient traittez à l'aban- 
don dansvn cabinet par trois ou qua- 
trequitempliffoient leurs appctitsen 
toutes fortes , & faifoient hayr fa Ma- 
jefté par tant de charges & d'impofi- 
tions qu'en fin la naffelle gemifloit 
fous!cfaix, | 

= Que [a nobleffe mefprifce, l'Ordre 
Ecclefiaftique tout efpuife de moiens 
& le refte du peupleruiné foufpirans 
dans leurs miferes & affli@ions iette- 
rent les yeux fur ce Prince, & le fup- 
plierent deprendreleur defence con. 
tre les autheurs de ces defordres:mais 
qu'ils trouuerent le cœur du defunét 
arrefte & refolu à la patience vn fort 
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Jong-temps efperant que Dieu tou- 1588. 
cheroitlecœur du Roy, & l'infpire- 
roit a vn meilleur eftabliflement, Qué 
Ja patience des mefpris& des affronts 
qu'il receuoit des fauorits eftoit blaf. 
mec d'un chacun, & ce qu'il faifoit 
par prudence & gencrofité eftoit in- 
tepretéà grande lafcheté,mais fa mo- 
deration le retint toufiours, iufques 
à ce quele perilde la Religion quilüy 
fut reprefente furmonta fon inclina- 
tion, 

… Que monfieur de Mayenne plus 
prompt & brufque faifoit tous fes cf- 
forts pour luy faire rompre fa patien. 
ce: mais que meflicursies Cardinaux 
de Bourbon & de Guife agitez fans 
cefle des plaintes du Clergé tonuche- 
rent fon cœur au vif, & meflieurs les 
_ Ducs denemours, demercœur,dene. 
uers, d'Aumale, d'Elbœuf, &tousles 
principaux de la France, luy remon:- 
ftrerent puiflamment qu'il n'tftoit 
plus temps de dormir. | 

QuelaRcligion courait vnetres- 
grande fortune par la conuocation 
des Huguenots, que defiailseftoient 
admis aux charges publiques, queke * 
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Roy leur auoit donné prolongation 
de dix ans pour retenir les villes de 
feurcté, qu'apres la mort de Mon- 
ficur, le Roy de Nauarrceftoit reco- 
gancufuccefleur dela Couronne,qu'il 
Le &e preparoït {es entrepriles & 
donnoit l'alarme à toute la France: 
que le Roy luy auoit enuoyé mon. 


fieur d'Efpernon pour fe conimuni- 


qu:r leurs deffcins, que chacun fça: 
voit l'affemblee de Montauban de 
ccux dela Religion. Larefolution de 
la diette d'Allemagne entrelaRey- 
ne d’Anglerre ,le Roy d'Efcoffe & les 
Princes Proteftans pour Ja leuce des 
troupes qui deuoiét entter cn méfme 
temps en France, & finablement la 
protetion quefa Majefté auoit touf- 
jours prife de ceux de Geneue. 

Que toutes ces viues perfualions 
iointesauecles cxhortations duPape 
quile fortifoit à celale firent conde- 
{cendre à eftre de la partie, refufant 
neantmoins d’eneftre Ie Chef,& ren- 
dant ceft honneur là à monfieur le 
Cardinal de Bourbon, conmePrin- 
ce du fang, & Le plus ancien de la 
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Mais que tant s’en faut qu’il voulut 1588. 
tien; attenter contre la perfonne du 
xoy& de fon Eftat, _ detefta fou- 
ucntJeconfeil de pluficurs qui difoiét 
quilnefalloit point faireles chofes à 
demy,'& qu'il eftoit facile de fe faifir 
du Roy lors qu'ilalloit & venoic feu 
de Paris au bois de Vincennes. I 
à Dieuneplaile, dit-il, que ie mer 
te les mains fur l'Oinét & le Sacré 

de Dieu: noftre deffein ne va point à 
Jeperdre;mais à lerendre plusaymé 
&reucré defesfubjeéts.Quediroient 
tant de peuples quinous fuiuent, s'ils 
voyoieot en nous vne fi ficre & def- 
Jôyalefclonnie? Tellement que plu. 
ficurs voyans ce gencreux tefpcét, 
linterpretcient à. rafroidiflement 
& depuis quitterent la compas 
gnies +... : © 
Que defuné monfieur de Guife 
cfiima neccflairè de: rechercher la 
permifion & benediction du Pape 
en nc action tellement importante: 
& Monfieur de Neucrs voulut pren- 
dre là charge dc faire lé voyage de 
Rome; oùilinformafa Sainéteté du 
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poril dela Religion & de l'Eftat des 
plorable de ccRoyaume, & rappor: 
ta les bulles quiaffermirentlesvolon« 
tez de ceux qui n'efloient affez afleu- 
rez. | NET 
- Que la rcfolution eftant prife à 
Paris, monfieur de Guife fe retira à 
Ioinuille, où ayant acceptéle com- 
mandement, general fous monfieur 
Ie Cardinalde Bourbon,ilformales 
intelligences tant dedans que dehors 
le Royaume ,receut la bonne volon- 
té. de tous ceux du party, pourucut 
aux leuces des eftrangcrs & autres 
preparatifs, & monficur de Mayen- 
ne s'enallaen Bourgongne/pouruoir 
à toutes les places de fon Gouuer- 
nement & autres qui cftoient à {a de- 
uotion. e. RCE È ee 
Que fa Majeftc aduertic de ce 
and rémuementenuoya vers mon. 
fieur de Guüife le Seigneur de Main: 
tenon, pour cüiderl'amufer;pendant 
” le fieurde:Touteville fe ietreroit 
ans Chalons, ce que preuoyant 
monficur de Guifc s'yachemina en 
toutcdiligencé, & comme ilentroit 
par vae porte, le ficur de Toutcüil- 
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e enfroit par l'autre; qui fut con: 1528 
rain@ d'en fortir dés le lendemain 
natin: | , 

* Qu'ils’eftoit depuis faifi de quel+ 
ques places & auoit amaflé des trou-. 
snon contre la perfonne du Roy, 
nais contre les ennemis de la Rclie 
ion qui auoientpreoccupé fon cf: 
rit de mauwaifes opinions, & l'em: 
cfchoiïent de s'vnirauec les Catho: 
iques pour lcbien: de l'Eftat & dela 
keligion. s 

“Si monfieur de. Gyife euft atten: 
ca la perfonne du Roy , il luy euft 
ftétres-facile de l'arrefterlciour des 
xarticades, mais au contraire il-fit 
suer la Barricade qui auoit efté 
Ireffce deuant le Louure, & laifx 
u. Roy les portes libres de la ville 
ans aucun deffein ny entreprifecon- 
re la perfonne de {a Majefté. Trop 
ien défiroit:il d’eftre employé du 
toy comme le Duc de Parme l’e= 
oit de fon maïftre, ce qui cftoic 
mpéfche par les deffiances & ialou- 
les que fes ennemis jettoient dans: 
cfprit du Roy, fans lefquelles fa: 
Aaiefté cuft efté la plus gloricufe, 

dc: Vi, 
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1588 excellente & triomphante de la ters 
D. | | 4 
Cela fueconfirmé par des fermens 
figrands ge le Roy mefmele reprit 
de iurer fi eftrangement. Pourlui* 
uant {on difcouts il adjoufta incon- 
tinent, que la Ligue & les troup- 
pes tant Françoïifes qu'eftrangeres 
s'affemblerent de toutes parts, de 
. maniere qu'entre les deux riuicres de 
Marne & de Scine il fe trouua qua: 
rante huiét mille hommes de picd, 
tanten Suiffes, Lanfquencets , Fran- 
| Lorrains, fans tes harquebu- 
fiers à cheual, &.plus de fix mille 
cheuaux, qui.eft la plus grande for- 
ce:qui fe {oit veue en France de- 
puis cent ans, aucec laquelle fi mon. 
fieur.de Guile euft cu la volonté de 
ruiner le, Roy plus que d'affeurer la 
religion j qu'eft ce.qu'!l nc poutoit 
faire contre luy ? Mais tant s'en faûe 
-qu'il vêaft de fa puiffance, qu'il fe con- 
tenta de ledit d’vnion fait à Ia 
-pourfuire dela Royne mere du Roy, 
par lequel fa Majefté fe declare le 
chef de la guerre contre les Hugue- 
nots. Et tout incontinent apres les 
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Princes Catholiques quitterent les 1.88, 


armes & licenticrent leurs troupes, 
cftoit-ce là vouloir perdre le Roy 
& fon Eftat ? Eftoit-ce pas vn ar- 
gument ‘neccflaire pour monftrer 

u'ils n'auoient pris ‘les armes que 
pour le:bien & reftabliffement de 
l'Eftat & de la: Religion: Catholie 
DST 207083 fi HO." 


que?! L Sf1 5) 
“2 Quant'au faiêtdes Barricades, 


_ voicy cesqhe ledit fieuf Pericart en 


depola Mondict fieur (dit-il) e- 


flanc arrivé à la Ville-de Soiflons 


auec.va cfprit de paix recéuoit tous 


les iours:nouueaux  aduis de la 


mauvuaife volonté que le Roy: cou- 
voit eni {on ame, tant contre luy 

ue contre les principaux habitans 
de li ville de Paris, qui auoient 


franchement &. librement tefmoi. 
gné.de;zcle de toufiours- confer- 
ver & maintenirla Religion Catho- 
lique, & dés lors on luy: fit voir ces 
vers des. Centuries de: Noftrada. 


mMUS, 0: :!:.: RER EX -4 Re 
Paris coniure un grand metrtre come 
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du: logis. de :la Reyhe inere du 
Roy, Hquelle: Le, veit - pluftoft 
q u'elle n'auoit ‘eu: aduis de: fa:vie- 
nauf,-8: en, fut-grandement e- 
fonncc le blafmant & . repre- 
nant d'eftre: Yen tontre ‘fa: defens- 
-<e du Ray'que:1luyen avoit: fai. 


**1$urquoÿ: :refpondit ‘auec: hon- 
neftes &' aopreables excuies:ice. 


“&c:monficyr de:Belicurc peu .au- 


# 
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} 


que :la versé: &l'extremité des 
affaires ! lei forçoïent..-&- contrai- 
gnoieñt de direr):fuppliantca Rey. 
: dafrdios pen à cp à 
voüloir prehdre:la peine : de foin. 
dre fon auchoriré aux: tresthuñi- 
blescprieres & fupplications: qu'il 
Vouloit, faire:äns Roy. fon fils. 
dadoncir. &. moderer fon cout: 
roux :,:! & : d'arrefter: ‘la violente 
execution qu'il aubit envie: de:fai. 
fe coner@ tantside:-perfonnés:: qui. 
“eftoicñt innocéntes: de ce: qu'onles. 
accufoit faucement contre droié & : 
raifon. sidic) 59 43 sis dl. . 
QU eféit 6bligé parles lois 
ART en. 
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deles affifterenuersfaMajefté &dela 158 8 
füpplièr delesfaireioüir dubenefice ? 
del'Edit portant abolition de toutes 
chofes pañlees. | 
11 La Royne‘allant trouver le Roy 
£utfisiuie pat monfeigneur, qui falüa 
{à Majefté, & én receut vn fort mau- 
-uais vifage , &' des paroles tefmoi- 
gnaos l'offence qu'il reffentoit dé fa 
+enuë , & la refolotion-qu'il auoit 
ptife de le perdre. Vri four entfe les 
autres on nous rappôrta à l'Hoftel de 
Güïfe ; quémondit Seigneur auvit 
‘efté arrelté & tuéaur Tuileries, 
mais lé confeil préualut de faire en 
méfme temps: l'execution contre 
luy , & les principaux Catholiques 
“de Paris ;'& pour y'paruenir , il fut 
réfolu en Vn confeilfécret de faire en- 
trer dans la ville le regiment dés 
._Suifles, celuy des Lanfquénets ,& 
céluy des Gardes &'autres troupes, 
‘& fousoümbted'vié recherche gene- 
rale fe faifir de luy;'& de ceux dont 
lenombrecftoit fait." m 
: 3:Leijiour des‘barricades , mon 
Seigneur eftanténcofeau li& à cinq 
heutcs du matin, vn Seigneur qi 
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commandoit aux. troupes l'enuoya 
cfueiller , & l'aduertit du deffeïin de 


_ fa Majcité, & aufñli toftil-pria on 


fieur de Lyon d'aller trouuer la-Roy- 
ne mere, & luy faire entendre ecqui 
fe pañloit ,afin d'y apporter-le reme. 
de defoninterceflion. :: ,:,: 51 

.:@e pendant les troupes fe.cam- 
perçnt fclon. l'ordse. qui :letir auoit 
fé donné.-8 tous les: Colonels & 
{apitaines-de: ia ville eurént: com- 
mandement defeteniren armes cha- 


<un.cû fon quartier. ‘attendant. le 


commandement, du Roy, Ge: fut 
chofe.eftrange qu'entette exfreinité 
ilne {e trouua pas vncorcelet nyat- 
quebulé, ny-aucunes armés en J'Fla. 
ftelde Guile.monpdi& S cignopr.ft 
ouurir va cabintr.;-où fan.peréise- 


_ nojcquelques efpicux de chafle., & 


s'y. trouua vne Vicille, picque toute 
ambre &tortuë qui-luy fut appor. 
tee dans faicqust, ; joù il-attendotc 


lhquse d'unc-merr honorable. Et 


me fouuient qu'éftimant queda cla. 
chedu Temple qui fenna,; fuft le fi- 
a] pour levenis astaquer il fift:on- 
ir Ja-grandc.porte.de LHofelde 


\ 
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Guile,-& prit cefte- piques refolu de 1588. 

 mouriren combattant, n'ayant lors 
que douze: homuncs: aupres de luy 

fes domeftiques, & fans autres armes 
quelears efpees. &;.i, 1 QAR V HE LT 
*Monfieur: de Lÿ on-àfonretour 
n'apporté que-des parokes-dé defcf- 
poir ; la Royne n'ayant 1e ponuoir 
d'arreftei/lé sorrent de laifureur du 
Roy; qui audint pris cé corifcil fans 
clle, Mais le peuple de Paris ;\qui 
tous les'idurs cftoit repcu:: de-phiri 
d'apprehenfion & de érainte qua 
nc {çauoit ie fubicét &r l'occañion: de 
{es troupes:logecs dans fes enttail: 
les:pour feipoeferuer:dreffa des bar. 
ricadest &icpuisinrer {sr moname 
que-celäsfenfft faris-autüne-inteblis 
gencc deMohlfcigneur. : 1: 2.51 

Leroy qui veit-que fan:entre- 

prifoauoirmal fuccedé ;cnuoyaMé: 
{teur dc Bedlievrea l'Hoftkk dé Guifei 
lequel fe:pourmenanc-auec Monfer 
gneur dans leiardin iv ciclÿ meme 
cotuede tousicsiquartiert de la ville 
où accoënoit AcePrincthiy demäder 
des Ghefmqu'ilé n6muoicnt eux:mef 

“nes; 66 fnitelméing Neritable qué 
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: fon cœur n'y pouuoit qu'à peine con 


fentie. =: DORE RSS 
.Etcomme il vloic deremifes ; les 
priantauec fa douceuraccouftumée, 
d'auoir vn peu de patience, ils auoiét 
recours®moy, & fe fentans preflez 
duptrildedeurs vies 8 deleurs for- 
tunes, ils me.contraignirént de luy 
dire que le quartier de PVniuerfité 
demandoit Monfieur le Comte de 
Briflac ;celuy de Sainét Innocent 
le ficut: de Sain& Pol , celuydu pe- 
tit Chaftelet & de noftre Dame, le 
fieur de Sain @ Efienne monfrere,& 


_ ainfidésautres:, &ieiure qu'illac- 


cordoit comme par force, & fur na 
paroke.& mon rappott:le: departe- 


mentdes Chefsfe fiften-telle forte, 


que la ville demeura afléüice contre 


Je danger, & 'cefotlors quel'en en- 


voÿar dela ville quelques armes:à 
l'Hoftclde Guife, qui né furent au 


-cuneméntemployees:: 1: 
: ,. Car Dieu, qui nevouleit pas per- 
dre tanthidegens' de bien: affoiblit 


cellemeht/la force &c-la'puiflance de 


cestroupés., & ofta léiugernent & la 
‘hardicfic au Roy de monter cheual 


f\ 


Fe 
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désle Bag à deuoit faire, 15883 : 

& {emonftrer & marcher parla ville | 

. bien Loue pi og raren- 
fermé dans fon cabinet cependant 
uc l’on affommoit les Lanfquencts 
pt la Greve, & que du coftédel'V: 
niuerfité 1l defcendoit vne fourmil- 
licrede gens armez , que l'on chaf- 
foitle Regiment des Gardes, & que 
Jes Suiffes crioient mifericorde au 
milieu des barricades , & que l'on 
defarmoitles Colonels fufpelts, & 
mettoit des garnifons en leurs mai- 
fons. stce fut lors que Monicipneur 
monftravnexemplerare & fingulier 
de fa bonté, & du refpeit qu'il por- 
toit à fa Maicfté-Car n'ayant iufques 
là bougé de fa maïfon , fi roft qu'il 
fceut que ce grâädpeupleefmeu vou- 
loie mettre les troupes au fil de lef. 
pee; & que le Capitainela Garde a- 
uecbonnombre de gens auoit plan- 
té des barricades deuant le Louure, 
il s’en offença grandement , & les fit 
incontinentleuer, puis ayant receu 
quelque infolence commife par vn 
particulier,dans l'Hoftel de Guife;il 
tira l'efpec fur luy, & luy donna vi 


1588, 
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coup deplat, qui fit de grands cffcêts 
au milicu de cette termpcite. 
 Delail fortiren pourpoin& fans 
armes,auec vnbaftonen la main, & 
s'acheminaenla place de Greve , & 
par fa feule prefence & parole il arre- 
fta le maflacre commencé fur Iles 
Lanfquenets, & lesfit retirer en feu- 
reté. Etapres s'eftrefait voir en quel- 
ques endroics dela ville, raffeuré les 


 cfprits,empefché les meurtres & fe: 


dirions entre Icshabitans , retiré du 
precipice.les fcruiteurs du Roy , & 
deftournéla vengeance queles defti- 
nez àlamoartvouloïentprendre defa 
Maieftémefme,ilferetira en fa mai- 
fon, & renuoya Monficur de Lyon 
Vers la Royne mere qui affiftoit Le 
roy de fon Confcilau Louure,qui 
ley:fis entendre le rc{pe&t & la mos 
deration de monfcigneur en vnetelle 
confufion , & luy fit voir le propre 


_ original du refultat du Confcil {e- 


cret de fa Maicfté du iour preccdent, 
figné de la main d'vn Secretaire des: 
commandemens , que celuy qui Fa- 
uoit aduerti luy enuoya, contenant 
ledefflein deleperdreaucc tousfes a- 
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inis. La Royne en fut tellement ef. 1588. 
meuë;qu'elle nercfpondit autre cho. 
fe ,finon qu'elle iroit à l'Hoftcl de 
Guïle porter elle:mefme la refpon- 
cc. | | + - 
Mais le Roy voyant fon deffcin 
defcouuert, &.ncefe fentarit afleuré 
au milieu de 6e peuple, fortit par la’ 
porte Neufueentaureliberté, &prie 
le chemin de Ramboïüi!let, fuiui de: 
{es Officiers & de fes Gardes , fans: 
que iamais aucund'eux reccuftaucüun 
defplaifir : ce qu'eftant rapporté à 
mondit Scigneur, ilenreceutvn ex- 
tremcdefplaifir , & repeta plufieurs 
fois que c'eftoit vntres-mauuais con- 
fcil beaucoup pire que le premier.: 
Voila la pure verité de ce qui fe paffa 
à Paris, qui donne à cognoiftre aux 
plus pañfionnez, fion peut iuftement 
accufer Monfeigneur d’auoir fai les 
barricades; & d'auoir chafit le. R oy: 
de Paris, & fi on peut dire-qu'vn au- 
tre en foit caufe que le Roy mef- 
me. nr 

‘La Roynefe fitporter apres difner 
dans vne chaire à l'Hoftel-de Guife; 
oùapres auoir Gonferé. longuement 


' 
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1588. ,auec Monfcigneut s'en retourna, 8: 
partit Je lendemain. pour .alier ttou 
ucrleroyfonfilse : ut le 
_ Monfieur le Marcfchal de Biron 
conferaauéc ce Prince, qui fut auffi 
vifité du Parlement ;&le lendemaiñ 
il vita auffi la Cour, & toutes les 
Chambres afflemblees iuftifia , fes a+ 
étions, &leut protefta: publiquemét 
de fa fidelité enuersle Roy,.& defon 
affe@ion & reueréceenuers la Cour, 
qui-continua, de: tendre. la iuftice, 
tout ainfi qu'elle faifoit . aupara-- 
gant; Ceux quis’en:voulurent aller 
_ &emportérleurs biens, eurent paf-: 
 e-port & fauf. conduit ; & fe retirée 


me 


tententouteliberré.::...,:: 
. Et eftchofe remarquable , qu'eri 
vn fi grand mouvement;il n'y eut: 
nymailon ny perionne pillee, & la 
refence de ce Prince eftoit fi venc- 
rablé, qu'un feulregard deluy plein 
de douceur & debenigniré, eftoit tes 
ceu comme Vn rigoureux. Comman+ 

dement. | or 
Céfte moderation. admirable füc 
caufe qu'auçuns dés plus apparens:& 
confidens de Monieigneur ;, l'aban+ 
: “ : donnerent, 
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donntrént, &ifcretirerent fans dire 1588; 
à Dieu ,commelc ficur d'Antragués 
Gouucrneur d'Orleans ; qui dépuis a 
cité du confeil du Roy; & luy 4 pro- 
mis cefte forte ville; qu'il ne-pourra . 
peut cftre pas’ livrer pour lé peu de 
credit qu'il ya. Sômfreré le ficur dé 
Dunes, nclaiffa d'auoir partaux plus 
fccrettes penfees du Prince ; dorit il 
donnoitaduis à fonaifnc,& depuis 
S'cftdeclaréouuertement:. : :- .- 

“Toutes: chofes:eftant donc appai: 
fcesà Paris ; ce Prince CAUOVA vers 
le:Roy, Mefieurs de Lyon & de 12 
Chaftre pour luy tefmoigner la con. 
tiauation de fon devoir & de fà fide- 
lité , & le fuppliertres-humblement 
de retourner à Paris lequel cnuoya 
vers luy Monfieur de Viile-roy fon 
fidelle feruiteor ;parla prudence du: 
quel fut fait &rcfolu Edit, 

- Quancau fait des sftats de Blois;le 
ficur Pericarc: continuant {on dif. 
cours dit ; qu'ilsyachemina fans au: 
cune apprehenfion , ny des predi- 
&ions de Noftradamus ; qui luy e- 
fioientrepreféntecs,ny des aduis qui 
luyeftoicnt donnez de toutes parts, 
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15884, dela manuaiteintention du Roy:duy 
remonfirans fes amis qu'il (croit fa: 
gile au Roy de:le-fairetuerians{on 
cabinet, oùil ne péursoiteltre fscou- 
su-deperfonne: mäisilkeur refpan- 
diryenriant,quesilanoit loifir de fai- 
révnypas en artiere, qu'il'empefche- 
poirhdens toscane ee. 
Que Meffieurs dé Paris fe doutans 
_du:mal-heur , luyapporterent vne 
cotte de maille. couucrte de taffctas 
blanc; & le fupplisrent de la porter 
quandiliroitchezilke Roy, mais:elle 
démeura dansfes coffres, &,iamäis 
nesen.yaulurferuir. 15. 7e 
… Eftantallé à Chartres ,le Roy luy: 
finexpedier.vne ampliation de pou-. 
uoir, foubs le titre: de fon Eftat: de: 
gra d Maiftre, pour co mmänder:en 
fes armecs cnfoniabfence,;auec autres. 
droits &:pferogatiues,2ppartenans, 
dla:icharge.de Connéftable, donc 
neantmoins.il ne Jouy voulut: jamais: 
attribuer lenom &la qualité: :::°. 
-*Erquant aux Depurca ; il dechira 
qu'à la veritéileur. clediôn ne fe ff. 
pas-fclon: la volonté: du'Roy., tefs 
moing l'elcäion dudteur de Ligne- 
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ris, que la Nobieffc du Bailliage de 
Chartes choific , rciettant lc ficur 
de Maïlitenon que le ROy deman- 
doit:mais auffi que l’on n'en pouuoit 
rifn itipüter à monfieur de Guife, 
Quihe fes fiiloir pa$ellire par les pro- 
dihces Où il n'eftoit pas , maïs ils s'efli- 
fbiénit à la pluralité des voix libres & 
frahches. Et fLlaplus part des De- 
putéz fauorifüient les défeins de 
Mofiéür detGuife, le Roy ne pou- 
voir ihrerpreter cela qu'à laiüffice 
déll'éaule quitembrafloie , & à la 
bién-vellance que le peuple loy en 
péribit: Tabe ÿ a que les opinions 
can" frnéhes & libres par toutes 
| IE provinees quelle apparence d'ime 
| (19 2613 RES JAP PP Per TER 

piiter [à calé defeursek ‘tions, à ce 
D ah An LÀ eh A 
ne M A ip em gr 
"Mais Ie pritcipal fubict lurquoyil 
infifta Te’ plus fut , pour le Marquifat 
de Saluces, dont le Duc dé Sauoye 
_ geftoit: {aïfi peu de témps aupafa- 
uañr, &lur l'opinion fauffe qu'on à- 
uoit mis cn l'efprit de fa Majefté 
que le Duc cuft intelligence auec 
luy pour cette PE 11 luy en 

: 15 
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fit desinquifitions fort picquantes, 


pleines de menaces rigoureufes, 


s’il ne le luy aduoüoit, mais il luy 
refuta, & renuerfa cette accufation, 
par deuxle’tres qu'iliuy miften main 


désle foif mefmes par les mains du 


ficur de Beaulieu. La premiere cf 
celle que le Pape Sixte cinquicfme 
éfcriuoit à ce Prince, non en forme 
de brief & en langue Latine en par- 
éfiemin, mais dela propre main do 
fa Sainétété’ en langue Italienne en 
papier, du quatorziefme Nouembre 
mil cinq cens oétante huit, ce qui 
écfmoigoa fon ardente affcétion A 
cé fubiet', par laquelle fa Sainéteté 
éxhortoir & coniuroitle Duc, d'affi- 
ftet le Duc de Sauoye en cette en- 
treprile de Saluces , qu'il garderoit 
fainétemént & fidcllement les villes 
& places do Marquifat pendant les 
troubles de ce Royaume » qu'il cftoit 
fils d'vne fille dé France ; & ne fe+ 
roit comme Montmorency , Efper- 
non, la Valette, Lefdiguieres & au- 
tres, qui retenoient pour leur efta- 
bliflement & commodité plufieurs 
villes & chafteaux, & qu'apres les 


 Liurefeptiefme. At 
troubles pacifiez , fi Iedi& Duc fai 
foitdiffculré deles reftituer, fa Sain- 
CtetË auec fes armes fpirituelles & 
temporelles l'y forceroit. 

La feconde lettre eftoit la minute 
dela refponce quele Duc auoitfai- 
Éte à fa Sainéteté, cfcrite de fa pro- 
Pre main le fepticfme Decembre, 
mileinq cens oétantehuict , par la- 
quelle iltefmoignoit l'honneur qu'il 
auoitteceu de cettelcttre, efcrite de 
fa main, &enayantpeféles grandes 
& importantes confideracions qu'el- 
lc'mettoït en avant, quine pouuoiét 
partir que d'vn amour vrayemenc 
paternel , &' CRE du bien & 
repos vniuerfel des. Princes Chre- 
fiens : mais il la fupplioit ereChum- 
blement de vouloir balancer cgalc. 
ment Îles raifons du Roy fon Sci- 
gneur -& Maiftre , les iuffes reffenti- 
mens d'vnpuiflanteftat , &la valeur 
& courage de l'vnc des premieres 
Nations du monde, plus nourrie & 
accouftumec aux con queftes &° à 


l'accroiflement des limites de la 


Monarchie qu'à la diminution. 


7 C'eft pourquoy deflors que te 
X üÿ 


1588. 


15 88. 


faits des Roys fes Souucrains , & 


426  Hifloiredela France 


remuement de Saluces fur arrivé le 
Duc fift entendre à fa Sainéeté le 
regret qu'il cnauoif, auecques beau- 
coup de doute &d'apprehenfon que 
ce changement, {urla tenuë des: E- 
ftats, & à Ja veuë de toutela France, 
ne fut de perifleufe confequence , & 
ftant nay François ,ilrecognaifloit 

ar le droiét de {a naiflance., par la 
fa clité de fes M cdorélleurs , &la 
feone particaliere ; par les Diese 
par l'amour de fa patrie , cftre tres- 
obligé àla deffence de lon Prince 
& de fa Couronne, à quoy pour 
tousles refpeéts du mondeilne yau- 
droit manquer,tellement que ce que 
fa Majefté ne vouloir croire lors de 
linterrogatoire dudià fieur Pericare 
Juy fut verifié, par la Jedture de ces 
deux, lettres , qui l'effounerent.& 
remplirent, fon efprie d'vn .repentir 
de faprecipitation,.; .: ,,,.. 
. Et voyant que toutes. ces refpon - 
ces ne luyplaifoient, & ne s'accem- 
modoient au deffein qu'il auoir de 


faire le procez au Doc fur cette de- 


: 


pañtion ;.gpmme il s'effoir, vanté 
“ù . . | 7 
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l'avoir publié ‘par les depelches 1588. 
& courriers qu'il'auoit cnuoÿez de 
toutes parts dedans & déhors'le 
Royaume,ilten téfmoigna & ffipa 
roiftrè vne tres- grande : colére !& 
paflion, & Juy dift rout hautqu'il e: 
ftoit vn méteur,&qu'ilne y vouloit 
dire la verité ; qu'illay falloit déni- 
nerdes Commiflaires 8 dés lé ler 
deinäin 1l deputa deix Confeillkrs 
du grand Confëil ; qui l'interroge: 
rentquatfe ours durant, & par Vne 
inuolurion de déiañdés cffayoient 
de le faire varier'en a depofition; 
& tirer de luy quelque parole qui 
peut feruit de fondement à cepro- 
cez ‘pretendu.® Maïs ils ne peurent 
donner aucun fubicét pour conten- 
ter en cela l’efprit duroy, & puis 
dire auec veriré , que cet homime 
parla courageufement pour la me- 
moire de fon maiftre, & fit faire co. 
gnoittre à la face des Eflats , le tort 
qu'auoient ceux-là qui auoient per- 
fuadé au Roy, que le Duc attentoir 
à faperfonnc. | 


1588. 
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_auecdignité,d'arracher defa bouche 
‘lecontraire de fa dépoftion,:& luy 


dongant liberté, ]uy permit d'aller 
apges vne telle affliction, reprendre 
adleine: en fa maïlon en la ville de 
Roëen , quitenoit encor pour fan 
feruice; Quantaux particularitez de 
la mort de Monfieur le Duc de Gui- 
fe, voicycommela.chole fe pafla, 


Le Roy commandaàfepr des qua: 


rantecinq (c'eftoient Gentils.hom- 
mes qu'il avoit roufours pres de.fa 
petfonne ) de depefcher le monde 
du Duc de Guile, quandil viendroit 
au- cabinet ; & avoit faiét pluficurs 
depcfches à pluficurs  & diuerfes 
villes qu'il eftimoic'les plus mutines 
& feditieufes : Bt depefcha. quelques 
Gentils-kommes en pofte, les vns à 
Paris, pour fefaific du Duc d'Auma- 
le, &-pour leprendre vif oumort, le 
fieur Dopoucaller fortifier Mante & 
Meulan ,.& d'auttes pour fe Gifir de 
Meluo & de Coerbeit afin de'brider 
Paris : le ficur d'Antragues. pour- 
s'emparer dela Ciradelle d'Orleans, 
le feur Alphonfe Corfe, pourpren- 
drele Ducde Mayenne mort-ou vif, 
& retirer fon armec, & aucc elleat- 


F 
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tendre fon mandement, & le fieur de 
Lauardin portervn:lettreau Ducde 
NCuers commandant à l'irmece 
de Poitou, par laquelieil Iuy eftoit 
enioint de prendrelé fieur deta Cha- 


ftremortou vif, & apres qu'ils farent 
partisil fut fait deffences aux poftes 


dc baiïller des cheuaux à qui que ‘ce 
fuftfaos permifion du Roy. ‘:": 
-- Cclafaitle Royenuoya quetirle 
Duc par lefieur de Renol Secretaire 
d'Eftat: Lors qu'il leua de la mainz 
tapifferie pour entrer il futenuironné 
des feptquiauoient commandement 
delctucr, &atrérré à coupsid'efpcé; 


depoignards & de pértuifannes." LE 


Ducrecogneurvetitablece que ditie 
deuin dans: Homere;'qu'ores que le 
Prince femble remettre l'offence qui 


1588. 


luyeftfaiétr: ncantmoins il gardeles 


efguillons de vengeance au fond de 
fon cœur pours'en feruir en temps & 
lieu. L'entendement s'en va quand 


les. malheurs arriuent, -& la fortune 


nous aucugleroit finoûs fc prènions 
garde àfesembufches O queles Rois 
cuffent éfté aies d'avoir toufiours 


pres d'eux ce braue:& vaillant Duc 
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de Guife pour parent comme l'e- 
ftoit, & pour bon & vtile feruireut 
comme il lepouuoit eftre.Si JeDucde 
Guife fe fuft contenté des bonnesgra- 
ces defon maïftre,& dela grandetor- 
tune en laquelle Dieu l'auoit fait nai- 
ftre,il. euft faiét autant de bien à ce 
Royaume,quefon mcfcuntentement 
nous à calé de. maux & de mal- 
heurs. HU eg 
C'eftvncextreme faute de fecroire 
fils. de la fortuné 8 auec les regles 
diçelle mefurer-l'aduenir, & ivger 
que Ja prudence & l'efprir de rousics 
autres, cÎt de. beaucoup inferieur au 
noftre Quelbouclicer :& auant:murla 
Franceauoirence grand homme sil 
cuftaufsi bien recherche l'amour du 
Prince par obeyflance:, que donné la 
terreur aux ennemis par fa proücffc 8 
grandeur de courage ? Il cftoit d'une 
des. plus grandes & illuftres maifons 
dela Chreftienté, [Hatoitle corpsac- 
couftumé autrayail'efpritprudent & 
couuert, & merueillewfement releué, 
il {e feruoitaux océafions deblafme, 
de loüange & de façon altiere fort 
dextrement, beaucoup de modera- 
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tion par dehors, grand defir.d'hon-rs 88. 
neur & de commandement au de- 
dans, vfant tantoft delargeife & tan- 
tot d'induftric & de vigilance ainfi 
que Jes affaires les requerrpient. Il 
ayoitvne profondeurd'elpritincroia. 
ble pour diisimulerlesaffaines. Il e- 
ftoit bien difant & fçauoit cartefler Je 
peuple auec beaucoup de grace & 
d'authorité, 11 fçauoit gourmander 
{es inferieurs en profperité, &gagner 
lemondeauchangement defortune, 
cequi furmonte toutes les armes & 
machinesdumonde. Il auoirgagné 
le cœur detout le monde & princi- 
palement des gens de guerre par la 
preftance de fon corps, la magnani- 
mitédefon courage & la grace defon 
parler. Et neantmoins comme les 
grandes ames .fçauent fuir comme 
Âes efcueils, rous les autres vices & 
orfaiéts & (e laiffent furprendre par 
’ambition:ilfutattiréinfenfiblement 
à;ce malheur comme Cefar duquel 
ilauoit toutesles qualitez bonnes &ç: 
mauuaifes, À ee 
Mais if n'a rien gagné par tant de. 
“herres, de perils & dçtrauaux en Ja 
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pourfuitte des Hugucenots finon fa 
perte defa vie & d'engager fa maifon 
de fix censmille livres. "7 
La veille del'accident la Reyne 
auoitaduerty madame de Nemours 
de direà fon fils qu'il s’abfentaft, & 
comme elle leuftrencontré & fon fils 
monfieut le Cardinal deGuife, elle 
s'affit fur vn coffreentre eux deux & 
en cepointle Roy arriua qui dictout 
haut: Voylà madame de Nemours 
bien contente d’eftreau milieu de ce 
qu'elle aymelemieux en ce moñde: 
dire, dit-elle, ie feray encorre plug 
conteute quand ic {çauray qu'ils fe- 
ronten voftre bonnegrace:Ielesay. 
mebien (ceditie Roy) & leur feray 
paroiftreen bonneoceafron: [ls vous 
feronttres-humbleferuice (cc dit el- 
lé:y1em'en affeure(ditic Roy.) Tou- 
tesfois'incontinent apres il les fit en. 
ferrer par les Quarante-cinq. Mon- 
ficur de Guife comme Ifadas à corps 
toût nud courutætrauerslesarmes & 
fit comme ceux qui pour devoir 
mourit ne tiennent compte du Mc- 
dé ee mt ee ce 


 H eftvray quele Duc de Guüifeen 
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tombant çcrioit au meurtre à haute 1588... 
voix, & fur remarqué que quand 
- futtuéil auoit l'efpecau cofté &, non 
à lamain, Ja main ay chapeau pour 
faluer ceux qui le.tucrent, non àl'ef 
pec pour fe defendre. Petits humains 

ue nous fommes nous. contons l'in- 
thereftdenoftre argent par le temps 
quenous l'auonsprefté, &. Dieu l'v- 
fure de fes punitions par [edelay qu'il 
a fait de les engoyer. L'Eftardes Rois 
cft vnc pantherc qui ruine & deuoro 
ceux qi pourfuiuent pour fon o- 
deur:iln’yapointde moyen éntrela 
fouucraineté & l'aby{medes precipi. 
es. Le tt Pa + | ee a ET re 
14. Le Roy commandaau fleur de 
Ramboüillet d'aller mettre gardes és 
chambres où eftoicnt meflicurs lé 
Cardinal de Bourbon, d'Elbœuf & 
de Ginuille &qu'ilrefpoadift de leurs 
perfonnes:& auMarcfchal d'Aumont 
 defermerles portes de la ville en (or- 
te que.perfonne n'entraft & ñe for 
tift, Les corps degarde furent.pofez 
parla ville, lotovinfonna. Le Ro 
fut aduerty parla Reynefamiered'ad: 
gertir le Legar de ce qu'il auoit fai @, 
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pourfuitte des Huguenots finon fa 


perte de fa vie & d'engager famaifon 


defix censmille livres. 
La veille del'accident la Reyne 
auoitaduerty madame de Nemours 
de dire à fon fils qu'il s'abfentaft, & 
comme elle l'euftrencontré & fon fils 
monfieur le Cardinal deGuife, elle 
s'affit fur vn coffre entre cux deux & 
én cepoint le Roy arriua qui dictout 
haut: Voylà madame de Nemours 
bien contente d'eftreau milieu de ce 
qu'elle aymele mieux en ce moñde: 
dire. dit-elle, ie feray encorre plus 
contente quand ic (çauray qu'ils fe- 
ronten voftre bonnegrace:[elesay. 
mebien (ceditie Roy) & leur feray 
paroiftreen bonnheoceafron:1ls vous 
feronttres-humbleferuice (ce dit 'el- 
lé:)1em'en affcure(ditieRoy.)Tou- 
tesfois'incontinent apres il les fiten. 
ferrer pâr les Quatante-cinq. Mon- 
ficur de Guife comme [fadas à corps 
toëtnud courutztraucersies armes & 
fit comme ceux qui pour devoir 
mourir ne tiennent compte du Mc- 
DOUÉ A PURE RUE, D Ten 


H'eftvray quele Duc de Guifeen 
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tombant crioit au meurtre à hauta 
voix, & fur remarqué que quand il 
- futtuéil auoit l'efpecau cofté &,non 
àlamain, Ja main ay chapeau pour 
faluer ceux qui le tucrent, non àf'ef. 
pec pour fe defendre. Petits humains 

ue nous fommes nous. contons l'in - 
thereft de noftre argent par le.temps 
quenous l'auons prefic, & Dieu l'v- 
fure de fes punitions parle delay qu'il 
a fair deles cnuoyer. L'EftardesRois 
cft vnepantherc qui ruine & deuora 
ceux qui la pourfuiuent pour fon o- 
deur:il n’yapointde moyen éntrela 
fouucraineté & Faby{medes precipi- 
__..LeRoy commandaau fieur de 

Ramboüillet d'aller mettregardes és 
chambres où eftoicnt mcflicurs. le 
Cardinal de Bourbon, d'Elbœuf & 
de Ginuille &qu'ilrefpondift de leurs 
perfonnes:& auMarc{chal d'Aumont 
 defermerles portes de la ville en (or- 
te queperfonnce n'entraft & ñe {or- 
tift, Les corps degarde furent.pofez 
parla ville, letoxinfonna. Le Roy 
fut aduerty parla Reynefamiere d'ad- 
gestir le Legat de ce qu'il auoit fai&, 
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1588.  turquoy il enuoya le Cardinal de 
 Gondÿversluy &'luy commandatde 
lüÿ dire qu'ilauoituiuy l'exemple de 
{afaio tete qui s’eftoit dépethié dé 
ceux quile voulôient côtitroler. ‘A 
eee 7 ras es 
‘ Toxs les grärtiers du monde ok fait 
“id femeé | 
D'un difcours affeure fe prends 
+ ñ mme 
Ji Pb MO: Tous les vi 
FD * flesrorrens ? AG 
Le line Apénhin ; “Éouÿ 11 Peu: 
s: . “unes conrrähs "1°" 
** Danse féin de Theris, n'oht allez, 
d'eau coulante, 
Nes pleurer comme on M fe le mort fe fe 
anolenté 
‘D Prince fe: pb jade 
s dmhain | 
Tant def »bbait hd ace diGe. | 
maiñ 
res | Quinousk tarit . ois Ta liberté ren 
duë, 
“Etquiatant defoisli dé defens 
on 


L] " a 
cit Min: 
[1 + 


vi attéc poëté de ct eg à dit 


rt 
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toute lamefmechofe, ‘1 88: 
‘Dela ceorand _—. laterreur & 7 
fo 

De tousles Jirmgets rombdfos la 
loy 

D'une sniulle fortune ; fi tre/bas e- 
frange 

à A fast glacer le cours G'du Téve & du 
Ganve 

Et pofs “ble là bas : 44, ferout de la 
nul 

D'une horrible ages en « cours le 
bruit. 


ss: 


On dit queles ratsabandonnent 
naturellement.la maifon proche de 
faruine, & l'homme nepeut-euiterle 
mal quile-talonne, Lebruitcouroit 
par tous les Eltats que le‘coupfe fe- 
rois Le iour fain& Thomas, lesaduis 
en venoient de Rome & d'Efpagne, 
les Aftrologuesfarcifloientieurs Al- 
. manachs defes menaces, mais l’hu= 
moeurides ames ambitieufes, eftdene 
pouuoir croire detnauuaife fortune I] 
gardoic les clcfs du Chafteau , com- 
me grand Mailtre , &le oir pre- 

sd fa mort ; “ellès tomberent 
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en autre main. Bref, le deftin 2: 


uoit coniuré {a ruine pour noîftre 
ruine.Onafait ces excellens vers fur 
letrefpas du Duc de Guile. 


 Celuy dont les ayeux vainquirent l'I: 
dumec, | 
Et qui V4 nquoït defral honneur defes 
ayeux, 
. Celuy que ent ‘uh pére €r se (Ca | 
glorieux | 
Dont seuncil effaça lahauterenom- 
mec: 
Céluy de quila France efloit comme 
., - Charmee, 
Celuy fur qui L Europe auoitiette les 
| Jeux 
. Gas 1cy n en recherche;6 palfane Ciée 
YIUX, : 
La caufe auecle corps fous la tombe en 
fermee, 
Les morts neparlent point >Les prend 1 
fontfurieux,, 
_ Maiss'ila d'un vray ele non ame 
bitieux 
L'Eghfe en fes deffeins fine nteenent T 
aymec, 
Alors qu'on le meurtrit comme Un 44 
dacicwe 


ri 
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…. dacieux | 
Des couronnes du monde 4yañt l'ame 
enflammee, | nn. 
On l'a fans y penfer couronné dansles 
Cieux, 


1588 


Ce terrible coup.de Bloisietta des. , 
torrens de fang qui depuis ontinons. 
détoutelaFrancc. La mort du Duc. 
de Guife fembla parmy nous auoir. 
ouuert toutes les digues & rompu. 
tous. les reflors des Enfers, & des: 
borda fur ce pauureEftattous les feux 
dire & de vengeance: &les Parifiens. 
comme.gens maniacles & forcenez 
receuréntoctré occafion comme vn: 
flambeau pour allumer le feu- par le 
Royaume ; &. de ceftetelte coupec il: 
en fortit infinis autres qui firent vn 
fouleuement le plus eftrange qui foic 
jamais arriuc en eftat decemonde, 

eontretoutcapparencc humaine: car 
il fembloit que les Chefs dela Ligue 
abbatus.; elle. deuft-incontinent fe 
tourner.en fumee. Maudite barricre 
de diuifion, qui nous a-fi miferable- 
ment feparez & cflognez les vns des 
auirest. ….  <o 


> 


* 
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1588: Aubruitde cette cheute leCardi- 
nalde Guife plein d'effrey cuida for- 


tir, maisle ficur de LrachantCapitai- 
ncdesGardes: l'arrefte auec l'Arche: 


ucfque de Lyon & les loge en vne 


chambre, Én ce trouble d'efprit le 
. Cardinal ayant Jaiffé fortir des me- 
naces qui pafloient plus loing queles. 


deffeins de fonfrere, le Roy à qui l- 


les furent rappoiters,commanda äla 


Baftide & à Valançay, tous deux des 


Quarante: cinq, de lestuer.Cettuy-là 
s'cxcufc, cettui-cy accepte la com- 
miffion & monteauec fix autres pour 
l'executer , mais à l’effeét le courage 
foy manqua. Alors le Cardinal de 


Bourbon, l4 Duchefle de Nemours 


mere du Duc de Guife, le Duc deNez 
mours fils-d'icclle du fecondli& , le 
Prince de loinuillefils du defunét & 
le Duc d'Elbæuf eurent des gardesà 
l'encour deleurs perfonnes: LeCom- 
te de Briflac,lefieur de Bois-dauphin 
& quelques autres Gentils homimes 
orandement aymez du feu Duc,le 
Prefident de Neully homme des plus 
turbulens de la Ligue’, le Preuoft des 
mrchands de Paris, Compans &. 


nn. 
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Cotte:blanche Efcheuins & le Roy:1588: 


Lieutenant d'Amiens: furent mis en 
priton: Les autres gagnerent le haut: 
fans fcfaireprier de partir. Rofficux 


: Secretaire du Duc de Mayenne auoit 


defia enuoyé coùriers à fon maiffre: 
pour l'aduetrir de latragedie, & auoit: 
fibicn pratiqué ceux d'Orlcans que: 
le ficur d'Antragues venu de Blois: 
pours'affeurer de la ville y crouua vne: 
generale. reuolteztant:à caufc decé: 
quicftoitaduenu, que pour-ce qu'ils: 
naymoient pas :Ieur :Gouuerneurÿ 
iufques à cndemandervn autre: {a 
Majefté qu'il nc:l'auoit pas voulu: 
faire”: ° MEUT de FINS IA) ee ci * 140 SA73 
 «-Befreur de Villecoÿ confideranit: 
de quelle importañce eftoit la ville: 
d'Orleans au feruice du'Roÿ ; auoit: 
par fa prudence & dexteribé merucil:: 
Jeufe; attiré le fieur d'Antragucs au: 
fcruice de fa Maicfté , qui eftoit aupa-: 
ravant des plus affidez’ du Duc: de 
Guile. ë DATI TS AE 
=: . La Ligué avoit pratiqué, parle. 
moyendes Seize d= Paris plufeurs: 
gcns à Orleans , qui ne luy vous 
Joient permetrrele gouu + lef 
1] 


1588: :: 


+ 


Li 
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uels s'étrerenoiér par le moyen dela 
Ésofrairic dé Icfus , moyen le plus 
frequent entre les gens de part de 
faGion.: 7.7"! NES 


Le Duc ayant efté tué, le ROY en por< 


talcsnouuellesalaReynefamerc, & 
luy dit: que: dcformais:il'regncroit 
tout feul, & quil n'auoit plus de 
compagnon: Dieu vucille (dit-cile) 
quebien vous enprenne, mais il faur; 
donfier ordre aux villes qui tsuoient. 
pôurke defunét. Cette parole:inopi;: 
pec-efmeut extreniement la Reyne: 


merez mais le Cardinal de Bourbon: 


prifonnier &-malade qu'elle vifita, la’ 
troubla bien encore davantage quäd: 
itluy ditqu'eltelesauoitamencz à la 


aucune excufcen payement : telle- 


bouchérie, &-qu'itne vauluttrceuoit 


mécque délouieur faific elle s'aliéta. 
puis mourut:le cinqüiefme du mois 


enfviuant. 


:! Laréyne Catlierineauoit defort 


grandes vertus: Elleaymoitlesliures 
& les gens dotés, & leur faifoit du 
bienainfi que ditRonlard en ces vers 


ie Sans elle Cfansféraceen oubly fus 
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… Æthenes | 
. Et tant denomisfamenx fâcrex par 
: 2 tant depeines,: 51 7 112. 
Platon, Socrate, Homere,eu]ent effé 
D'vne eternelle mort fans ceux de 
os Medicis, A RE DRE 
: Ælleles fas£t chercher traduiéts co à 
44. ni traduire, : | # RU NE Er 
y Et par. noble defpenceclle en a faët 
+ sehne si use 1 US 
42 Son. Chafleau de 5. Maur, à fin que 
_fansdanger. | 
Le Françoisfufl vainqueur dufçauoir 
cfhranger… L 


Onne peut defnierquecette Prin- 
ceffe n'ait eu de bien grandes parties, 
vne ame merucilleufement haute & 
_&apable,ornee d'vne grande pruden- 
ce & d'vn excellent .entendement, 
Ellcaeu de grandstrauaux durant fa 
Regence pour conferuer l'eftat des 
Rois fesenfans,& a cfté diuerfement 
agitee durant les cempeftes & orages 
des-guerres civiles qu'elle a fouuen- 
tesfois tafché d'apaifer par traittez de 
pacifications qu'elle a Quant faits 

UE 


À ’ 
1588 ù 
4 1e 
+ 


1588. - 


#42  Hiffoïrede la France 
quipourtant par l'ire du Ciel contre 


nous n'ont efté de longucdurec.Plu- 


fieurs difent qu’elle fut vne des cau: 

fes de nos troubles, toutesfois elle a 

empefché que par la recheute de trois 

grandes & perilleufes guerres ciuiles 

le Royaume ne foit tombé enterre, 

contrainte quelquesfois de callerle 

voile & de n’afferuir au defir de vens 

geance Îe bien & l'vtihité publique. 
ce Princefle 

Fat de Jon cher Henry l'Oracle do- 
mefhique; 

: Henryle vifporra de l valeur ans 

tique 
; Qu "elle ombrafü fartosd' vh plus 
7" tendrefoucy, SUITE 
_ Qus deuot entre tous lié rer 


#75 an(s; 


Et dont Lame auxdoneirsen pres 
bandonnee | * 
* Tefmoïgnant vneamour de vfort non 
7 termine, 
* Suit anec le def r 4h fe palchre fe 


pass 
© Et de laymies de Per ps 


re 
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Cette Princefle ne peut euiter les 1588. 
dens enuenimecs desProteftans & de 
plufieurs autres {es ennemis. Voi- 
‘cyfon Epitaphe 
s 


: Tout l'honneur denofire sage €rtont-se 
| que l'Hifioire | "+ #91 
… Des vieux fiecles paÎfexsonfacrea lame: 
Li. à moire AT RE T" 
. De Grand, de Genereux, de Loushle@r 
| deBeam : 7 7: 7 
_ Repofe dans l'enclos. de cetrifie tom- 


beau gs 


LeRoy voyantque cen'eftoitrien 
_ fai@ d'auoir faiét tuer Jl'vn des freres 
s'ilpardonnoit à l'autre qui cftoit le 
plus violenc & vindicatif, comman- 
de au ficur du Gaft de Je tuer; dont 
s'cftant exeufé on trouuaquatre hom- 
mes moyennant quatre cens cfcus 
qui fallerent viftement  enfer- 
tcr. en | 
Les ennemis du Cardinal de Guife 
n'adoucirent pas la colere du roy;au- 
quel ils remonftrerent .qu'on l'auoit 
veu armé acompagné de quatre cens 

 Y sij 
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lances, qu'il auoit furpris des places: 
prisles finances defa Majcfté à Cha 


 fteau Thierry, qu'il s'eftoit mocqué 


de la deuife du roy de fa troificfme 
couronne, qu'il {e väntoit de luy fai- 
re faire dans les Capucins & de luy 
tenir la tefte lors qu'on la luy fe- 
roit.: Ent 'atrs … % 
Sans ces mal-heureuxtrotbles ce 
Prelat eftoit grandement chery& ho- 
noré du Roy pour les grandes & emi. 
nentes parties quieftoient en luy, ain. 
fi que dit de luy noftre Poëte Ange- 
Da leuysmasns les mefmes Dieux. 
Sefont peints dedans tesyeux, - . : : 
Etentonelprit encore: . RE, a 
Tonprand Royle cognoiftbien, 
Et-fa France voit combien :  :. 
Iltetherit &r honore, : quete 
Etquin'yefhinuité 5 
Parta douce granité, | 
4 qui n'ef} defis copneuë: 
À voirtes geftes dusfans 7 
Méfmeen cestantieunesans 1 
Cettevertutantchenute : : À 


 Linrefeptrefme. 44 à 
Re . eut la vie : À. 
fauue la pricre du Baron de Lux fon 
nepucu, quele Roy aymoit , ioinét 
queparie moyen de ce Prelat , ile. 
{peroit {çauoir tous les fecrets & con- 
feils dela Ligue, | 

Le roy luy enuoyales fieurs Guyo- 
tart & Languerot Confeillers au 
Grand Confeil,auec vnGrefher pour 
l'examiner {ur les faiéts refultans des 
accufations propolees contre le Duc 
de Guile. Ilfurlongtempsfans vou: 
. loirrefpondre, demandant {on ren- 
uoypar deuantie Pape. 
Cet Archeuefque. eftoit: d'vn 
cfprit prompt & vigoureux , d’v- 
negrande, viue;.& puiffante cloque- 
ce. IH s'eftoit fiit dela Ligue pour li: 
nimitié qu'il avoit auec:le Duc d’Ef- 
pernon , & fuiuit en cela vn de fes 
predeccfieurs",nommé Algabar- . 
dus , qui prefida au Synode,aflem- 
blé pour depofer Loüis Debonnaire, 
contre‘la couftume. de tous les au- 
tres , qui ont-toufours émbraffe le 
feruice des Roys & dela Couronne, 
LeRoydefirantattirer àfoy cegrand 
ciprit;le recommandaauBape,pout 


58 
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 Juy faire donner vn chappeau de 


Cardinal, & auoit volonté de luy 
donner les Seaux. | 


“Mais l'aéte deBlois futinterprere di- 


ucrfement des vns & desautres:ceux 
dela Ligue difoient quele Roy auoit 
donné fa foy aux Eftats & aux Prin- 
ces , Prelats, Scigneurs, Gentils- 
hommes, Magiftrats & autres depu- 
tez des villes qu'il auoit affemblez à 
grands fraiz, & depuis les auoitem- 
ptifonnez par fon grand Preuoft, & 
faiét tuer deux grands Princes,apres . 
leur auoir donné fa foy , deux Prin- 
ces valeureux & genercux s'il en fut 
iamais, fes coufins de fang:; defcen- 
dus comme luy du Roy Loüis dou- 
ziefme, dontl'vn cftoit de fes princi- 
paux officiers en qualité de grand 
Maiftre de:France , Pair de France à 
caufe de fon Duché dé Guife, & par- 
tant iuftitiable des .Pairs &. de la 


: Cour de Parlement , &(l'autre:pre- 


mier Pair de France à caufe de fon 
Archeuefché de reims; Gardinal & 
Legat du Sain& Siege; & Prefident 
en l'affemblee du Giergé; à qui le 
Royfaifoit contenance de-procurcr 
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en Coûr de Rome la Legation d'A-1588... 
_ wignon. Et ce quirendoit Je fait plus 
cftrange ,il auoit mis leurs corps en 
pieces, les auoit priuez de fepulture, 
& icttez dansle feu, empe{ché qu'ils 
ne fuflent regretitez & pleurez , pen- 
{ant en ofter la memoire, nv 
_L'autheur dela Tragedie dela Gui- 
fiade, qu'il ft imprimer à Lyon, & 
qu'il dedia au Duc de Mayenne, ap- 
pellé par luy protcéteur & Lieute- 
nanc general de France, pour Char- 
les dixicfme, par la grace de Dieu 
Roy de France , dit que ce Princec- 
foit bicnmunid'armesacerecs,pour 
combattre ceux qui vouloient au- 
thorifer la plus lafche , & la plus 
odicufcperfidic qui fe pouuoit ima- 
giner: Et parlant des deffun@s Prin. 
ces dit, quen’aguercs ilseftoientillu. 
ftrez en magnanimitez ; en vertus & 
grandeurs ; maintenant ils cftojent 
enfeuclisaux:cœurs des plus zelez à : 
l'honneur de Dicu & delafoy. Etc 
quant à ceux qui reftoient , qu'ils 
portoient fur.le front vn perpetucl 
vitupere de leur faute, &-au cœur 
vne continuclle fynderefe: de l'hor: 
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seurd'icelle, & qu'ils ne feroienit iai 
mais craints que par la force. Ec 
parlant plus ouuertement du Roy 
dit, qu'il fut excité à vne fi eftrange 
vengeance par l'enuieufe ialoufic 
qu'il portoit aux genereules entrepris 
fes, & heureufes proüeffes du Duc 
de Guife, qui vouloit conferüer l'v- 
nique Religion des Catholiques en 
banniffant l'hercfie ,:& foulager le 
peuple, en procurant la diminution 
des tailles & impoñis extraordinai= 
ses, pernicieufes inuentions des har- 
pies dela Cour. Dirplus que le Roy 
n'auoitaprisa leçon de cefte perfidié 
que de Machtauel, oude quelque ra; 
ce d'EÉdoüard:fecondroy d'Angle: 
terre, qui enl'affemblec generale des 
Eftatsans aucune cognoifflance-de 
caufefictrancherlatefte à vingt deux 
des plus grands Princes & Seigneurs 
du Royaume : & par l'Ordonnance 


. des mefmes Eftats fut deftitué de fa 


Royauté, & confiné en vhe fort c- 
firoitte prifon. : Puis venant aux in 


dures di&, queleRoyauoit maffacré 


traiftreu{ement,poltronnemét&def 
loyalement l'vsi des piliers deFrance; 
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Tlemagnanime Duc de Guile.en l'af. 1588. 
femblec des Eftats, La profe n'eft | 
quefuccre,en comparaifon des vers 
a {ontfinfames contre l'honneur 


ep 


Les autresaucontraire{ouftenoient 


gontre fa perlonne , & les Roys fe. 
voulanspurger des accufatiôs qu'on, 
fait contreux ,ne font {ubiets à autre. 
preuue que de leur affirmation & fer 
Le Roy difoic que toutes fes ma- 

chines de la Ligue’eftoienr dreffccs 
contre {on authorité fouucraine, & 

qu'elle eftoit tellemeneviolee, qu'il 
nc rcftoic plus qu'à luy, donner le 
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moindre fault pour la faire déchois 
cdtierethent, - +" t".. Ts 
Que fouvent il receut adüertiffe- 
ment de la Dame d'Auümale & dù 
Ducde Mayenne que le deffcin du 
Ducde Guife eftoit de le trouffer al- 
Janràla Nouë, le mener prifonniet 
à Paris, & y tranfporter les Depu- 
tez pour leur faire acheuer les E- 
ftats à {a fantafic. Apres avoir l'au- 
thorité des armes &'des finances en- 
tte fesimains,& que fa refolution ce: 
ftoit de s’eftablir au throfne à la pre 
mierc octañon, ou d'en retenir àfoÿ 
vne bontie partie: & que plufieurs 
abtres aduis, lettres furptifes du Duc; 
&lebraue langage tenu‘par luy , fr” 
rent refoudre fa Majefté 1e preué” 
nir. Que la popularité en vn grand” 
eftoitfort fufpeéte , & vn grand ar- 
gumerit d'attentat à la Souucraine-: 
té. PENSE 
Que le Duc de Guife fitrefus à la 
Royne de iürer les autres Loïix fon- 
damenitales du royaumemnotammét” 
celle qui concerne le chef de érime 
deleze Maiefté, avoit voulu remet-" 
treentre les mains du Roy, fon Eftat” 


< 
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de, Licurenant gencral ; qu'il difoit 
cftre vn pouuoirimaginaire, & feule- 
ment en parchemin , & auoit tenu 
plufieurs propos hautains à (a Maie- 
{té, touchant la demolition dela Ci- 
tadellc d'Orleans , deuifoit du fieur 
d'Éntragues, du gouuernement & de 
la recompence de Quarantemille ef- 
_ eusqu'illoy offroit , pourla demoli- 
tion des murailles , c’eftuient des 
fougues & chaleurs de courage , des 
cflans & boutadestrop violens pour 
cltre fupportez d'vn Roy, les Roys 


1588. 


ne veulent de fi hauts pauotsen leurs. 


jardins. | | 

Tuge va chacü,difoitil,cequ'il feroità 
s6.c6pagnon;qui l'auroit enuahi par 
fes propres fuicrs,dechaffé de fa mai- 
fon au peril du fa vie, & bandétous 


ceux de fa famille contre luy. Qui eft 


le Gentil-bomme qui fans offencer 


fon honneur en voudroit tant fouf. 


fcir, nôn d’va füict, mais de fon com- 
pagnon ? Comment voudroit-on 
quele Roy euft fouffert en fon Eftar 


ce que le moiadre & plus abic& du 


monde ne feroit loüé de fouffrir en 
famaifon? Le 


1588. 


452 * Hiffoiredela France 

‘Il adiouftoit que le Cardinal 
de Guife furprit Troye au tumulte 
des barricades, & fut de ville en vil- 
le pour les exciter à s'efmouuoir con- 
tre le roy. Qu'ils fe vantoient publi- 
quement de Îe faire reclure en va 


monaftere, & enfirentces vers, 


Celuy qui far ce Royamis double Cow: 
.. : Yonnc; 
+ Luya jal'une oflee, cg l'autre va tom- 


cr 

: … LeBwrbierluy fera,s'ilne doit fuccoms 

La tierce de ce poil qui [a tefle enurs 
ronpes:. curte | 


Etaü lieu de {a deuife;ls derniere las. 
tendaw Ciel,ils firent cette-cy,ladernie- 
rel'attendas Cloifire, Quelès Chefs de 
Ja Ligue ,oublicux du ferment qu'ils 
auoicntfaitau roy , ont eftably vn 
confcil à Parisaupres du Duc d'Au: 
male, pour fa direétion de leurs en- 
treprifes ont follicité feshabitans des 
Prouinces de Normandie & de Pi- 


cardie de chaffer les Ducs de Mont- 


penfier & de Neuers, Lieutenant de 
fa 
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fa Majcfté, & pourfoiui de fe faire de. 1 588. 
mander Gouuerneur en leur place. 
Qu'vn Poëte de là:Ligue en fa Gui. 
fiade:,ditoit Ouuertement que la mai- 
fonde Guife eftoit ennemie du Roy, 

1& que fa Maiefté auoit fait venir les 
‘Alemands conireelle: catch parlant 
de Ja defaite de leut armee, il di& 
«inf, JET FAQ RAS 
= L'Allemand poste suec fey :. 

.' 4 Lédaal guiletyrannife; = ; 
=: D'effre venu pour le: Roy 

Contre la maifon de Guife. _: 

: Latrahifon du Prince eftitefmi. 
fevable , en laquelle on'ne voit rich 
de la coniurarion defcouuerte aquwà 
Ceux quifonttuez.kl fant aller au de- 
uant destrahifons, & hepunir les au- 
tres crimes + 8 lefait, Que le 
Pape Gregoire derñier fit par fa Bul: 
le affaffiner fans forme ny ordre de 
Juftice, le Seigneur Patris grand V£ 
caire du feu Cardinal 'd'Arma nac, 
pour auoir foupçonné: qu'il fauori: 
{oitleparti des François dans fa ville 
d'Auignons "1. Se 

Qu'ileft mefme portéparle Droi æ 
€Eanon, que celuy qui ee 

me. / 


Tome; 


.« à 


/ 
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fans l'authorirédu Prince mourta du 
laiue.Quele chappeau rouge & ca- 
raîere de. Préftrilc n'exempterent 
point le Cardinal: Carafe des mains 
du Pape Pie quatriefme; qui le fit 


‘eftrangler & reprefenter tout mort 


-auec fon.habit de Cardinal devant 


Ja porte del'E olile, Le Pape Bonifa- 


cefeptiefme eftant retourné à Rome, 
d'oùilauoitefté chaffé pour fes diflo- 
Jutions fit creuer les yeux au Cardi- 
nal lean, qui l'auoit bien oférepren- 
dre. TEL TRES CE RS 
ir Difoient davantage que toute la 
Ligue auoiten plufieurs façons con- 
trœucnu àtEdiétd'V nion:Psemicre- 
mentfur lesrepioches desagëés d'Ef- 
pagne ,que la Ligue auoit fait la-paix 
fans en donhet aduis 2 leur-maiftre, 
les Princes & les Seizcrefpondtrent, 
eut n'attendoient-aucunerhcht 1E 
epartirdela confederation qu'ils a- 
uoiétauec le Roy d'Efpagnic,& qu'ils 
l'approuuerotent-& confitmeroient 
derechef, & que. ce qu'ils auoienit iu- 
ride quitter toutes ligues cftoitpoür 
mieux preparer les choles à:lcar'in- 
tent sig 40, CQila. à 


.. s + 
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Depuis le mefme Ediétiuré ; ceux } 


de la Ligue auoient fai brigues 
par toutes les Prouinces, pour taire 
cflire & depucer gens de leurintelki- 
gence , poùr aller aux Eftats , auf 
quels le confcil des Scize donnoit 
mémoires & infiruétions contre les 
Loix & Couflumes de ce Royaume, 
la Majefté du Roy, & pour faire 
tomber la puiflance Royalcentreles 
mains del'afflemblec des Eftats. Les 
Seizc auoient fai& imprimer l'Hi- 
foire de Gaucrfton:; que l'on com- 


paroitau Duc d'Efpernon , &leRoÿ 


à Edotiard fecond moy d'Angiet 
re, Prince fanguinaire,:hypocrite & 
tyran ; liure plein de blafphémes & 
d'abominations. 21:11 ous 
-Contre l'idiét de reunion: {a Ei- 
gucauoit fait faire vne mutineric-du 
peuple d'Angoulefme;contrele Duc 
d'xfpernon,dontneantmoinsfa va- 
leur le fauua ,; & {a prudence'lefta- 
blitenlaProuince Lamefmefadion 
des Scizc auoitcontrainét Monficur 
ie Comte de Soiffons d'auoir abfo- 
Jution du Pape .pour auoir affifté le 
Roy de Nauarre àla ar” deCou- 
1) 


588. 
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tras, Les Gotüurrneurs des villes qui 
eftoient entrez: en ligue , la conti- 
nücrent par-l'aduis du Confeil des 
Seize, contre les termes de J'Edict 
d'Vnion. LexDuc de Guifc:auoit 
prariqué le :fieur-de :Balagni , Gou- 
uerncur de Cambray ,l'auoitfaiét de 
Ja Ligue; & fuiuant l'accord{aiét a- 
necquesluy on auoittirétrois com- 
pagnies de. cheuaux légers pour:s'en 
feruir. parmyces troupes : &: apres 
l'Ediéid'Vnion iuré pu:luy dit neant- 
moins que Son:väuloit confirmer 
aécard faiétaugcues luy , 86 tenir 
ptomefle faieawRoy d'Efpagne 
deoluyrendie Eambray. 5": .21 
:3 Le:Marefchal de: Montmorenty 
auoit cfté recherché: d'alliance: par 
cs Princes de Lorraine, apresicmef. 
mcEdit,&icsintelligences dela: Li- 
guéauccles Suifles contiñuecs, Gür 
me ile Duc d'Aumale voulut- der 
-cheftroubler;:da: Picardie , pour ch 
fire Gouverneër:&.que Monfieur 
1deNeuers y fut:envoyé par Ice Roÿ, 
-pour appaifer ce réimuement les Sei- 
-cluy dirét quilfedonnaftbien:gar- 
-dedetoucherau Licurenant general, 


& LE 
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&à d'autresleurs confederez, qu'ils 1588. 
pe pouuoient abandonner.Et quant: 
à la façon de procederfans forme dé 
Jaftice,difoiét qu'en ce fait il n’eftoit 
pointbefoing, à vn Roy principale. 
ment,qui n’eft point {uict aux formes 
prefcrites à fes officicrs,de faire le pro 
cez aux defun@s, par ce quelecrime 
de la Maiefté lefec eftoir fi notoitc,: 
quelles: yeux fuffifoient à lapronon- 
ciation côtre lescoupables, & n'eftoit: 
befoin de preuuc où les pertes de l'E- 
ftat fonc publiques &manifeftes.Les 
Peintres & Îles Poëtesont donné àla 
lufticel'efpcenuë, pour faire enten- 
due qu'ilne faut point vfer de fcrupu- 
leëc de longueur, & qu'il ne faut pas 
imiter les mauuais Chirurgiens, qui 
faute deremedierdebonne heure à 
la maladie, differentiufques à ce que 
la force & la vigueur du patient foie 
ancätic. Il faut cômencer par l'execu 
ti de ccuxquifaillér,& fecrettement 
quandils font fi puilfans & redouta- 
bles, & fe font acquistät de puiffance, 
qu'il n'eft pas poffible de les punirpar 
les voyes de la luftice ordinaire. Ain- 
fifit Artaxerxes à Artabanus,chefde 

Z ïj 
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158% {a gendarmerie, quile vouloit faire 
_ mourir & s'emparer du Royaume: 
Ain les S yracufains à Andronodo- 
re & Themiftius voulans empieter la 
tyränic de la villc:ainf fit l'Empereur 
Commode àrcrennis , qui vouloit 
s'emparer de l'empire dautant qu'il y 
auoit danger eminept & crainte que 
le fanglier nefetrouuañt plusfortque 
les flets,&cque les Iuges mefmes:ne 
fient la confpiration: Ainfi pareille. 
ment-fc le dernier »bilippe de Mace- 
doine à Leontius & Appelles apres 
les auoir bien carrefléz, pour punir 
Jeur grâde & puiffante confpiration. 
Join& que la Ligue auoit efté aflez 
condennee parles Ediéts & declara- 
tions du Roy, & nefctrouuera point 
que par les traictez faiéts depuis le 
iour des Barricades il leurait cftépar 
dônéAinfiAlpar & arburi” Capitai- 
nesde guerre,du temps de Leon Em- 
pereur ,ayans dreflé des embufches . 
contre luy pour lcfaire mourir, crai- 
gnans que leur mefchanceré nefuft 
deloouperte.enciterent Icurs compli- 
ces à {e hafter:partellés paroles : De- 
nocops le Lyon-deuant qu'il nousfa. 
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ce feruir fur table pour fon difner: ;588, 
ce qu'ayant defcouucrtl'Empereur.il 
les fit meurtrir degräd/matin par Ze- 
non, & feruirent ainfi de déjeuner, 
Dieu fans doute és coniurations des 
fuicts eft le bouclier des princes. Ain- 
fi Banaias par Le feul commandemét 
de Salomon occit Adonias & Ioab 
qui l’auoient offencé, comme nous 
voyons en l'Hiftoire desroys. Et 
neantmoins [oab cftoit vn preux & 
vaillant Capitaine, nepueu de Da- 
uid, &le fils de fa fœur , qui luy auoit: 
fait de tres-bonsferuices, l'auoitac: 
compagné en fon exil &plusgrandes 
affiétions , eftoit monté le premier 
enlafortereffede Hicrufalem , & par 
ce moyen auoit eftc fai Chef dela 
gcndarmerie,auoit plufieurs fois c6: 
batru contre les ennemis de Dieu & 
defon prince, l'auoit fuiui fuyant de- 
uant Abfalon , conduit fes troupes 
contre fuy , & fai& plufieurs autres 
beaux exploiéts. Salomon le fittuer 
fansforme deprocez , pourauoirtué 
cntrahifon deux vaillans Capitaines 
que David vouloitprendre à fon fer. 
uice , & pour ce que du viuant defon: 

Re. © Zi 
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prince,il auoit voulu faire Roy Ada- 
nias. Entout autre meffaiét onncle 
pourfuit que quand il eftexecuté: 
mais ceftui cy cft d'autre nature, car 
fon n'y pouruoit auant qu'il aduicn- 
ne;lors qu'il fera fait, en vain an aura 
- récoursaux iugemens & à la fufticc: 
car les princes ruiuez n'ont point 
d'huis de derriere pour prendre nou- 
yelles forcesilauoit trop d'amis & de 
{cruitcurs à Blois, & par toutcla Fra. 
ce, pourinftruiresô procez & lefaire 
côdéner-Si quel'6 femoqua d'vn qui 
donna aduis d'emprifanner le Due 
de Guile, & deluy faire fon procez, 
& les autres le rcburerent inconti- 
nent,remonftrans qu'il nefetrouuc- 
toit perfône pour l'acculer &leiuger, 
&cpour executer lciugemét:& qu'aux 
grâds crimes de lefe Maiefté, la pei- 
ne deuoit preceder le iugemét, com- 
me l'efclair faiét letonnerte : par €c 
que le procez ne fe peut faire aux 
accufez qu'auecvn extreme peril de 
ceux quilefont, du Prince & del'E- 
ffat. Er AUS PE — 
-..… Aünfi. Caron dift en plein Se- 
nat,qu'ilfalloit pluftoft preucnir Ca- 
tilina,que confulter apres l'auoirpris, 
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de quelle mort on le feroit mourir. 
Il y en eut qui pour acerer plus vi- 
uement l’efprit du Roy à la vengean- 
ce, luy repréfenterent les fonges qu'il 
fit en [anuier mil cinq cens quatre 
vingts quatre, quelesLyons & beftes 
farouches qu'il faifoit nourrir au Lou- 
ure le deuoroient, & qu'eftonné de 


ectte vifion il les auoit fai@t tuer, & 


cotre autres vn Lyonle plus furieux 
de latroupe. On luyremitenme- 
moircleprocez de Salcede quiauoit 
reuclé les myftcres de la Ligue, le 
Confcil tenu à Nancy, dont le pre. 
mier article tendoit à fe faifir de la 
perfonnedu Roy, leconfeil des cinq 
renu à Paris en 87. auquelle Duc de 
Mayenne opina le plus doucement 
contre fa Maicfté: Les memoires de 
l'Aduocat Dauïid : Les lettres de la 
Reyne de Dannemarch à fon fils le 
Duc de Lorraine, dont l'Abbé de 
Billy venant de Rome fut trouvé fai- 
fi,& l'attentat des Barricades, ‘Et für 


ccequeleRoy repliqua qu'il craignoit: 
quefa Sainétete nes'en offençaft ;on 


luy fepartit qu'eftantaduertyduiour 
des Barricades , clleauoit dir au ficur 
Eucique de Paris, que l'aûte cftoit 


1588: 
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1588. trop hardy, qu'il yalloit de l'Eftar, & 
uc l’offence n'eftoit pas pardonna- 
ble. Queles Papcs meimes ne la par- 
donnoient pas aux Gardinaux, tef 
moingle Cardinal Caraffc qui en fut 
 eftranglé:telmoingaufile Comtede 
Pepoli que le Pape Sixte depuis peu 
auboit fait mourir pour auoir feule- 
ment en fa maifon des baunis fiens 
parens.! 4  :; | non 
Toutesces raifonsfurent femees de 
frayeur & de crainte: on aducrtit le 
Roy ques'ilnefchaftoicik feroit pre. 
aenu +; & que dcfig’ an auoitpubhié 
à Paris que cette annce feroit clima-. 
&erique& la derpicre, de fon regne. 
Quelque chofe que l'on vücille dire 
que ce coup n'éftoir premedité-par le: 
Roy, & que l'homime hardy feictte. 
auf: facilement aux: deliberations. 
precipitees par le defefpoir , quelete- 
meraire par linconfideration : l'efti- 
me quel Roy auoir deffein de perdre 
le: Duc de Guife par vne feiate pas 
tience: Car le Roy cflant à fon difner 
enda prefence demonfieur le Comte 
de Soiflons % avtres Scigneurs, leur 
ditces propres mors, :: Mefheurs fi 


i 
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ieuffe efté aufli impatient comme la 1588. 
mefchanceté de ceux qui m'en ont 
voulu; eftoitgrande,ie croy quefans 
doutémoy & mon Royaumecftions 
perdus : mais comme j'ay fouffert 
pour vn tempsleurs infolences, à fin 
de les laifler venir au deflus deleurs 
deffleins , pour micux faire paroïftre 
leurs forfaits : auf leur 4y- je 
faiét receuoir en temps &licu,lage- 
tribution deleursmerites. Vousfça- 
ucz commcle Chefa cftétraitré,quäe 
aux autres Vous Verrez ce quej'en fc. 
ray, felon ce quelcdroi& & laiuftice 
le requiert. Ie pardonne à l’impatien. 
ce de mes feruiteurs,pour-ce qu'elle 
procede de l'affection qu'ils mepor- 
tent:& quant à la perfidie & rcbellion 
desautres, en feray tel chaftiment 
qu'il fcruira d'exemple à tous les {ub. 
jeéts qui fe voudrent mefprendre 
contreleur Princclegirime. 

Le Roy quifçauoit que le Duc de 
Guife cftoit braue & courageux, & 
qu'il mefprifoitfaMajefté comme de- 
farmec ,iugea qu'il fe rendroit d'au- 
tant plus opportun & facilcaux em- 
bufchescommeil fit. 


1588, à 


#64 Hifoirede le France 
Cetteannéele Comté de Momba- 


‘ Zon,&les Baronniesde fainteMau- 


reMontercul ,1&a Haye & leurs de- 
pendances, furent erigecs en Duché 
& Pairie de France, en faueur demef. 
fire Loys dcRohan & dela Noblet. 
fe & grandeur defa maifon. LeRoy 
prdonna la leuce de a folde decin- 
spé mille: hommes , à pren- 

refurles villes clofes & gros bourgs 
dela Preuofte & Vicomte de Paris, 
dont neantmoins il exemptales gens 
d'Eglife & quelques Officiers. Le 
Marquifat de Maignelay enPicardie, 
fut erige en Duché & Pairic,en:fa- 
ucur.du fieur de. Pienne , parlettres 
du Roy verifiees enParlement.Mon- 
ficeurie Duc d'Efpernon fut au Pa- 
lais’, pour faire le ferment d'A dmi: 
ral de France, &fut prefentc par l'Ad- 
uocat Märion, qui remonftra que 
l'office d'Admiral eftoit d'autant plus 
immente, que l'amplitude de lamer 
cftoit plus grande quela terre: & que 
comme au corps humain le fang & 
les e{pritsyfont portez parle moyen 
de veines , des arteres & des nerfs: 
ainfi au corps politic par le moyen 
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des bras dc la mer .& par les riuicres 15884. 
eft entretenu le commerce & ic traf- 
ficparle moyen duquellesCitez font 
renduës plus floriflantes & ceicbres; 
Que ceft Officeainfigrand defoy e- 
ftoitencore plusgrandpar la confide. 
ration de celuy qui le donnoit;du- 
quel ayant par iesannees paflees:ex- 
perimenteé la vaillance & la prudence; 
ilenauoitn'agueresrenouuclléles ef: 
fets en vn temps qu'vnc effroyas 
ble armecdefcenduëiufquesaucœur 
dc fon Royaume; {ermbloit manacét 
ficrement fes {ubje@s d'yne totale 
ruine. Car voyant qu'il y falloit aller 
plus de prudence que de lalance:, xl 
auoittraifné, laffé, 8 matté fes: ennes 
mis outrepaflantlacomune facon de 
vaincre des hommes, d'autant plus 
quelestrophees que par fa prudence 
il auoit-conquis, pärticipoieptaplu- 
ftoft du miracle des victoires diuines. 
Quede cette prudence il choififfoit 
monfieur le Duc d'Efpernon;anquel 
ce, Chois baïlloitivn.affeuré tefmoi- 
gnage de probité, vaillince & loyau- 
té, ayant toufouss efté.reputé digne 
d'vntel honneur par vn figrand Mo. 
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parque. Le ficur d'Efpefles Aduocat 
defa Majefté donnacette loüange à 
ceDuc, qu'ilauoitfaircomme ce bon 
pilote durant la tempeñce, qui auoit 
toufours tenu le:timon droit, c'efà 
direiqu'il n'auoitisnrais flechy pour 
autre que pourfon Roy, ny retourné 
àgauche, qui cit une loïange digne 
defavaleur & magnanimiré. Et cer: 
tesleDucd'Efpernonef l'vn des plus 
rares éfprits qui foit en France, & a 

is l'honneur d'vn-des meilleurs 
Capiraincs&c Caualiers du Royaume; 
&bsacen toute oécafion monftré vne 
prudence & valeur digne de louange 
& de gloire. Vn:de sos Poéreb faié 
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Ne cognossant qu'un Roy,fes vertus 1588, - 


) oy-mre| LU 


© Le Gouuernement de Normandie 
:& l'Admirauté de France-donnezau 
Ducd'Efpernèn:,‘augmenterénten- 
corc la haynedes Grands, & 'noôtaii- 
ment de meflieurs deGuile cotitrelüi, 
“&firenthafter le Duc de Guife d'en- 
‘trer à Paris contrela volonté du Roy, 
qui pour fe fonificr fit entrêr dans la 
Ville les gens deGuertei d'où vinrehi 
les Barricadés/& tout le refté de nos 
-Mmalheurs.:12 PET 2 rs TMOUEUT 74 
°B, Deuant À mortdu DucdtIoyeu. 
fe, ondifoicpartouren ce Royan, 
que les deuxifauorits du Roy; aubicrit 
tout pouvoir; l'en fur la mer;ke l'autre 
foriaterre}'& quelk Duc d'Efpéétion 
fon content desprincipales Clefs de 
la France, auoit faireftendre fon pétre 
üoir für chacune des places fréntie- 
res,-rendant.par.ce moychiles Go. 
utrneurs dencraux des Prouinicés; & 
les Capitaines particuliers desplaces 
fconticres fahs pouuoir quelcétique: 
Et ne s'eflueu Prince, Seigneurtaÿ 
particulier Qui dicetlemoyendèrien 


# 
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obrenir defa Majelé, ny expediens 


_ d'aucun placer, finon parles mains de 


lyn de ces deux, où deceux quiieut 
appartenoicnt, qu'aucun n'eftoitad- 


uancé, ny vnfeulhomme cftably en 


office. benefice ou charge: publique 
que par leur nomination. Onadjou- 
floicque ces moyensleïrsauoient ac- 
quisles Offices &iesClcfs delaFran- 
ge ;;en forte que s'iln'y eftoit prom- 
ptemsus pouruie,;cefcroit grand pi- 


” 4ié-de voir vn fi grand Royaume en 


Jadifpefñtion de deux:hommes, qui 
preparoicnt touten faueur de l'eonc- 
my-public, qui preflé d'vn defir de 
vengc ge dela: fain& Bartheiem 4 
da- fafcitatioh de:fes: Miniftres , les 
naurriloit en efpérancé te: piller & 
fagcager:roures les, bonnes villes de 
ge Royaume, & de leur suine enri- 
chirlesfiens, & lesinftaUer à l'exemr 
ple d'Angleterre au. plein.& libre c. 
xerciceldelceurimpieté.;.. Et neant- 
moins.il fembloit que les Ecclefrafti- 
ques comme enyurez de leurs com 
maditezprefentess'endormoicnteh 


Jeurvaifléau fansfaite.guetfür les pie 


tatesqui (ont fi proches delesicteer à 
| | fonds: 


AE? u F5 


PE 
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fonds : & la Noblefle qui faifoit du 1585. ; 


commencementtant de bruit, fete 
noit aux cfcoutes, pour fe tanger du 
party le plus afféuré. "1:57 

‘Voilà ce qu'on diloitdeces déux 
:." puiflans hommes ;‘& comme ils ce 
ftoient talonnez de lenuies Mais 
comme l'image de PallasC ecropiecn- 
_ neéftoictous les ioursbecquetce des 
_ oifeaux rauiflans , fans néantmoins 
diminuer de la beauté ny dela ma- 
ticre de ceft ouurage:/Auffi tant d'o- 


rages forgez pour la ruincdu fagenue 


d'Éfpernon, n'ont {ceu prendre pied 
fur la liffure de fa conftance; &:moins 
ehtrauercechef-d'œuute de lafageffe 
& de la fortune.  Aureftecctre an: 
nccla Courordônaquetes Doéteurs 
& Suppoftsde l'Vniuerfité de7Bout. 


gcs,demeureroient quitées,exémpts 


&affranchis de toutes aydesitailles, 
fubfides /impofitions ;'emprunts ge- 
neraux'&- particuliers ;:& :generale- 
ment de toutes charges: &c fubfides 
quelconques, quand mefme par:les 
. commiffionsil{eroitmandéd'ycoin- 
prendré exempts &unon: exempts, 
privilegiez &nonpridilegiez. - La 


Tome 3. Aa 
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15 SU: mie fig our -caffa la <cfion: des 
 drons des mineurs quianoit cité fai- 
tcpar-Jeut pere-à vrr Officier,en :luy 
rendantfon argent x, &{urlarequefte 
obténvëpärl'offic: erordonna-qu'el- 
le en -delihercroir plus-amplement, 
&aependant-que l'arreft feroit:exc- 
cuté. Bien que Ceux d'Auignôaioient 
cenfezwcrepütez Frañçois; fi eft-ce 
qu'uo .initru ment fair eu «Auignon 
n'engéndre päs:byporheque fumles 
bienshsrn.ceRayanme, aiofque la 
_ Couriägcéaparfonarrelt. Lamefme 
juger-quele partdu petit fils qui con» 
centdudon à luy fait par fon aÿeul 
atioittosoh eéàfr fucctfion, actoift 
cgalementiàfon onclepau r-moitié & 
à Les freres pour l'auttc: Que céluyÿ qui 
eftait:tué-au-pays au cañffçations 
dehiens,ækieu; nc confifquoit es 


biciis finnézen autre pays :obil:fy 2 


au 


confifeatipn;& que l'amende-fé pren: 
déoit tent for lesmeublesque les:im- 
meubles par-defconfitureauwfol la li- 
urcis 96)9551 borop'.cocnnéolsers 
(Qu'apres l'adiournement en retrait 


lignagerfans: conteftation sibyape- 
remption d'inftänce pardifcontinua- 
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tion depourfuirte paran & our Elle: 15883: 
iugea auflique meflieurs les Maiftres. 
des Requeftes de l'Hoftel, cognoif- 
feat des affaires des Confeillers des 
Requeftes.du Palais en premierein-. 
ftance,Elleiugea vne donatiônfaicte: 
pour caufe..de pieré nulle ; n'eftant: 
acceptee nyinfinueéé 0; 3.2: 

: Qu'vne fommed'efcus dennee par: 
contract de matiage{erapporte entre 
coheritiers,:au prix quevaloient les. 
efcus lors dumariage,& nonautemps 
dela fucceffionefcheuë. Qu'yne det- 
| £C rECOgNneuË en jugement emporté 
hypothequeduiour dela reconnoif., 
fance,tant pour le principal que pour: 
lesinterefts courans du iour dela dei 
mandefaiteen jugement, ) Quelca. 
biens de celuy quis’eftoittué-n< de: 
uoient:eftre confifquez..comme s’il. 
cufteftè Heretique ou crimineux dg, 
leze Maicité, & adjygea les-biens du. 
defunétàfes heritiers.  ...La mefme 
Cour iugea valable le don fait pa vn 
Preftreifes baftards,alachargeque 
s'ils décedoient fans heritiers legiti. 
mes;il retourneroitaux héritiers le. 
. gitimes du donateur: par-ce que les 
À à ij 
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1588, baltards comme creanciers de natu. 

re doivent eftre nourris :& alimen. 
Que l'aifné eft fondé pourle tout 
par droië& de preciput en vn fief qui 
pe confifte qu’en vn arpent de terre, 
&c. que les puifnez n'y peuuent rien 
pretendre. Quel'eftranger naturalizé 
n'eftoit tenu de bailler caution de 
payctleiugé. -Queledoüaire pouuoit 
éfttéaffigné fur biens fubftituezauec 
prohibition d'alienier, &qu'ile paye- 
roit {ur iceux ; apres auoir fait difcuf- 
fion des biens non fubftituez: mais 
quela donation en faueur de nopces 
nes'y pouuoit prendre. Que ceux de 
Luxembourg peuucnt fucceder en 
France. Qu'vn exploit d'éftabliffe- 
ment de Commiflaires eft nul, à faute 
d'auoir interpellé les Commiffaires 
dele figner, bien qu'il aparoifle qu'ils 
-enayent eu coppic. Quelacommu- 

nauté d'entre le mary &la femmefe, 
deuoit regler felon la couftume du 
domicile que le mary auoit lors du 
mariage contracté, & non de celuÿ 
qui cftoit lors dela diffolution duma.- 


riage, 
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Elleiugea en la couftume de Paris, 15 88... 
queleperce peuteftre heritier & le fils 
legataire en ligne cellaterale. Elle 
mefme iugea la prouifion d'vn Gra- 
dut nulle, pour n’auoirbaillé coppie 
d'atteftation de fon temps d’eftude, 
& defes autreslettres, bien quelano- 
mination fuft faite il yauoittréteans, 
& que l'Ordinaire nces’en plaignit, 
… Que l'alienation de bien de mineur 
fans difcuffion, quand elle eftordon- 
nec par leceftament du pere,eft bon- 
ne & valablc.slle aprouua la paétion 
dela quote du procez entre coheri- 
tiers. [ugea queledecretne purgcles 
feruitudes fur les chofes adiugees fi 
clles font vifñbles , comme font les 
cfgouts. 

Le Parlement de Tholofeiugea, 
que lesPreftres demeurans au feruice 
des Lays, ne perdent pour cela leur 
. priuilege. 

Le Parlement de Bretagne iugea 
folemnellement en robbes rouges, 
que l'enfant nay de concubinage de- 
uant que lepere fe fuft marié & qu'il 
cuft de enfans de fon marjage,ne pou- 
” soit cftre legitimé par-le mariage 
Aa il 
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1588: fubloquent:contraété aucc la concu- 
bine apresle deccdsdelafemmelegi- 
time,par.ce quesili cftoitreputé leoi- 
timé , feroit faire ouuertüre auxfem- 
mes diffoluës, ayans'enfans de leurs 
ämourcux, lé$ voyans mariéz- auce 
* d'éutres, dermachiner conitredes fem- 
meslésidinés par empoifotinement 
où autrément, à fin d'entfér en leur 
place : & puis Les baftards ainfi legiti- 
mez,Voudroient pretendrele droiét 
d'éifhéfe contre les autres enfans.” 
'Aureltémeffirelean dela Guefle 
Prefident ‘de fa Cour ; quiauoir efte 
Procuirévr General & premier Prefi- 
dént'dé Bôurgongne; deceda cette 
annee, peffénñage fofti dc noble ex- 
traction, & eneorc plus noble de cou- 
rage & d'Amour envers fon Prince & 
fa patrie; 8 fort content de la bon: 
ne éonlcienge de-fa vie: pañlec, La 
France luyeft grandementobligee; 
nontcutgneatpoutiés fierites, mais 
af pournädsauoir dosne éinqfils 
rousercéllens en m'e des: & dés pre 
micisdcte Koyaume:Tacques quia 
cftéProtorcur Gerierahatec tant 
d'hotinieur: & de digtiré, François 


hi sA 
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Conféiller dela Cour; & depuis Ars 15887. : 
cheucfque de Tours. Alcxandreiäi 
Ican fâges & vaillaus Caualicrs,; & 
GCharles:qui mourut d'vne mort glüi 
riculé ai fiege de:la ville dé Drcox, 

En cefte mefmeannec decedaleah 
d'Aurat; le-pere des Poëtés 84 de la 
Poëfis, lemaiftre deRonfardi & Poe, 
té de faMaïcfté, fontaine de toutec: 
rudition elegante ,'& l'ornement im- 
mortckdesbonnes lettres,duquel Fay 
cebon heur d'auoir l'va des ncuéux 
_pourgendre, queietiens à plus grand 
honneur que s'il eftoit forty dela plus 
illuftre famille de ce Royaume. 

. Apres la mout de Mathieu lefune 
qui mourut cette annee à Ancotie 
en reuénant de Roms, :Q don Pipe- 
nat Bourouignon fit vncnouuellere- 
chaige vers le Pape Sixte pour, le 
confirmer en fa bonne volonté vers 
ja Ligue. Apres {on rervurle Colle. 
ge des Iefaites fut par vne notorieté 
defài&ic refflortgencral dela Ligue. 
Là (eforgeoient leurs Euangil es en 
chiffre qu'ils enuoyoient. aux pays 
cftranges, là fe diftribuoientieurs"a- 
poftres.par dinerfes Prouinces' les 
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:vnspour enflammer les troubles par 


leurs prefchés, les autres les mévrtres 
& aflaffinats, &.de ces gens de bien ce 
Pigenat cftoit le Chef. qui com- 
mandaoit à baguette parmy les Scize 
de Paris, Hess 

.: : Le-Roy de Nauarre Princéle 
plus vaillant & gencreux de la ter: 
re, fçachant la mort de {cs grands 


- conemis ;.il en regretta le malhtur 


patVne rare & excellente bonté de 
MALUFOS - nn, 110. co QU 
57. Fauois ( dit ce braue Prin- 
ce) toufiours bien creu & tenois 
comme chofe afleurec »‘:que mcfs 
ficurs de Guife nc fortiroïient ny ne 
viendroient jamais au bout de Jeur 
entreprife Qu'auec la perte de leurs 
VI1EsS, PT TEE ie 

:, Ainf. Antigonus pleura Pyr. 
rhus "É cfar, Pompéc: René Duc de 
Lorraine, Charles, Duc de Bours 
gongne : Le Comte de Montfort, 
Charles Comte de Blois, & tous 
les grands, excellens & gencreux 
Caurages, onctoufiour fegardéd'vn 
œil pitoyable leurs ennemys. de- 
fal@s...: "7 °° ù ee 
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: Hpourfüiuitl'entreprife qu'il auoit 
fut Niort , laquelle il furprit & pilla 
fans meurtre toutesfois & violement 
de femmes , fors de vingt-cinq ou 
trentehommes, fans outrage , fans 
iniure du Clergé, & le mefme iour 
 receut le chafteau du fieur de Nali- 
court à compofition , où il trouua 
cind'gros canons, & deux longues 
Couleurines ; &trois moyennes , & 
vingtnilliers de poudre. 
La ville de Niort fut furprile parle 
ROy deNauarreauecpetards& efchel 
les diftätesd' une de l'autre de trois ou 


quatre pas ; qui cftoient emboitces 


les vnes dans les autres:d'vnartifice 
admirable, la muraille eftoit haute de 
trente picds ou'enuiron, Ceux qui 
entrerent ayans faittaire le corps de 
garde, qui n’eftoit que defeptpau- 


ures gés,ou lievres moriônez,repouf 


ferent les Hébitans qui atoient pris 
les armes, & eur commanderent de 
mettre du feuaux fencftres & par les 
RES: LA its | 


nl + 


‘Le Lieutenant dela vilie, quiauoir 
amañlé quelques gens, &.qui voulut 


scfifter,, y fut tué, fans queicRoy de 


1588 
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Nauarre y. perdit plus decinqou fix 
hommes, Cette proüefle et deuë à la 
grande entreprile & fagc:execution 
du fieur de Sain@ Gelais , qui fic en 
ce deflein tous les œuures d'vn gräd, 
fagc,& valeurcux Capitaine, lequel 
enreceutde orands honneurs & ca- 
refles de fon maiitre, qu'il {eruir en 
cela fost dignement ,afité des ficurs 
de Parabiet: sr Haraimbure ; Preau, 
Vailliercs, Gentil, Villcfaué , Decfli- 
fire,deRauques& de 60-gédarmes;& 
detroisouquatre cens.harquebuficrs 
tant {culement, qui fe comporterent 
tous fofr vaillammenten cette prifes 
Vaifeulfarmait richehabitant, y fut 
pendu;pource qu'il fe trouta char: 
ec de gtands crimes ; &:commec-le 
Chefdes fédiricux & perfecuteurs de 
ceux:de Hi religion prerenduë re: 
formecs sé, sa. .n0tt" 2 pans. 
Ceux de Niort, quis'eRoienc enti- 
chisdes defpoiüilles des Huguenots, 
& engraiflez deleurfang,expcerimére 
reutla verité dela parole qui dict,que 
celuy qui pille fera pilé;celuyqui de- 
{ole fera defglé fes muniriôs {er6teô- 
me fieutsmeurcs; ctombantes d'elles- 


+ toire fin 


éefués en labouchede celuyiquien ! 538 C2 


voudra manger. Le fieur de Sin 
Gelais far fait Gouvérneurdo pays 
conquis par fa conduire, &leficur de 
Parabicré : Capitainedu chafteau. ; 
‘Ainfiénmelmeioutce: {age Capi- 
taine acquit la reputation débonne 
conduiéte & de grande modéftie, 
ayant fi bien{ceu ranger & contenir 
{es foldats, qu'il n'y eut vn feu] habit. 
tant qui ne fuft rrefcontent d’auoic 
fauué fa maifon & fon bien pour 
quelque rançon fort Icgerc. Iileur re: 
monftra qu'en faifant autrement ce 
n'cftoit pas fe vangerde fes ennemis; 
mais pluftoft fe porter démmage à F 
foy mefme; en ruinant fes fübicts'& 
{cruiteurs,& que cefcroit à eux cho: 


fdéshodaelt defelaifferfurmonter | 


par la colere , apres auoir dompté 
_ Jeurs ennemis. Il donna bienle pilla: 
ge à fes foldats pour loÿer de leurver. 
tu;mais il voulut queles fenimes fuf-. 


(ent renduës à leurs maris, & Les filles 
- à léurs parens, en quoy fonttref méfi 


chans quelquesimpolteurs , qui pu- 


blicrénit des liures dés cruautez hot 


ribles déerte ptife, 17°" 
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La Ligue pour rendre le Roy de 
Nauarre plus odieux, le depcignoir 
maffacrantlesEcclefiaftiques,piHant 
les reliques, ruinantles Temples , & 
polluant lesautels, voulant faire mi- 
rer les hommes en fes paflions, com- 
me celwy qui regarde par vne verrie- 
re rougcou. bleuë, croit quetont çe 
qu'il voit foit de mefme couleur que 
la vitre par laquellcil regarde:&necit- 
moins la prife de Niort, & d'autres 
villes prifes de force font fuffifante 
preuuce du refpeét qu'il a eu deslieux 
facrez , des perfonnes Ecclefiafti- 
ques & dela pudieité des femmes & 
des filles. Ilsle nous vouloient fipu- 
rer commevn Joup-garou, imnangeut 
de petits enfans , ou pluftoft de char- 
rettes ferrecs : mais la force & puif- 
fance de la verité furmonte toutes 
chofes, . | 

Sifutautant d'honneur au fieur de 
Sainét Gelais, d'auoirpris & confer- 
ue cette ville à fon maiftre, qu'autre- 
fois au Roy Cleomenes d’auoir fur- 
pris la ville d'Argos, & de deshon- 
neur & mal-heur'au Roy pyrrus de 
nela pouuoirtenir , mais d'y perdre 
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Ja vie, & la plus grande partie de fon 
armce. Etfuten cela l'obeiflance des 
foldats plus recommandabie que 
celle des Romaïns entrez en Hieru. 
falem, quele Roy ne peut contenir 
du fac & ruine dela ville , qu’en Jeur 
promettant de les recompencer da 
fes deniers. .: Hs 


‘ LeDucdeNeuers d'autre cofté, 


qui cftoit engagé à la Ganache, & 
qui auec hui cens coups decanon 
auoit fait deux brefches ,; donnz 
’affauc, & y perditplus de trois cens 
mmes. Voyant cela il follicita le 
rlefis Gertélcquel y: commandoit, 
de fc rendre à compofition, Icquel 
_ en aduertit le Roy de Navarre fon 
maiftre , qui s'achemina pour le fe- 
courir:mais en chemin cftant-detenu 
d'vne grande fievre, pour le violerit 
exercice qu'il auoit fait à picd pour 
s'efchauffct.le rleflis rendicla villcar- 
ines & bagues fauues.. ‘11. 
Le Roy de Nauarremalade,por- 
toit fort impatiemment la noncha- 
lanccquelanecceffté luyauoitimpo- 
fee , fuiuie de la reddition-de cette 
places Ilcraignoitque IcRoy; per 
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dant {a maladie ne reprit tout ce qu'il 
auoit gaigné cn Poiétou , comme 
Detmetrius perdit quafi route la Ma- 
cedoine pendant lafienne, par vne 
foudaiac courte que fit Pyrrhus qui 
la cheuaucha toute : & comme les 
Lacedemonienseutent beaucoup de 
pertes, & deffaites pendant qu'Age- 
filaus.eftoitmalade. | 

* Vne autre maladie de Demetrius 
fut caufcdelaruine de fon armee, & 
de fes affaires , car pendant icelle, 
grande partie de fes gens ferendirent 
à foncancemyLyfimachns, à lamort: 
duquekäl fut en fin contrainét de fe 
rcndre:&dlamaladie de Bamba,R oy 
des Vvifigots, luy fit quitter &guer. 
re & Couronnctout eniemble, & les 
rerettreentreles mains de fes fuicts: 
Toutesfois il n’en aduint:pas plus 
erand mal arRoy de. Nauarre, par- 


 cequele Doc de Neuers licentia fon 


armee, & sen alla mour quelques 
mois râfraifchir en fa maifon:]J -Rov 
de Navarre ayant repris 

s'afleura despläces wo 

Maixent , Maïlleza 


Loudun,lIfles? 
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Vimont & autres , prit {ur ceux de1588, 
la Livue la ville & chafteau d'Argen. 
ton, & demeuracoy, attendant les 
nouuclles & la volonté du Roy. 

Aurefteles habitansde Chaalons 
en Champagne , aduertis deuant 
Rofneleur Gouuerneur, de la mort 
de Monficur le Duc de Guife, par 
oudincau;.ic chaflerent.de Icur vil- 
le, &{e maintindrent fcruiteurs defa 
Maicfté,; &ifucent vn. de fes grands 
boule-uers durant les troubles. 
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188... dant{amaladicnereprirtout cequ'il 
auoit gaigné-én Poiétou , comme 
Denetrius perdit quaf toute la Ma- 
cedoine pendant lafienne, par vne 
foudaiac courfeque fit Pyrrhus: qui 
la cheuaucha touic : & comme les 
Lacedemoniens eutent beaucoup de 
pertes, & deffaites pendant qu'Âge- 
filaus.cftoitmalade. ‘ 
* Vnc autre maladie de Demetrius 
fut caufcdelaruine de fon armee , & 
de fes affaires ; car pendant icelle, 
grande partie de fes gens fcrendirent 
à foncancemyLyfimachns, à lamort. 
duquetit fit en: fin contratuét de fe 
rendre:&lamaladie de Bamba,R oy 
des Vvifigots, luy fit quitter &guer. 
re & Couronncetoutentéemble, &les 
rehettreentreles mains de fes fuicts- 
Toutesfois:il n'en aduiot:pas plus 
grand mal axRoy de Nauarre, par- 
- ceqtile Dhc de Neucrs héentiafon 
armec, & scn’alla rour quelques 
mois râfraïchir en fa maifon. Le Roy 
de Navarre ayant repris fes torces 
s'afleura desplâces voifines:, Saint 
Maixent , Maïllezay, Chafteleraur, 
Loudun,lIfle-Bouchard,-Mircbeau. 
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Vimont & autres , prit fur ceux de 1588 
la Ligue la ville & chafteau d'Argen. 
ton, & demeuracoy, attendant les 
nouuclles & la volonté du Roy. 

 Aurefteles habitansde Chaalons 
en Champagne , aduertis deuant 
Rofneleur Gouuerneur, de Ha mort 
de Monficur le Duc de Guife, pat 
Oudincau;.ic chafferent:de leur vil 
lc, & (€ maintindrent fcruiteurs de fa 
Maicfté,; Sifunent vn: de fes grands 
boulc-uers durant les troubles. 
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ET Stats de Blois. Mort de MefSieurs de 

__ Guife. Nonchalance du Roÿ apresle 
fa€tde Blois. :Reuclte d'Orleans; de Pa- 
ris çg detoutela France contre le Roy. Cho: 
fesaduenuésen Bretagneen l'annee15 8 9. 
Rages (y fureurs , @* pitoyable defolation 
à Paris, depuss Le faiËt de Blois. Decret dels 
Sorbonne contre le Roÿ.Refolution di Dac 
de Mayenne de prendre les armes, or ce qu'il 
fit apresla mort de fesfreres.Fin des E (lacs. 
Emprifonnement ds Parlement de Paris 
dans La Bafllle. Confeil del'Vnion à Pariss 
Renolte cruelle de Tholofe. 


1589. 


Le 


| 





Po ERoyaulieu de mon- 
EN ter à cheual, & def- 
ftourner parfes armes, 
in les peuples retioltez, 
ans #% & de rappcllerfon ar- 
mce de Poiétou ; & l'oppofer aux 
cfforts de fes ennemis ; fe eonten- 
ta d'enuoyer des gens à fes peuples 
forcenez, relafcha partie des prifon- 
niers , qu'il iugea de moindre impor- 
tance , continua les Eftats, & renou- 
uclla l'Ediét d’Vnion , declara qu'il 
oublioit tout le paflé,& fitcontenan: 
cédetourner fes armes contrelcRoy 
de Navarre : mais le pauure prince 
auec fes douces & lentes procedures, 
fe veit en cette extremité, que deper- 
dte.auiourd’huy l'vne ; & demain 
l'autre defes meilleures villes auiour: 
d'huy lvn & demain l'autre, de fes 
plus fidelles : feruiteurs tellement 
qu'en moins de fix fepmainèes, Tours 
&: Baugency. furent les fronticres 
des tetres defon obciffance. 
: Si deux-heutes apres le coup de 
Tome 3. Bb 
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1589. Bloisie Roy euft monté à cheual, il 
_ euftadioufté {a prefence & les forces 
à la frayeur des villes de la Ligue, 
cftonnees de cegrand accident, & eft 
_ vray-femblable quil euft euité le 
mal-heur quil'accabla depuis.Mais fi 
toftqu'ilveirqueleDuc eftoit mort;il 
creut qu'il n'y en auoit plus au men- 
de pour luy,& penfa eftre Roy, & 
tout dés ce iour là il commença de 
nel'eftre plus. H laïflaperdre Orleans 
qu'il euft fauué fé monftrant feule- 
ment:laifla reuenir le Duc de Mayen: 
ne , & fe fortificr d'hommes & de 
moyens, fe rit de ceux quile prefloiét 
.de mander en diligence l'armee de 
Poitou, & de {e feruir du Roy de 
Nauarre & defes forces:auffifur il re. 
duid au royaume de Blois,äeT ours 

& Baugency. "177... : 

- La grande confiance qu'auoir le 
Roy,apresauoitfaiét tuer Meflieurs 
de Guilc , -& {a grande increduliré 
aux bons confeils' qu'on luy don- 
noir, luy fut gtandèment preiudicia- 
ble’, & le-rendit comme -enyuré du 
contentement qu'il auoit, d'auoir 
ofté ces deux ceftes du monde : par la 
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cheuce de Confak il tomba en vne 158 9. 
fotle de ruine & de calamnte , & fa 
nonchalance fit. demeurer derriere 
luy lesplusbelles occafions du mon- 
de défe mettre à repos. 

Hpañloir, fort legerement les plus 
grands remcdes qu'on luy reprefcn. 
toit , deuenu ineoal à toutes foiliciæ 
tudespefarites:&-fafcheufes. Îl fem- 
bloic:qu'il'couruft d'vne extremité à 
Jautre: carla naiflance de la Ligucle 
ve chanoelant & craintif, en telle 
forcé: qu'elle iupea que la place 
Royale cftoit prenable, puifque ce- 
Juylequely commandoit, fembloit 

_ avoir-perdu le cœur:il craignoïe le 
plus fouuent le dire d’vn petit Seizc, 
comme vn Lyon fai la crefte d'vn 
coq. Et maintenant comme tranf- 
formé en homme tout nouucau , il 
foble-aux piéds la crainte, il defdai+ 
gne tout le reftc de fes ennemis, & 
he fe monftre pas feulement afleuré 
aux dangers, mais comme fourd & 
afloupi à tousles mouuemens qu'on 
lavrapportoittous les iours. À 

‘Hfembloir qu'en ce grand trouble 

detoutes chofes, les oreilles du Roy. 
Bb :ij 
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ne fuflent percees à fon entende. 
ment accouftumé. Il abandonna 
aux ennemis les premiers temps de 


lagucrre par fes longues demeures, 


{e contentant de tancer par déclara- 
tions & manifeftes , ceux qu'il pou- 
uoit chaffer & ruiner entierement 
pararmes. 

LeRoyfe mocquoit des fureurs 
dela Ligue, difant que beaucoup de 
rebellions valides à leur premiere 
boutec , s’eftoient cfuanoïüyes par 
longueurs & demeures. Îl fe railoit 
perdant les Prouinces defon royau- 
me, comme s'iln'euft perdu qu'vne 
fimple villette. Orleans ferma fes 
portes ; & febarricada contre la Ci- 
tadelle. . Li. 

Ce fiege d'Orleans feruira de mar- 


“que tres-honorable de la valeur & 


fidelité dé quatre cens hommes ou 
enairon , qui eurent le courage telle- 
ment François, rie felogerent fur 
les foffez d'vne figrande ville, l'efpa- 
ce de fix fepmainesentieres , & de 
honte perpetuelleaux habitans , qui 
endurerent fi longuement cefte poi- 
gnee de gens à leur porte fans les at- 
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taquer qu'a toute extremité , com- 158 9. 
bien qu'ils fuffent plus de fix mille 
harquebufiers dans la ville, & plus 
detrois cens cheuaux. Toutes les 
femmes & filles des Citoyensabfens 
furent proftituces aux foldats , & 
leurs maifons expofecsau pillage, ce 
qui euft cité exécuté fans le fieur de 
ROflicux'qui s’y oppofa couragecufe: 
ment, pourquoyil penfa depuis eftre 
poignardé à Paris. | 

Le mal de Ja reuolte d'Orleans, 
comme plufieurs autres maux dela 
guerre; furent oubliez , par la perte 
plus grande de pluficursautres gran 
des villes dece Royaume. Les nou. 
ucles continuelles de fes calamitez 
ne luy donnoient pas mefme l'efpa- | 
ce pour en deliberer. | | 

Paris n'en pouuant tenir le mai. 
fire rageoit contre fon Louure , ab. 
battoit fes armes , rauagcoit fes meu- 
bles , traifnoit fes Effigies , caffoic 
lon Seau, emprifonnoit {es ferui- 
teurs, & de leurs biés faifoit vn fonds 
pour la gucrre. | 

L'Euefque de Rennes Henne- 
quin ; & l'Eucfque de Dol d'Efpi. 

Bb üjÿ 
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nay, firent prendre les armes pouf Ja 
Ligue aux habitans de Rennes, fous 
yn faux Gonné à entendre, que le 
fieur de la Hunaudaye vouloir y met- 
tre garnilons, & receurentle Duc de 
Mercœur, qui en:chaffaic fieur de 
Mombarot: Dinan, Dok, PBougerces 
{e rangerent:aufh du parti-de la Li- 
guet Bref, Vitré Saint Malo. de: 
meurerent a feruice du Roy, apres 
que le Duc de Mercœur fut contraint 
de leuer le fiege de deuant Vitré. 
La ville de Rennes recognoiffant {a 
faute , fur les Îcttres receuës de‘fa 
Majcité, reprit courage, & fe decla- 
ra pour fon Prince ,en chaffant le 
Lieutenant du Duc , &rappellantie 
ficurde Mombarot, Lieutenant dot 
fa Maijefte, 

“La Liouc eftablit vn Parlement 
à Nantes , qui fir continuellement 
la-guerre à Ceiuy dé Rennes , par 
arrofts , exécutions & profcriprions 
contraires ; piteux'& milcrables ef. 
fe&s deces mefchantes.& ctuelles rc- 
bellions. 2 

Le Berry fut aûffi divite par le 
fieur de’ k Chaftre , qui fe declar: 


1 | 
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pour la Ligue dansla ville de'Bout- 
ges, & en chaffa les feruiteurs du 
Roy , bien qu'apres la mort du Duc 
de Guife il euft promis & iuré fide- 
lité au roy :le ficor d'Arquien s'em- 
para de Sancerre demantelce, & la 
fortifixpour le roy. 

. Riom en Auuergne , fe decla- 
ra de l'Vnion , incitee à cela par le 
feue de Rendan fon Gouuerneur: 
Mais Clermont & Monferrand fe 


1589. 


declarerent mali-gré luy brauement 


pour Je feruice de Jeur Priñce, de 
quayrirrité grandementil fit affem- 
bler les Eftats de la Ligue à Billon, 
& leur: promettre .& jurer ivnion 
dans l’Eoife des Ieluites : & tran(- 
fera foubs le .nam de cefte afflem- 
blec , tous Îcs droits: & :privileges 
des villes Royales en celle de Riom. 
Sa Mijefté en fit de mefme de la 
ville deRiom en cellede Clermôt,& 
declara tous Îles biens ‘de la Ligue 
confifquez. 

7 La ville de Nantes fut pareille- 
ment faite de Ja Ligue. par les Da- 
mes de Martigucs & de Mercœur, 

Bb iii 
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à l'ayde du Capitaine Gafion , Gafe 
con , qui prit les armes , & fe faifie 
& empara de quatre vingt des meil- 
Jeures familles , du tout affcétion- 
necs à.fa Majeftc , dont les biens 
furent enticrement (aifis:& lc D uc de 
Mercœur , par les prieres :& fuffra- 
ges des Prelats & Eucfques ; prit le 
tiltre de protecteur de l'Eglife Ro- 
maine, contrele Ray fon Senu-Éters 
& bicnfaiteur. 

Puifque nous auons commen: 
cé à parler dela Bretagne, noùs def- 
crirons briefuement tout ce qui s’y 
pafla cefte annce , ce qui donnera 
beaucoup de lumiere aux relations 
fuiuantes. 

Le fieur de Mombarot, qui s'cftoit 
retiré en la Tour Martinierc,à Renes 
fut contrainé& de la rendre , & le 
ficur dela Hunaudaye fut conduit 
en fa maifon, n'ayant voulu aller au 
deuart du Duc de Mercœur, lequel 
mit en la place du fieur de Mombarot 
Gouucrneur , vn.Gentil- horiens. 
nommé Charronniere. 


Cela faitle Ducs enallaàF ougeres, 


\ 


É: 
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oùil fitpareil changement, &:ymeit 1583, 


pour Gouucrneur vh de fes domeftt- 
ques nomme Viileferin , & fous luy le 
Capitaine Marin: Cela fait ; quafi 
toutcsles Villes & Chaftcaux , & le 


. peuplefe declarade fon partystenant 


le:Roy & tous fes bons fcruiteurs 
pourexcommunicez, ce qui eftonna 


fôrtles gens de bien, voyans le fieur 


de la Hunaudayercetiréen fa maifon: 
& le fieur de Fontaines au Chafteau 
de fainét Malo, fur lequel les habitans 
de la ville failoient tous les ioursnou- 
uelles entreprifes. Tout leur recours 
futau fieur de ChafteauneufS cigneut 
de qualité & de creance, de la maifoni 
de Rieux, & petit-fils du Marefchal 
de Rieux, quiauæit.efté curareur defa 
KReyne Anne Duchefle de Bretagne, 
uieftoit lors Gouuerneur de Breft, 
leurprierele Roy le fitfon Lieute- 
nant gencral en la Prouince , & luy 
enuoyale ficurde Sourdeac frere du 
ficur de Chafteauneuf vaillant& bra- 
ue, & fort affctionné au feruice de'{a 
Maicfté, & le fic porteur du pouuoir 
de fon frere, 8 de douze commiffons 
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deCauwalerie legere, trente de gens de 
pied, & de fix pourle faict de la ma- 
rc, 

Cependant lesferuiteurs du Roy 


_ apprehendans le malheur dela Pro. 


vince,prinrent les armes {ous la con- 
duite de Guimeneur fieur deBocqui- 
gny Sen£f{chalde Rennes; quiceiour 
acquit vne gloire immortelle. Ils 
crient viue le Roy, fe faififfent de 
Charronniere, chaffent les partifans 
du Duc & retiennent feulement les 
Prefidens de Velly & Charpentier, 
ChappeauMorinT hreforier de Fran- 
ce,les: Capitaines [can & Courpean 
&-quelquesautres. EtainfileDuc 
perdit Ja capitaledela Prouince, par 
Je mefpris qu'il fit des aduis qu’ on luy 
donnadélamence, & s'amulant trop 
à fes deuotions à la fefte de Pafques. 
JEeftbon:qu'vn Capitaine foit deuo- 
ticux;maisil ne faut pas que fes deuo. 
tons | empefchent d'auoir l'œil à fes 
affaires, | | 
Ordeuantlareduétion de rennes 
ilauoirfaitinueftir Vitré par les com- 
munes.&,qéelquestrouppes leuces 
promptement:Taloïüctcommandoit 
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aufiege,& Maillardiereaux commu- 15894 
nes, Le Ducs’en retourna à Nantes, 
& les principaux {eruiteurs du Roy 
s'en retoutnerent aufh.a Rennes, les 
vns & les autres pour fe preparera la 
guerre. Le fieur déChaiteauneufGe- 
neral ne marqua de {on cofté,& le 
Baron du Pont Colonel del'Infantc- 
riç de Bretagne, dftcffa {a compagnie 
de Gendarmes & fon Regiment qui 
eut le rendez-vous à la villedeQuin- 
tin, où Je Ducl'alla trouuer auec fes 
forces ; & y furbrauement combattu 
de parc & d'autre: maisenfin voyant 
le Ducbeaucoup des fiensbleffez, fe 
retira, & apres auoir donné ordre à 
Lambale& Moncontour,& quelques 
autres places quitenoient fon party, 
vint à Fouceres pour enuoyertou- 
ces fes trouppes à Vitré. D'autrecofté 
Sainét Laurens Marefchal de camp 
da Duc, exccuta fon entreprile-fur la 
ville de Toffelin & la prit: Maisle Ba. 
ron de Molacquis’eftoitietté danse 
Chaîftean le defendit fi brauement, 
que Sainét Laurens l’afiegca du cofté 
dela villeoùil auoïit retiré toutes fes 
trouppes de crainte des fcruiteurs du 
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Roy qui s'aflembloient de toutes 
parts. ie | 

… LeRoyfçachancledeuoirquefes 
{cruiteurs faifoientdelebien feruir, y 
enuoya monfieur le Comte de Soif. 
fons pour General ,& lefieur de La- 


-uardin pour Maiftre de camp, &com- 


manda au ficur de Sourdeac dedon- 
ner aduis à ceux deVitre-de cequife 
preparoit pour leut'fecours ; ce qu'il 
exceuta fortbrauement. Monficurle 
Comte voyant-que le Ducde Mer- 
cœur cftoit luy mefneau fiege de Vi. 
tré, partiten diligence d'Angers, lo: 
gca à Scyre & d'vne traittealladifnér | 
à Chaftcaugiron diftant de Rennes 
de troislicuës, où fecrouuant laffé il 
fe voulut repofer, ce que firent pareil. 
letent les trouppes fans'beaucoup fe 
foucier defaire lagarde: Ce quefça- 
chant lé Dueprit‘cing ou fix cens 
cheuaux des plus leftes de fon armée, 
& tout ce qu'il peut d'harquebufiers 
à cheual,& vint pour coupperleche- 

min à monfieur le Comte entre la 
Guerche & Chafteaugiron : mais lé 
trouuyant defia paflé il le fujuit à a pie 
Îte, & netrouuant aucunes gardesen 
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tra dans lcbourgfans refiftance, 8 fe 1589: 
faifit du Comte qui apres touteref. 
ftance poflble fut contraint deferen- 
dre. Il luÿy demanda fon efpée, mais il 
la luy rendit incontinenr. Le Baron 
d'Auangour ; le. Marquis de Ner:: 
montré; la roche des Aubiez, &plu- 
ficurs autres furent.pris & en fut peu 


u 


tuc. us. ri 
e Ducferetira à Chafteaubriant, : 
& envoya fon prifonnieraNantes,où 
il fut conduiét comme en triomphe. 
Cette vi&oirc hauffa le cœur du Duc. 
& luy fit trancher du fouuerain, en 
forte qu'il'ofa créer vn Parlement à: 
Nantes des Confcillers. defon party 
chaflez de Rennes, & d’autres qu'il 
cftablit de nouueau, pour contrecar: 
rer le vray Parlement demeuréen la 
ville capitale , quideverité fut retenu’ 
de pluficursfeueritez craignant here: 
ciproque. ARR ETC 
LeRoyapres auoirreceu cetteitri- 
fte nouuelle; enuoya promptement 
cn: Bretagne monfeur le Prince 
d'Ombes fils vnique de monfieur de: 
Montpenfer. Mais pendantfa venuë 
le fieur de’ Lauardin ayant ramaifé: 
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Jereftedefes crouppes;, donna fur les 
afliegeansla ville de Vicre d'vnctelle 
furic qu'ilemportalc:faux-bourg du 
rachapt, & entra dans la ville par la 
porerne du Chafteau ;& donna bon 
ordiéàtout j&-voyant que ceux qui 
cftoient en la ville: vouloient: fortir: 
auec luy ;.fraccommodèrle ponten 
forte qu'apres que ceux qu’il vouloir 
faire fottir feroient paflez, le piont fe 
rompifl, ce quiarrisa,& fur caufe dé 
conferuer la place en laquelle plu- 
{teurs gens debien furent cointrainéts 
dedemeurer. .. 

Lefieur de Lauardin eporta en 
ucment les barricades des ennemis: 


mais ayant perdu fa guidc.il fe veit 


cmbarracédansde:creux chemins& 
de focrigrands foffez, &c affailly. de: 
plus de dix mille hémmmes des Com- 
munés,& file peuplefe fuftaduifé d’a- 
battre quelques chefnes à trauers les 
chemins , (ans douteilnes’'en fut fau- 
ué vn feulrmais Dieu qui l'affifta le 

conduir à rennes bien harracé,, thais 
reply de contentement & de gloire: 
d'auoir execuré vn fi brauc &c valeit- 
rcuxdeflcin. . 
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Cependantle fieurde Chafteau- 15 89. 
ncufquiauoit donné ordre à la baffe 
pretagnes aduançaaucciestrouppes, 
&enuoyale Comte de Chemülé fon 
gendre, qui donna fi brauement à la 
poterne duChafteau de [offelin ,qu'il 
y apporta l'ordre neccflaire & y laifla 
la Barre Souruille pour y comman- 
der , & en tira là Dame de Ro- 
han :& le Baron de Molac y affic- 
+ 2 pe a 

+ Deépuisle fieurde Chafteauneuf 
arriuéà Rennes, ilfut refolu qu'il sen 
iroit auectoutcs les trouppes iufques 
à Angers pour accompagner mon- 
ficur le: Prince d'Ombes ce qu'il fit: 
&:en paffant il fitleucrlefiege de de- 
uant le Chafteau de Bcline, affiegé | 
parile fieut de. Gucbriant premier 
Maültre de camp du Duc. Commele 
fieur de Chafteauneufs'acheminoit d 
Angers monfieur le Comte deS oif- 
{ons fefauua s'éftant fait. mectre dans 
vae grande corbeille couverte dé 
plats ; dans laquelle onluy apportoit 
tous lesiours {onordinaire delavillé: 
&c ariué enfon logis il fortit defguile 
accompagné d'vn garçon & tenant 
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va faix delingefurfatelte, & marcha 
route nuit iufques en Ja maïfon du 
fieur d'Argentenay qui l'accompa- 
gna iufques à Angers: où il trouua 
madame laPrincefie deCondé fa me- 
re, qui le receut auec tous les con: 
tentemens qui fe peuuent imagi- 
ncr. à | 

I1defira d’eftre continué en la char- 
ge de Bretagne, mais. monficur ile 
Prince d'Ombesenayantle pouuoir 
fa Majefté luy manda qu'il le vint 
trouucr, & qu'ellele contenteroit, Le 
Prince d'Ombesarriué à Rennes ac- 
compagné du Marquis de BellesIfle 
& detoute la vraye Nobleffe du pais 
refolue de faire leuerle ficgc de Vicré. 
Mais le Duc de Mercœurluy defroba 
cefte gloire, & {e retira de luÿy meime 
à Dinan, logea tout. fon monde à 
couuecrt, & apres auoir muny la ville 
de Fougeres fe tint doucement aux 
efcoutes de l'aduenir.Lerrincealla4 
Vitré pour -eftäblit toutes chofes: 
maisincontipéentapreson ne veit que 
transfuiges & desbauches de partë& 
d'autre, en forte que quieftoitauioure 
d'huy du party du Roy demain n'en 

_ eftoig 
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eftoic plus: Les ficurs de Lauardia & 
de Bclle-Ifle prindrent congé du 


Prince, & plulieurs autres à icur ce. 


xemple. 
L'armeequin'eftoit plus fi grande, 
ne laiffa du ruiner les environs de 
Rennès, c'eft poutquoy il furaduile 
que le ficur de Chafleauneuf la me- 
ncroit Vers Lamballe à Ppaftenantau 
Duc, d'où: pourtant il fur rappcllé 
bien-toft apres parle confeil de quel. 
ques cnuieux qui donnoient âcnten: 


dre qu'il s'y pourtoit eftablir. -C cs 


melnes gens firéntentteprendre à cè 
icuné Prince le. liege de Chafteñf 
briant auec peu depens & fans mué 
nitions , dont {em ocquoientouueri 
tement les aflicgez, ce Quifitretirerle 


Prince à Rennes: Étiçachantque 


toure la baffle Brecaene fe perdoit il y 
cnuoya lefieut de Chafteauncuf qui 
ne peut trouucr contre-poifon con- 
_treles enchaniteots de 13 Ligueseftant 
retiré: à Lanereouer ville qui ’n'eft 
point clofe, où il fut furpris par les 
trouppes dela Ligue, & contraint de 
fe ictter en Vo nauire & deferetireren 


Angleterre perdanttout {on bagage, 
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comme firenttous les fiens.C ctte ad: 
uerfité Juy fit encorc bicu-toft apres 
erdre fa maïfon de Chafteauneuf 
oi fut renduë par Millé Capitaine 
d'icelle au premier coup de canon 

'onytira | 

” Aprescelakes trouppes du Prince 
gaillerent en picces les communes 
faitans la guerre; & pendirent le frere 
de Maillardiete leur Colonel, qui fe 
(auua pat la fuite, fans laquelle il eu 
couru la fortune de fon frere. En ce 
mefme temps ; lefieur de Lorges 
Mongommery auoit pris ha ville des. 
Michel, & ne reftoit plus quel Ab- 
bayc, delaquelle eftant defcendu vn 
homme aucc vnc corde, il alla à Vr- 
ques qui cftoit à Auranches , lequel 
cnuoya gens pour fecourir l'Abbaye, 
de maniere que Lorges fut fait pri- 
fonnier de guette. Mais le Ducde 
Mercœur quiauoitafficgé Ploermel 
ville dela baffe Bretagne ,leua le fic- 
ge, fçachantque leRoy Henry. quæ 
sriefmetiroir deuersLaual, oùle Prin. 
cc d'Ombes l’alla trouuer auec la No: 
bleffe du pays, & où fa Maicité en: 
tendie que le fieur Defgodrez auoit 
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ftpris Chafteaubriant & s’cftoit remis 1589. 
auferuice de fa Majefté , & auoitre- 
ptis Vignancourt prifonnier, Icque! 
ÿcommandoitpour la Ligue. Mais 
Vaioür comme toute cette Nobleie 
de Bretigncenüironnoitle Roy & le 
prefloit depres, & quel'vn des Capi- 
taincs des Gardes dit, Tout- beau 
meflieuts, vous importunez trop le 
- Roy, fa Majefté f(erctournant luy dir; 
Laifleiles faire, ce n’eft point d'im- 
portunité à ceux quime reflemblent: 
Car tandis que ic feray preffé & aymé 
de nia Nobleffe, ic féfay vn mavuais 
Barçon & ruineray Mmes ennemis : pa- 
tolc qui tira le cœur du ventrede 
toutela Nobleffe pour le lier aueële 

ion: A Re 

Quant à la ville de Paris, les prifon- 
nicrs rélachez auoiét efmeule peuple 
par tous les artifices qu'ils pouuoiét: 
Le feize Fribtins en fagez comme fu- 
riés infernales ; allumoienc Je feu dé 
fedition par tous les éndroïcts de 12 
Ville de Paris.Labeftialité du peuplé 
furieux ; #eft.attaéhee mefme aux 
tholes impañfibles, elle a effacé & 
traifné les armes de France, attaché 

Cci] 
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‘& briféles images du Prince, queles 
anciens Payens eftimoient conf{a. 
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crees &inuiolables mefmes des ennc- 
mis: tefmoingsles Rhodiens, quia- 
ficgez par Mithridates Roy de Pont 
afpre & cruclenncmy, ne voulurent 
onctoucher à fa ftatuc cfleuce en la 
place publique deleur vilie. 
[lsrauagerent & pillerentle Louure, 
maifon faincte & inuiolable de nos 
Roys, d'où tant de peuples &e dePro- 
uinces demandoient la iuftice, pa- 
tcie detant depuiffans Princes l'vni- 
ucterreur des Turcs & des Barba- 
res, la fortereffe & l'honneur du nom 
Chreftien. te | 
Carle malheur voulut que'la nou- 
uclle du fait de Blois vint pluftoft aux 
Seize qu'au Parlement, qui -autre- 
ment fe füuft faifi de la ville qui eftoit 
deftituee de Princes de la Ligue, du 
Preuoft des Marchands & des Efche- 
uins que le Roy auoit retenu aux E- 
ftats: Ainfi la Ligue qui eftoit danses 


villes receur pluftoft la nouuclle du 
fait de Blois quedes feruiteurs de {à 


Maijefté, ce qui fut la principale caufe 
de la grande & generale reuolte; par- 


nee - +éfiil 
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ec que ceux dela Ligue prindrentles 1589. 
premiers les armes &e fe rendirentles 
plus forts. 
D6c la nouuellede Blois entéduë les 
Scizc coururent par les ruës excitans 
le peuple à prendre courage, fi bien 
que chacun pritles armes fans atten- 
dreaucun commandement, &le (oir 
mefme quela nouuelle en fut appor- 
rec, le peuple fut enarmes fans Chef 
& fans Magiftrat, errant çà & là plein 
de furcur & defougue. Les Scizeti. 
rerent comme par contagion la plus 
grande partie du peuple aprés eux, & 
la plus grand’part entrainant le refte, 
& penfans ne pouuoir efperer aucun 
falut commencefent à ne plus rien 
craindre. 

A cettenouuelle les places publi- 
ques & les Temples de Paris furent 
tous remplis de monde trifte & gar- 
dant vn morne filence, les vifages e- 
ftonnez, les aureilles tournces à rou- 
tes chofes, comme s'ils euflenr perdu 
rousleurs parens & amis, tous Îeurs 
biens & efperances, blafphemerent 
. contrele Cicl, & comme gens force. 
bez prirent Dieu à partie,commesil , 
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euft efté garand de leurs pafions & 
qu'il fe fuft obligé par promeffe d'efie- 
uer leur protcéteur , & luy mettre à 


” Jeur appetitla Couronnelur la cefte. 


Ilsporterent vn ducil plus grand qu'il 
ne futiamais porté pour Roy de Fra- 
ce, commandans que chacun vortaft 
lcnoir,& fileur religion leur euftper- 
mis de deifier les defunétsà la mode 
payenne, ils l'euflent fait: mais au licu 
de cela ils les mirentaunombredes 
Martyrs, &dirent que le Duc de Gui- 
fe pour vne Couronneterreftre & ca. 
duque, il en auoit acquis vne Celefte, 
& par famortauoit ouuert Le pañlage 
aux fienspour prendre poficffion de 
celle qu'auec: tant de raifon il auoir 
pourfuiüie. Brefles Parifiens porte- 
rent vn ducil figrand de la mort de 
mefficars de Guile, que toute l’ela- 
qnencchumaine ,nelefçauroit affez 
dignement fignret ny reprelen- 
ter. | | | 
DéslorscettepauurencfParifien- : 
nedemeuratoute fracaffec,abandon. 


nce aux flots & orages des ondes ,& 


d'vne multitude populaire fans ex 
pcrience moderation & conduiéte: 


Lure huictiefme.  so7 
&c au lieu de fe defcharger des chofes 
les plus viles , elle reietta ce qu'elle a- 
noic de plus precicux, fon pilote, fon 
patron & protcéteur, & tous ceux qui 
auoient rang, Office & authorité, 
& au lieu d'eux elle affranchit fes ef> 
claues pour leur obeyr , elle appella 
denouueaux patrons qui au lieu de 
la fauuer comme ils auoient promis, 
l'ont laiffce à l'impetyofité des vents 
&c de la tempefte , & en danger de 
choquer à l’efcueil de fa ruine der- 
nicré, 

Cette pauare nef qui par tant de 
ficcles auoit efté fi heureufement 
conduite fous legouuernail pie. ‘nv 
excellens pilotes de laterre, reflem- 
bla lors vn pauure malade d’une fie- 
urcardante & continué qui chaffefes 
Medecins , Apoticaires & Chirur- 
giens, & en leur placeappelle desbou- 


chers, tauerniers & crocheteurs pour 


Je oucrir. Elle eftoit trauaillee d'vne 

ficurepettilentede rebellion, conta- 

gicufe & populaire: En fon mal elle a 

eurecours à des Mcdecins plus mala- 

ds qu'elle, à des'Seize frenctiques & 

infenfez, qui aulieu de lui ouurir Îa 
C c iiij. 
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Cepfhalique oubienla Mediane, of. 


_ fencerent les deux iugulaires enfem- 


ble,& ja menérent pres de Ja mort. 
: Cettcfureurpopulatrecommevne 


-cau de depart, corrompit le refpect 


qui les deuoit vnirauccle Prince, les 
fepara, diuifa & def-vnit: & par l'em- 
prifonnement de leurs Deputez, ils 
nefe penferent exempts de leur dan- 
ocr,finon d'autant que la fortune les 
en auoirefloignez. En ce troublele 
commun populaire donna lebranfle 
à j'Eftat, ne s'arrefta qu'aux cffeûts 
apparens, &.ne receut confeil en fa 


. peur,que celuy qui le peut affeurer. 


E cftima ne fe pouuoir eflogner du 
danger, ques’efloignant dela puiffan- 
codes :Miniftres & Confcillers du 
Roy, & felaiffasin{iemporter com- 
mepar vnéfortemarce. . 

-* Etcommele déftrier qui a defar- 
çonnc fon maiftre & rompu fabride, 
nc cefle de courir iufques à ce qu'il 
rencontre vn precipice où ilfe ruë: 
ainfi le peuple qui auoit fecoûé l'o- 
bcyflänce de fon Princefe perditfoy 
mcfimeau bout de fa furiçufe cartic- 
Les. 


Liure huihief[me. fo9 

À paris il n'y auoit pas feulement 1589. 
confufien delanguescommeen Ba. 
bel, maisauffi dé tous droicts diuins 
& humains : & commeles caux vont 
infenfiblement, coulant contice-bas 
d'une riuiere, jufques à ce qu'elles 
{oient paruenuës dans l'Ocean, où 
ches s'enfeucliffent. Auflt ces pau- 
pres gens rôulans peu à peu dansles 
confafions ptefentes qui les empor- 
toicnt, deftituez des droites appre- 
henfions, alloient foiuansles vns les 
autres fe precipiter en des abyfmesin 
finis. En fuyant la fumee des tri- 
buts & impoñitions , ils fe precipi- 
tent ternérairement au feu de ferui- 
tude: 

Nos Catholiques zelez nefe con- 
_tentoicnt pas de faire des difputes 
& querelles , mais des rebellions & 
crahifous , des maflacres & bouche- 
ries tres-cruclles des peuples inno- 
cens., des renuerfemens des princi- 
pautez legitimes', & des parricides 
tres-abominables de leurs Princes. 
Encorcalloient-ils blafphemant que 
telles füreurs eftoient fufhfantes pour 
la fatisfa@tion de Iéurs pechez qu'ils 
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auoientcomtmisenleurvie. © mal- 
heureux ! qui auez cfté frappez du 
foudre d'vn zele f mefchant , puif- 
que noftre Seigneur reprit fes Apo- 
ftres aigrement , qui defiroient la 
ruine des Samaritains , & leur dift 
qu'ils ne fçauoient de quel cfprit ils 
cftojent agitez : le Scigncur ncre- 
qwiert point ce zcle crucl, fanguinat- 
re & deftruifant , mais ce patient, 
couurant les fautes, edifiant {on pro- 
chain : ceux-là periront, diét-il, qui 
foubs. pretexte de picté voudront 
perdrelesautres. 

Le peuple alceré de liberté atrou- 
ué de mauuais cfchançons,quiluy en 
onttant donne , qu'ils l'ont perdu & 
cnyuré. Ils ontmisen auant cefteli- 
berté, laquelle s'ils venoient àbout 
deleurs entreprifes, ils eftoufferoient 
incontinent. C’eftoit vn plus grand 
crhimc'parmy les villes ligueufes d’e- 
ftre riche que/mefchant, les mel- 
chans eftoienrtexempts depeine, les 
riches fubicts à toutes fortes de rc- 
cherches,emprifonnez,taxez à fom- 
mes excefliues, & toufiours fufpends 
entre la vic & la mort, 
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{ln'yauoithommequi peut faire 1589: 
gftat de fes biens , qui peuft affeurer 
que la chafteté defafemme ne feroit 
point violee, ny la pudicitéde fes fil- 
les rauie, & qui fecouchantle foir fe 
peuft promettre d'eftrele lendemain 
en vie. 

Et de tous ceux qui courroient 
fortune , il n’y en auoit point de fi 
mal-afleurez, que ceux quiaupara- 
uant paroifloient le plus entre Îles 
autres ; L'habille homme , le Ma- 
giftrat & le riche , & fubicét à 
toutes fortes de recherches foubsles 
noms d'Herctique, de fauteur & de 
maheuître, | ; 

Nous auons veu les richefles qui 
feruoient de moyens aux gens de 
bien , pour paruenir aux dignitez, 
leur fernir d’aifles pour voler plus vi- 
fiement à laruine entiere de leurs fa- 
milles. Nous auons veu les volle- 
sicsfi grandes, que l'ontiroit profit 
des voleurs mefimes , ce qui tendoit 
dauantage l'auarice des brigands , & 
les faifoit tant prendre, qu'il cn fal- 
loit pour les 4flouuir , & ceux à qui 
somme plus puiffans voleurs , ils 
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s'eftoientenrichis du fac des meilleu- 1589: 
resimailons. À paris tous les ordres 
cftoientperuertis, le téplede Iuftice 
pollu.lescrimesimpunis, l'innocence 
opprimee,& la violence en regne: les 
Magifirats eftoient fans commande- 
ment , le peuple fans obeïflance., les 
loix fans authorité, les gens debien 
fans fuffrage, & les plus vils & mef: 
chans commandoient. 

Onnevoyoit que fales marchar- 
difes,que paétions &traffics du bien 
des particuliers, que contraricté de 
decrets& de iugemens, qu'vne mi- 
ferable folitude dans le Palais , les 
mai‘ons des.lurifconfulres defertes, 
& celles des plus enragez parricides 
remplies au gré defquels fe don- 
noient les iugemens. Que diray 1e 
plus? Les Yurifdiétions venales , les . 
honneurs & charges publiquestour- 
nez en profit , les hereditez tranf- 
portecs. des enfans aux. etrangers, 
des premiers heriticrs aux feconds, 
& des loix àlilicence & cupidité des 
Iuges.Tousles droicts egalez par ar- 
gcnat,& lechoix, l'ordre & la differen- 
Ce detoutes chofes oftcc parargent, 


oo 
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biens, car celuy qui vitfans iceux, 158 9. 
meurt toute fa vie mille fois le iour, & 
lesautresnemeurent qu'vrie fois en 
Jeur vie. 

Nous auons veu Îes mifèrables 
Vicillardsfuruiuansa leurs fortunes, 
trauaillez en routes fortes ; & con- 
trainéts de coucher fur leurs triftes 
c{prits des vifages fercins, & de rire à 
la mort, comme ceux quiont mangé 
de l'ache Sardonique. 

On ne permettoit pas le pleur à 
ceux quel'on affigcoit, & donnant 
les trifteffes on en vouloit ofter les 
enfeignes, on'arrachoitles armes en 
menaçant, & non cn confolant. Les 
femmes y cftoient forcees , & les fil- 
les violecs entreles mains, & deuant 
les yeux dés pétes & meres. | 
Alors l’audacc{eruoir de cathétte 
à plufieurs gens.Pour commettreles 
in{oléntes & cruautcz telles qu'il 
faudroittrouver denouucaux noms 
pour le defcrire. ‘A raris on failoit 

fembhant dehayriesviokences, mais - 
en cffe&t on entiroitprofit : on atca- 
choit de iour les mauuais chiens , & 
Ha puict on les laïffoit aller. 
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1589 .Ceux quicftaient neccfliteu 7 
| de mœurs factieufes ; fe ns 
, plus promptement à ce parti, &iles 
dangers cftoient offerts aux plasaus 
_ dacieux & determinez quand iléen 
_pcefentoits Tant-plus on eft auda. 
cieux , & plus fidelle & meillcurion. 
cftaux troubles &{editions. Les plus 
audacicux furentles maiftresparl'au- 
thorité deleurs crimes;& furent nef. 
ptifez lesgensdebien. : 
…. .Cefte pauure ville fouffrit plus 
que toutlerefte dela France, parce 
_qu'lsauoient l'or& lesticheffes ; ‘qui 
foatles principales caufes de la guer- 
te, La pauure ville de Paris, & gene: 
rälement toute: la Ligue ; eftoit .le 
Royaume des Grenoüilles,où Le plus 
grand criart eftlemaiftre. La ville de 
. Paris fe depcuplant de bonnes mai- 

. fons;le pauure peufle qui ne vit:que 
fous l'employ desiriches ; cfoitre- 
dui@ à vneextreme neceffité quien- 
gendroit la {edition ,-& la fedition la 

- ruine & l'euerhon de da ville.Le peu- 
plede Paris{e#fondant fur des’efpe- 
rances trompereffes ,.cftoit furieux 
quand le dangér eftoit:loing, & aufñli 

| toft 
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toft bee de Courage, quand le peril s 8 9: 
en cftoit proche. En ce grand chaos 
d'affaires , comme ilatiiuc en telles : 
choies ,toùt le monde donnoit fon 
aduis, mais peu mettoient la main à 
Jœuure. Vn commandementextra- 
ordinaire & populaire , efttoufiours 
veñteux & remply de vanité. Ce 
pauüre peuple difpute dela Religion 
contreles Heretiques , & ncfçait pas 

que c'eft que d’herclée 
_ : La paüure ville de Paris toute di« 
üifce de fations & volontez,rioit & 
pleuroittout énfemble. La haine ci- 
uilc eft ardëce& precipitëe, mais peu 
foigneufe,& defatmée pour fa deffé- 
ce. La ville de patis n'euft pas receu 
tant deperte parvn fac de troisiours, 
qu’elle afouffert par cinq ans conti- 
nucls de langucuren fa mifere & ca- 
Jamité, 

Deux iours apres Ja nouuclle dù 
fai& de Blois,les Seize contrelcvou- 
Joir du parlement cfleurent pouf 
Gouuerneur le Duc d'Aumale, le- 
quel pour ce voulant mal àla Cour, 

ui tafchoit de remettte en la ville 
J'obeyflance du Roy ; refolut auec 

Tome3. D d 
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les Seize, qu'il fe falloic faifir de dix 


‘ou douze des plus apparens du Par- 
lement , & apres l'emprilonnement 


faict de la Cour , il fut aduoüé pas 
tousles Princes de la Ligue en plein 
Conleil. 

Apreslefaiétde Blois , & deuant 


” J'arriuee de Monfieur de Mayenne2 


Paris , la ville enuoya vifiemét vers 
Mefieurs les Princes de Bourbon 
pour les fupplier de venir à Paris, 


. & que l'on fe ietteroit entre leurs 


bras amenant auec eux Monfieur le 
Cardinal leur Oncle , apres lequel 
on les recognoiftroit, mais ils ny 
voulurenténtendre. Depuis ilsfà- 
rent encore follicitez de, te faire, 


-mefme par les Princes Lorrains. I] 


cftvray quelors qu'il en fut parlé pre- 
micrement au Duc de Mayen- 
ne,ilcommencça à changer de cou- 


eur, à trembler &fuer , & tergiuer- 


{ant en fes difcours , conclud enfin 
queceux de Bourbon luy enuoyaf- 
fent gens pourtraltter auec luy,&lors 


quil y pourroit aduifer auecques 


les Princes de Lorraine. Et depuis 
pour excule l'on fit acroire au peuple 


+ 
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qu'ilnefalloit plus parler de Ha mai- 458 gi 
fon de Bourbon, pour ce, difuit on, 
qu'ils eftoient Hetetiques, & pratti: 
querent l'audacieux Boucher äinter- 
preter ces mots, deliure moy de la 
bourbedelalic, Seigneur desbour- 
bonnez nous, 

Depuis la mort de Monficur de 
Guife,onne cefla dcfaire à Paris par 
chacun iour des proceffions de Pre- 
ftres, d'hommes, femines , & petits 
.enfans, dont iufques à my-nviét les 
ruës cftoient couuertes:il y eut vne fi 
grande reformation du luxe, qu'il 
éftoit impofñble dele croire, & fit-on 
feruicesen chaque partoifle de Paris 
pourles defünéts,accompasnez d'o- 
raifons funebres , les Églifes toutes 
tenduës de dueil ; tapiffces d’armoi- 
ries, ceintes de chandelles,claires de 
Chappelles atdantes; &' remplies dé 
mondeinfini,allangouri de figrande 
trifteffc;qu'iln'eft paspoffble dela re- 
prefenters | 
__ En la quefte & cucillette qui fe 
fit à Paris incontinent apres Nocl, il 
-fetrouua des Bourgcois qui donnc- 
tent volontairement cinq à fx cens 
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efcus ,les gens de meftier donnererrt 
deux & trois efcus, outrela taxe de 
chaque mois. 

Car apres l'accident de Blois.laville 
de Paris s’aflembla, & arrefta vne cô- 
tribution de deniers generale des ha. 


, bitans, & vne autre particuliere par 


‘EUX. 


chaque mois,& que les tailles feroict 
leuees à laraifon qu'elles cftoient en 
l'an 79.ce que la Cour approuua, & 
ordonna qu'vn ferment tres-eftroit 
d'vpionferoitreiteré,dencs’entre-a- 
bandonner,ce qui fut fait. | 
- On faic compte de dix-fept cens 
milleefcus defpendusenvnan. Les 
reliques & ioyaux de la Couronne 
furentvendus pour payet les gens de 
guerre. Aurcfte lespetites drogues 


. de Madame de Mont-penfier entre- 


tenoïiét toufioursles Parifiés en leur 
oifonneric,& cependantleurs Chefs 
leur ferrerêt eftroictementle beguin, 
leur mirent en main la fonnette & 
le hochet , & les parerent d'vne ba- 
urolle, & firent leurs affairés parmy 


Ces drogueurs denonuelles, & 


porte-panniets firent la ronde par 


0 
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toutel Europe: mais leurtriacles’ef. 15 8 9. 
uenta, & rancit incontinent , & ce 
chaffe-auant de fols nefut gueres de 
. temps en credit, &ne feruic à au- 
tre chofe qu'à ne croire pasles nou- 
uelles quand elles cftoient verita- 
bles. | 

_ La Ligue auoit appris cetre pru- 
dence, de publier debonnes nouuel: 
les du Roy Agefilaus,lequel eftimoit 
queles fiens deuoientioüir des bon- 
nes nouuelles , & qu'il n'avoit que 
faire de leur communiquer ce qu'il y 
auoit au contraire. En fin chacun à 
Paris apportoit fes paflions & fou- 
haits pour Commentaires de nou- 
uelles. D . 

Parmy ces onragez , pluficurs 
bons François font demeurez , & 
bien qu'ils viflent vn chaos de dcfor- 
dres, fi n'ont-ils point voulu aban- 
donner le peuple malade : & tour © 
ainfi que ce Capitaine Romain voy- 
ant fuyr fa troupe , courut fe mettre 
au devant ; afin qu'elle femblaft fui- 
ure fon Chef, & qu'en ce faifant il 
. couurift leur honte , & fauuaft leur 
honneur , qu'ils n’euffent plus tenu 
=. Dd iüij 
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3589. cher s'ils l'euflent vne fois du tout 
_  perdu:ainfi ces gens de bien y de- 

imeurerent; pour deftourner les mau- 

uais confeils, & en donner aduis à 

Chufay, & afin d'adoucir l'aigreur 

des efprits, & deles ramener à leur 

bonfens. Les autres {ant demeu- 

rez en leurs maifons, par la fincerité 

delcurnature, ne fe voulans mefler 

des querelles ciuiles,& aymäs mieux 

mourir, que non feulement prefider, 

mais auf affifter a telles cruautez, à 

J'exemple deQuintusHortenfius,qui 

fe glorifioig de n'avoir. jamais efté 

parmy les guerres de fes Concitoyés, 

aymant mieux-eftre laproÿe du vain- 

queur. Les autres ont pris enuis les 

| Commencemens de cette guerre, &' 

n'en ont gucfe volontiers pourfuiui 

-  Llexcremiré mais. ontefté forcez à 

s'en mefler ; pour eftre leur qualité 
Hluffre &releuce, | 

.… © queceux-la meritentdeloüan. 

ge; qui font demeurez en telle forte, 

qu'ils antrouñours cfté du bon par- 

ti, & ainficftimez , &neantmoins 

. ncféfontcommisaux flots &itempce- 

fes ciuiles:, mais ont toufiours de- 
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meuré en leur authorité & puif. 
fance! 

Or parla diligence & fufcitation des 
Scize il fut pourueu à l'Hoitel de 
Ville de coadiuteurs , pour l'abfen. 
ce du Prevoft des Marchands , & 
des deux Eicheuins , & pour tenir 
leur place, attendant leur rctour, 


15 89. 


furenc efleus en pleine aflemblee 


gencrale de ville , Droüart Aduo- 
cat, Cruceé Procureur , & de Bor- 


. deaux Marcüant. Celafai&ils firent 


cflire par gens prattiquez, eux & le 
Duc de Mayenne, leur pretendu c&6- 


feil de 'Vnion, compofé de'gens 


des trois Eftats, pour ordonner des 
affaires d Eftat , & receuoir en con- 
ference toutes les Prouinces & vil- 
Jes Catholiques , dont les Deputez 
auoient feance & voix deliberatiue 
en ce Confeil, | 

Au mefme temps on eftablit des 
confeils particuliers en chacun des 
S cize quartiers, compofezchacun de 


“neuf perfonnes cfleuës par chacun 


quartier , pour veiller fur tout ce qui 

fe failoit,& en aduertirle Prince &les 

Magiftrats pour y donner ordre fe. 
D d iüiij 
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__ preflerententre autres chofes la no- 
{__ mination du Roy en la perfonne de 
Monfieur le Cardinal de Bourbon, 
cfperans que fous cetiltre la Noblef- 
fe fe retircroit de l'obciflance du Rav 
de Navarre Heretique, relaps & ex- 
communié, comme ils difoient, & 
luy feroient la guerre: & empefche= 
rent la deliurance des prifonniers du 
Parlement & de la Nobleffe , à ce 
qu'ils ne peuffent faire mal au parti 
Catholique pendant & durant la 
gucrre. | 
. Mais apres le decez de mondi& 
Sieur le Cardinal, ils infifterent 
grandement à la conuocation d'E- 
ftats pour cflire vn Roy, ils veille- 
_ rent inceffamment contre les ferui- 
teurs du Roy, qu'ilsappelloient Hc- 
retiques ou Athces politiques, ils les 
defarmerent , emprifonnerent ou 
chaffcrent, & flient executer par Lu- 
ice vn bon nombre ,:& s'vnirent 
infeparablement auec la Faculté de 
Thcologic, qu'ilsappelloiët leur me. 
re. Mais en leurs grands affaires ils 
_auoïent toufiours recours au Roy 
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d'Efpagne, leur grand reftaurateur, 
qui leur aydoit aucunement d'hom- 
mes & d'argent. Cesgensliauoient 
de grands & puiflans ennemys, les 
Chefs de la Ligue, la nobleffe , les of- 
ficiers-& les plusriches maifons, qui 
traucrioiét les Scize en leurs deffeins, 


L'emprilonnement duParlement 


engendra deux Parlemens, celuy de 
Tours & de Chaalons qui (eruirent 
fiäeilement fa Maielté , & lerefte de 
celuy de Parisruina en fin]a dominà2. 
tion populaire qu'il ne pouuoit pas 
fupporter. 

_. C'eftJamaxime des Princes de fe 
féruir du peuple aucommencement 
de leur eftabliffement, mais cela eftär 
fai@, il n'en faut plus parler. Le fim- 
ple peuple & les grands n'auoient gar- 
de de ferencontrer. Car le peuple 
prenoit les armes pour la Religion, & 
les Princes pour l'Eftar, de forte qu’é 
ce conflictde deffeins la ruine du peu- 
ple s'eft compofee. Auparauant les 
Princes communiquoient auecc les 
- Scize, & tout fc failoit par vne mu- 
tuclleintelligence, ils les honoroient 
& refpcétoient , mais depuis que lc 
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Duc deMayennefur eftably,& qu'on 
luyeut'donné l'authorité fur le peur 
ple, depuis qu'il eut goufté du fouue- 
rain commandement i| ne le voulut 
jamais defmordre , mais s’en accom- 
moder en proprieté, fi bien que fen- 
tant la volonté des Scize & du peuple 
n'eftre pasdelecontinuer en cefte au- 
thorité fouucrainc, mais d'y eftablir 
vnRoy autre que luy,illes fit haïraux 
Princes & aux Grands, & publia 


qu'ils vouloient changer la Monar- 


chic Françoife en vn Eftat populaire, 
& renuerfer l'auchorité dbla Noblef. 
{e. | nus 
Etdés lorsies Grandsrompirent 


J'accointance & la communication 
‘ que les Seizz auoient auec les Prin- 


ces, Prouinces & villes Catholiques, 
& leur ofterent par artifice le manic- 
ment des affaires ,remettance le Duc 
de Mayenne aux affaires du Contcil 
gencral,& fon Confeil particulier qui 
fe forma de perfonnesaffidecsau Duc 


” & par ce moyEil forma fon eftabliffe- 


ment, & ruina l'vnion des affaires pc. 
nerales. 2 
Cette rupture du Contcil general 
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aduançaplusle: affaires du Roy que r5 83, 
Je gaing des batailles de Senlis , de 
Dieppe & d'Yury, carla Ligue perdit 
en ccfaifant, le fepport decreance &c 
l'authorité {ur les villes Catholiques, 
ê& la communication d'icelles, & par 
confequent leur fecours : tellement 
quel'onaretenu la fubftance deParis, 
couppéles aduenuës de fa nourritu- 
re, & a cfté mife en la puiflance du 
Parlement ennemy capital des Seize 
& du peuple, | 

Donc en cette generale confufion 
de Paris, toutes chofeseftoient pcfle 
mefle. Ecbienquel:sefcoliers, tant 
à caufe delcur aage, que pour la fa- 
ueur deslettres,nefoientawcunemët 
debonne ptife ny fubicéts au droict 
dereprefailles: Si eft-ce quenous les 
auons veu enleuer des Colleges & re- 
tenir commecennemis , iufques à ce 
qu'ils cuffent payé de tres-grandes 
rançons. Sacrouir fcigneur Gaulois 
qui voulut remuer en Bourgongne 
en ficvn jour autant:car s'emparant 
dela ville d'Autü, qui eftoit lorsvne 
Vniuerfité floriflance, ils empara par 
fucfme moyen de toute la ieuncfle 


J- eu 
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rcffemblans à ce maraut qui pour fai-158%, 
re parler de luy, bruflale magnifique 
temple de Diane. Ils refflembloient à 
ces feux volans qui côduifent les paf- 
faus {ur le bord d’vn lac ou d'vne ri- 
uiere, & Îles y ayansfaiét tomber s'ef- 
uanouyflent incontinent, C'eft vn 
mal heur fatal en ce Royaume, qu'il 
n'y aiamais de grandes diuifions que 
l'on ne fe foit feruy duminiftere des 
faux predicateurs.  Cefurent ceux 
. quidutemps de HenryRoy d'Angle: 
terre, furent par luy acheptez à beaux 
deniers contens,commele Roy d'Ef- 
pagne achepte ceux-cy, pour faire 
comme il adyinc depuis, defcendre 
: les Anglois en France qui y allurne- 
rentyn feu qui ne s'eftaionic que par 
la mort deplusde!cét mille Fräçoïs. 
Vous diriez que ceux-cy ont appris: 
là do&rine des autres qui prefchoiét 
du temps dela querelle de Bourgon- 
gnce contre.le Duc d'Orlcans, def: 
quels nos hiftoriens difent merueil- 
les, & commeils partialifoient ke peu- 
ple felon leurs affetions , & {clontes 
gages & entretenemens qu'ils re- 
ceuoient de l'vn ou de l'autre party, 


530  Hiffoire dela France 

1589. Telles gens font bien diflemblables 
à Xenocrates, quitouchoit tellement 
{es audireurs , que dediflolus & def- 
bauchez, ils deucnoicent temperans 
& modeftes. Mais des fermons de ces 
furieux , les hommes de paifibles & 
obcyflans qu'ilseftoient, s'allument 
d'vnc factieufe fureur, & deuiennent 
miniftres de toute tyrannie , faifans 
comme l'enfant qui défgaine l'efpce 
& entreprend la querelle d'vn ferui- 
teur contref{on perce. 

| La calomnic de cesames venales 
& mutines, a faiét de l'Eglife de Dieu, 
le rempart de fes mefchancetez, & 
par elle noftre bon rQÿ que l'Efpa- 
gnol n'of{oit attaquer à main armee, 
a efté combattu fous l’authoriré du 
pere commun des Chreftiens, & fous 
1e voile de Religion , & pat Iles dam- 
nables impreffions queles faux Pro- 
phetes ont donné au peuple defes de. 
portemens malitieufement interpre- 
tez. 

“Ils onteftenduleurlanguc comme 
Ynarcdemenfonge, contre luy. Ils 
ont defguifé toutes chofes , non fcu- 
lement aux hommes,maisà Dieu: 
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leurs voix citoient angeliques aucu- 
nesfois, & leurs intentions diaboli, 
ques, & comme les anciens Gaulois 
ils ont penfé appaifer Dieu par hu- 
maiacs hofties: par dchorsils auoicnt 
Ja religion, mais l'ambition & l'auari- 
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. cecftoient entres par la fauce porte. 


Ilsont misle fcandalede diicorde def. 
{us nosterres: car le peuple comme 
la mer, eft de fa nature calme & paifi- 
ble, & n'eft agité que parlesimpref- 
fions & foufflemens des harangucurs 
cnragez , qui le troublent ainfi que 
“ou dar & furieufes tempe- 
cs. 


Bref la France n'oyoit plus d’autres 


commandemens que celuy des Dia- 


bles & Furies qui remplifloient le 
monde de nouucaux monftres, du 
foufflemens defquels les corps fe 
trouuoient frappez & les efprits pe- 
netrez au vif d'vne froide cortu- 
ption qui les conduiloit droit à la 
mort. ù 
C'eftoitchofeeftrange de veoirces 
gens là bondir és chaires, cfclatter, 
frapper du pied , efcheller le Cicl, & 


ictrer fonds & douues hors,hammes 
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nouueaux apeineGrammairiens, éris 
core fumez & chargez de pouflicre, 
drefler de nouucauxrudimens depos 
lice & liffer publiquement des licols 
de feruitudes. C'eftoit vn indice de 
grande tempelte de voir cèsmouches 
piquer, ces fourmis mordre, & ces . 
grenoüilles crier, & tant dem ouche- 
rons qui voletoicnt contre la flam- 
méstant dé petits caufeursconrre l'E. 
ftat, & tant d’abbaycurs contre le 
Prince nous fifoient cognoiftre la 
prefencede cetorage. Leur ignoran- 
ceempanee de prefomotion & d’or- 
gueil , vouloit tenir efcole publique 
de Thcologie, & donner des prece- 
ptes de police-& d'Eftar: mais les pau- 
ures gens ne failoient autre chofe 
qu'eftaler en public leurs paflions & 
defcouurirleurs pouls, &faire voir à 
tout le monde combien & ivfques 


. où ceftenchantement vniuerfclauoit 


penetré dans leurs ames. 

Ces rabules {ans ceruelles & fansiu- 
pement, qui font cefte combuftion 
par leur clameurs & furieux libelles, 
malheureux efprits naiz à la ruine de 
Ja tranquilite publique.  Voylèles 

belles 


Linrebuilliefme. :  ÿ33 | 
belles gens à la delation defquels 1589: : 
les gens de bien font tirez en prilon 
& iettez dans le feu, qu'ils ayment 
mieux perdre en quelque façon que 
ce foit, que fe voir conuaincus de ca: 
lômnie. L'audace de ces Pharifiens 
a cfté fi grande qu'atcun homme de 
bien & bon François n'a efté en feu: 
reté. Ces refchans prenoientietitré 
dela foy pour pretexte,mais en effe& 
ils faifoienttoutcautrechofc ils ma- 
chinoïcntvnetirannie méfme contré 
les chefs des Princésparrufes & par 
imencesfecrettes. a 

Zozime rapporte d'vn Prefcheut 
de Conftantinople qui meéfdifoit dé 
lliperatrice Eudosia: ‘qui fit bru£ 
lérle Temple &l4 moitié de la ville: 
mais Les fermons de ces fediticux gûit 
allumé vn feu qui-s embfafé toute là 
Franéc:le peuple d'eftant que l'iñftri. 
ment de ces ingeniceurs qui auoicnét 
déirobé la clef dé letirs confciehces, 
pour en difpofer à leur diferetion: il 
h'eft point de plüs darig-reux cmpoi- 
fonnieur quele Medecin. La fuperfti- 
tioneft vne furié perpetuelleméntat: 
tachcc à la confcience des ignorans, 
| Tome. | Ec 
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vncexhortatiô continuelleau meur- 
tre,au fang,aux volleries & Pilleries, 
& 2alarcbellion contrele Prince &le 
Magiftrat. 

Parmy ces enragez, il y en auoit 
ciaq ou fix à Paris qui eftoient Chefs 
de tous les autres: lacrogant Bou- 
cher , l'impudent Ginceitre, le pre- 
fomptueux Pisenat, l'eftourdy Gua- 
riaus, le{celerat Commolet » & lefe- 
ditieux Feuardent, lefquels portans 
le fouffre dansleur gofier,vomiffoient 
feu & flamme, Cesmal-heureux ira- 
pofteurs ,trompettes de Sathan , ont 
empüanti & prophané toutesles chai: 
res dc fauces propheties, demenfon- 
ges & de bourdes abominables. Ils 
ont cfleué iufques au Ciel & misen- 
treles Martyrs Clement, inclement 
monftre de la natnre, creature du 
Diable, engcance de vi perc ,cloaque 
& fondricre de toutes ordures & vi- 
lennies. Ils ont prefché qu'il n'eftoit 
pas en la puifflance de Dieu quele 
Roy feconuertift, & quele Papenele 
pouuoit abfoudre & rehabiliter en 
fon Royaume, & ques’il le faifoit, luy 

E cij 
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mefme feroit Heretique & cxcom- 
munic. | | 

Les Emprimeurs ne mettoientrien 
enlumiere qu'abominations & ma- 
lédiétions contre IcRoy, qu'elegies 
pour defplorer les trefpaflez, &Pane- 
eyriques de leurs heroyques vertus. 
On fit non feulement vn liure pour 
blafmer le Roy , comme autresfois 
contrel'Empereur Fuftinian,mais les 
Imprimeurs ne pouuoient fournir à 





F8 
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publier les blafphemes qu'on efcri- 


uoit contrele Roy. | 
Les premiers libelles de la Ligue 
eftoient pour exaltér les vertus & fer 
uices de la mäifon de Guife, & les 
perfe&tions des deux freres tuez à 
Blois. Les fecondes contenoïentin- 
jutes & outrages contrele Roy,qu'ils 
accufoient de perfidies en toutes for- 


ces, de parricide, d'affafinat, d'hom. 


micide, de fauoriferles Herctiques, 
defchifnre, hérefic, fimonie, facriles 
ge , magie, d'atheifme d'impieté, & 

‘appelloient ‘e#communié: Ils di- 
foient encore qu'ilauoit violé la foy 


publique , la Majefté des Eftars du 


Royaume, l'appclloient didipateur , 
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prodigue, tyran, ennemy dela patrice 1589. 
fayneant &inutileau Royaume: hy. 
pocrite, infime, fuperbe, enuicux, 
ingrat,inhumain, poltron, vanteur, 
vain , ftupide, malheureux, hay de 
tous, condamné de fa propre bou- 
che, & delà vouloientinferer qu'il e- 
ftoic loifible de lui courir fus, &{etuer 
comme tyran formé: tant s'en faut 
qu'il faluft prier Dieu pour luy:demas 
nicre que quand ils’enrepentiroit, il 
ne Îc faloir plus reconnoifire pour 
Roy. Lescroifiefmeslibelles s'adref- 
foient au Roy de Nauarre& aux Re- 
formez qu'ils appelloientHerctiques, 
Les quatriefmes tendoient àexhor- 
ter les vies à perfeucrer en leur re- 
bcilion qu'ils appelloient fain&e V- 
nion, & à certe fin peignoient mille 
chimeres fantaftique: de leurs belles 
profperitez, Etce quicftleplus exe- 
crable, la Sorbonne autresfois l'hon. 
neur de l'Églife, confultce parles Sci- 
Ze, conclud paracte public que Hen- 
ry de Valois n’eftoit plus Roy. & que 
l'on pouuoit iuftement & à bon 
droit, prendre les armes contre 


luy. 
; Ecñüj 
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Le peuple de Paris fut ridicule de 
demander confeil aux Sorboni- 
ftes de leur rebellion qu'ils auoient 
defia pratiquec.LesParifiens demman- 


dans confeil à la Sorbonne apres 
le faiét | reffemblent à ceux qui 2- 


pres auoir donné parole de maria- 
ge, confultent f£auoir s'ils fe doi- 
uent marier, , 

: Nous apprenons du Prophete E- 


zechiel, que quand Îles malings 


demandent aduis fur vn mefchant 
deffeing , Dieu feduiét le Praphe- 
to pout mal refpondre. La Sorbon- 
ne apres le fai& de Blois , approu- 
ua la degradation du Roy, fulmina 
contre luy, comme fi c'euft cfié vn 


abandonné au premier meurtrier, 


d’où s’enfuiuirenries attentats, com- 
mis depuis en fa pérfonne, c’eft pour- 
quoy nous pouuans dire en veri- 
té, que c'eft la Sorbonne qui l'a 
tué puis qu’elle a incité & relo- 
lu les affaflins à telle forcenerie & 
mefchanceté. 

= Les Sorbonniftes s’affemblent 
en leur College, ils font vne Pro- 
ceffion generale, & chantent {a 
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Mefle du fainét Efprit, & puis met- 1589. 
tent la matiere fur le bureau. Ils 
fe prefentent à faire leurs prieres 
ayans les mains fanglantes de tant 
de meurtres , & (ans ouyr parler 
ny faire aucune enquefte, ils ref- 
pondent de mot à mot felon le re. 
_ quifitoire des Scize , fans y rien 
changer , adioufter , ny diminuer, 
& condamnent leurRoy & {ouuerain 
fcigneur. | 

Pour la fin, ils font d'aduis de 
fupplier le Pape de confirmer ceft 
inique confeil: en quoy ils fail- 
lent doublement quelques beaux 
harangueurs qu'ils foient, Pre- 
mierement en cc que ignoram- 
ment & contre les droicts & li- 
bertez du Royaume, ils donnent 
vne authorité aux Papes qu'ils 
n'ont jamais peu gagner quelques 
eXcommunications qu'ils ayent peu 
foudroyer : puis en ce qu'ils nent 
pas attendu le refcrit du. Pape, 
pour fe rcuolter de l’obcyflan- 
ce du Roy}, # fe declarer fes en- 
nemys. Mais qui font ces nou, 
: E cüiij 
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“ucaux Senateurs pour degrader fi 


audacieufement leur Prince ? Où 
eft leur puifflance & iurifdiétion? 
Qui leur a donné ce pouuoir fou- 
uerain de fe mefler des affaires du 
Royaume >? Ce ne font que des 
Bens priuez, renfermez en vn Col- 
es pour eftudier aux fainêtes Ef- 
critures : Peuuent - ils donc s'ade 


 dreffer au Pape en ceft affaire fans 
_Commettre vn ni de leze Ma- 


jeftc ? | - 

Où trouuent - ils dans les fain- 
êtes Elcritures , que la puiflan- 
ce & authorité du Ph. s'efteré 
de fur les Roys , & quil ait vn 
pouuoir que fainct Pierre n’a ia- 
mais cxercé non pas mefme le 
Sauueur du gcnre humain , pen- 
dant qu'il eftoit viuant en ce mon- 
de ? Ne deuroient - ils pas fe fou- 
ucnir que leur faculté à toufiours 
de tout temps iufques à maintc- 
gant, cfpoulé & maintenu le par- 
ty. du Roy contre le Pape, & que 
{es Deputez ont toufiours empor- 
té le LR verd au mulicu 
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dela ville capitale du royaume, hon-15 89. 
nis & iniuriez de tout ie peuple, iuf- 
ques à leur 1etter de la boûe ? Leurs 
tanonsne leur permettant de condé- 
ner vn Euefque finon fur le tefmoi- 
gnage & depoftiaon de feptante deux 
tefmoins, & quelquesfois de feptan- 
te cinq ,ou parc jugement de hui& 
Euc{ques:la perfonne d'vnRoy eftoit 
clle moindre que celle d'vn Euelque? 
Les Eucfques & Prelatsneiurent-ils 
pas au Roy le ferment de fidelité? 
Mais qui ne voit que ces prefom- 
ptueuxDoéteurs ontenceiugement 
joûé trois perfonnages,des parties, 
de Tuges & detefmoins, envne ville 
mutince , à la requefte d'vn peuple 
mutiné , ayant les armes en Îa 
main? 

Vnc troupe furieufe ,acheptee des 
doublons d'Efpagne , de Sophiftes 
prefomptueux , confulta publique- 
ment {urla vie & l'Eftat de ce Prin- 
ce, & temerairement decerna vne 
abiolution & deliurance generale 
pour tout le peuple de France de la 
fubicétion naturelle & du ferment de 
fidelité , fans confulterle Pape, fans 
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l'entendre & fans l'oùyr, &auecvn 
extreme mefpris deluy, ils pronon- 
cerent aufli impudemment qu'abu- 
fiuement,le foudre d’anatheme con- 
treluy. 0 

Etle pape Sixteaulicude les cha- 
füicrrigoureufement, continuantfes 
premieres pañlions à la ruine de ceft 
sftat , leur enuoya desbricfs de con- 
oratulation , & les loüa hautement 
de ces violens exploiéts:il en enuoya 
femblablement au Duc de Mayen- 
ne pour l'encourager à Ja ruine du 
Roy, & à la fubucrfion du Royau- 
me, il en enuoya au Roy d'Efpagne 
pour l'y engager dauantage : toutes 
fes penfecs, toutes fes imaginations 
n'cftoient que d'allumer de tous ce- 
ftezles feux en France , & de ruine: 
cefte puiflante Monarchie,Et neant- 
moins on fçait qu'en cefte Monar- 
chic ,abfolument{ouueraine, il n'ap- 


_ particnt pas aux fubicts en particu- 


lier, Ay à tous en general, d’attenter 
à la vic ny à l'honneur du Monar- 
que , foic-par voye de fait , foit par 
voycde foftice, ores qu'il euft com- 
mis toutes les mefchancetez, impic- 
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tez & cruautez qu'on {çauroit dire. 1589. 
Carquant âlavoyedeluftice,le{u. 
jet n'a point de iuriidiétion fur {on 
Prince , duquel depend toute puif. 
fance & authorité de commander, & 
cn la prefence duquel ceffe toute Ja 
puiffance & iurifdiétion des Magi- 
ftrats: comme le fils n'a point de pou- 
uoir & d'authorité contre {on pere, 
quelque mefchant qu'il foir. 

Helas quel changement ! Il y a 
quelques annces que ce quipartoit 
de ce corps, cftoit reputécommevwvn 
Oraclc,la Sorbonne eftoitla perle du 
monde , le bouleuart dela Religion, 
l'efpouuentail des mefchans , l'ad- 
dreffe des deluoyez , le miroir de 
perfe&tion Chreftienne , &le domi- 
cile de toute douceur & fainéteté: 
mais auiourd'huy abbreuuce d'vne 
doëtrine eftrangere, elle s’eft renduËë 
la boutique de mefchanceté Ja forte. 
reffe des defefperez,le receptacte des 
meurtres & parricides , le chafteau & 
retraitte des larcons, & le tombeau 
des Loix Diuines & Humaines. Sa 
Theolopic éft tournce en demono- 
logic, Car qu'eft-ce autre chofe que 
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cela de prefcher publiquement qu'il 
eft permis aux fuicts deferebeller cô- 
treleur Roy,& de l’affaffiner, de def- 
obeyr aux Magiftrats & les pendre, 
& que celuyqui meurt faifant la guer- 
re à {on Roy,cft martyr: quec’eftala 
Sorbonne deiuger file pape doit re- 
écuoir le Roy,& fi d'auentureille fai- 
foit, le declarer Hercrique & excom- 
munié >? Qu'il eft impofñble que le 
royfe conuertifle : qu'il n’eft pas en 
Ja puiffance du pape d’abfoudre le 
Roy, &leremectre en fon zftat: que 
la Meffe que l'on chantoit. deuant le 
roy n’eftoit rien qu'vne farce : que 
quand Dieu leur diroit que le Roy 
fuft conuertiils ne Île croiroient pas, 
qui font tous blafphemes execra- 
bles. . a. 

Le Diable , qui fe feint Ange de 
lumiere, a de couftume de tromper 
les fimples par les gens de grande au- 
thorité : il.n'apparoift jamais en fa. 
naïfue forme, & fe mafque toufiours 
d'vnautre perfonnage. Ainfi affail- 
lit-il & crompa Saïültous la forme du 
tres fain@ vicillard Samüel. Ainfi {e- 
duifoit-il Achab en la bouche de fes 
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Prophetes. Ainfi precipita-il en la 15 8 9: 
mer lesluifs de Candie, fous lafor- 
meempruntee de Moyfe. Ainfi en- 
core auiourd'huy il pouffe le peuple 
aux meurtres , aux feux, à la guerre 
& deftruétion du plus floriffant 
Royaume du monde par les Sorbo- 
niftes, qu'il fçaitauoir toufiours efté 
tenus pour depofitaires des plus fa- 
crez mÿfteres de noftreRclision. 

Plufieurs gens de bien trouuerent 
cefte fentence fort cftrange , voire 
cres-furicufe, & difoicnt, Quivousa 
_eftablis Tuges?6 peuple de Paris, pour 
prononcer contfefa Majeftévne cô- 
dennation fi monftrueufe 2. Les Loix 
Diuines & Humaines ont eftabliles 
Roys pourcommander, &les Con. 
ftitutions Canoniques declarent que 
Jes noftres ne recognoiflent point 
defuperieurs pour les fuger ; & que 
Dicu {cul eft le fouuerain auquel ils 
doiuent rendre compte deleurs 2- 
étions: : FC us 

Quivous a donc meus deiles ron- 
pre,& de vous faire luges:par-deffus 
celuy dont vous eftes füuièts , & au 
nom duquel vouscftes ordinairemét 
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iugez & condennez ? Quand vous 
feriez fes luges , qui eft celuy qui a 
fai& le procez furlequel vous l'auez 
condenne ? Le faiétes vous de pire 
condition queie moindre dupeuple, 
qu'ilfaudroit oùir deuant quele con- 
denner ? Dieu ne condenne point 
quilne defcende & nevoye, & vous 
petits vers deterre,qui ne voyez pas 
le bout dc vos nez, Predicateurs cor- 
rompus , Vous auez ofé condenner 
voitreRoy, fans cognoiftrele fubict 
defacondennation! 

Le Sauueur du monde ne voulut 
pas iuger vne adulterc, bien que ce 
fuft vne perfonne priuee : Et Mcf. 
ficurs nos maiftres ont cfté fimodc- 
ftes , que de dctréfner vn des plus 
grands Roys du monde ; &*de pu: 
blier les atmes contre luy. Le Sau- 
ueur du. monde a declaré que les 
Roys de la terre commanderoient 
à fes Miniftres , & non pas les Mini- 
ftres aux Roys , & neantmoins les 
Serboniftes,qui ne font que fimples 
Clercs ; fans-aucune prelature, ont 
difpenféles fuicéts de la fidelité pro- 
mife à leur Prince Souuerain , eftoit- 
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celà matiere de Breuiaire ? Mais 1589 
cefte facuicé prit autrefois le parti de 
Henry huiétiefme contre Îc pape, 
qu'auoit-elle à faire de chercher la 
confirmation du Pape, fifes confcils 
{cbandent contrcluy? 

€et attentat & entreprife des 
Sorboniftes, eft formellement con- 
tre la parole del’Apoñtre, qui defend 
à ceux qui militent à Dicu , defe 
mefler des chofces feculieres & tem- 
porelles. Ces. gens qui auoientem- 
ployé tour leur aage en l'eftude des 
lettres facrecs, ontefté lestrompet- 
tes & tambours de cette guerre mal- 
heureufc,& ceux qui autrefois auoiét 
cité lumicres dela France pour l'ef- 
clairer., font deuenns flambeaux : 
pour l'embrafer, de liens de concor- 
de fe font faiéts glaiugs de difcorde, 
& au lieu qu'ils cftoient Caftor & 
Pollux,Eftoillesfalutaires del'Eglife, 
ils fe font conucrtis en la dangereufe 
Helene pour la fubmerger, & d'ay- 
feaux de bonne encontre qu'ils e- 
ftoient, ils fe font rendus corbeaux 
& hiboux, frefayes & monftres-de 
nuit de mal. heureurcux prefage. 


Liure huiiefme. É4$ 
Confeil du Duc de Guife, ayant fceu 
fa mort en mourut deregret, embraf. 
fant{on tableau. Cethommene m3: 
quoit pas d'vne parole pleine & aifee; 
d'vn grand fens & beau iugement; 
mais ayant donné toutfonefpritaux 
procez , il n'eftoit pas à beaucoup 
pres paruenu iufques où (a Nature, 
cultiuce par l'art & folicitude. l'euft 
peu aifement porter. Il aucit pour 
compagnon le fieur Mangot , qui 
cftoit pluftoft vn fabtil Iurifcon(ulte, 
qui s'expliquoit aifement auec vne 
parole preffec & aiguë, que non pas 
vngrandOrateur. | 

Cependant le Duc de Mayenne 
côfultoitauccle Senefchal de Lyon- 
nois.lc ficur de Botheon & quelques 
autres, s'il y auoit feureté pour luy 
dans la ville : ils luy refpondirent 
que non, & le diffuaderent d'en- 
trer cn cette mutineric populaire. 
Les Scizc le choifirent pour Chef, 
pour auoir [eplus de fuiet d'eftreen- 
nemy du Roy par eux chaffé, comme 
ccluyqui portoit vne grande douleur 
dela mort défesfreres. 

Le Due de Mayénne douta fort 

Fomcx FF 
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Anarchie. Que la populace qui à- 1539. 
uoit fecoüé Icjeug de l'obciffance du 
Roy en feroit bien autant au prote- 
teur de fa mutinerie ,par ce qu'ilref 
femblelerofeau qui commence par 
Vn tuyau long & droiét, & foudainfe 
nouËë & fe cord , & perd la vigueur 
qu'il monftroit à fa premiere venué. 
Sur coutilluy remonftra que toutcla 
Ligue cftant encrefes mains, il auoit 
le moyen de reuenir, & de r'entrer 
aux bonnes graces dé fon Roy plus 
queiamais. Sur ces remonftrancesil 
receut Jectres de fa Majcfté, parlef- 
quelleselle l'afleuroir qu'elle defiroit 
le conferuer en fes bonnes graces, 
arreftant la punition des chofes paf- 
{ces à la mort defes freres, qu'il auoit 
fait mourir, pour garantir {a vie du 
danger quiluy eftoit preparé. 

Quelques autres de fes amis, auf. 
quels leurs deportemens paflez a- 
uoicnt ofte toute efperance de par- 
don, luy remonftrerent au contrai- 
re, qu’il voyoit lesvolontez detoute 
la France confpirantes en luy, qu'il 
prift l’occafion parles cheueux, qu'il 
voyoit {ec nom du roÿ hay & de- 
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pour vous aflafliner ? Eftimez-vous 150 9. 
qu'il y ait del'humanitéen vne ame 
craintifue & {(oupçonneufe, de la foy 
en celuy qui a maflacré Meffieurs 
vosfreres, apres leur auoir iuré tou- 
te amitié fur le Sainct Sacremente 
Faiétes cftar qu'il n'y a point d'autre 
falut pour vous qu'en la guerre , & 
qu'il n'y a point d'autre moyen d’c- 
uiter les griffes d'vn loup fi rauif- 
fant, 

Reprefentez-vous l'auantage que 
ce vous fera de fucceder en la faueur, 
ctance & authorité de Monfieur vo- 
ftre frere, & par confequent à {es 
cfperances , & quil vous fera plus 
glorieux de pourfuiure la vengean- 
ce d’vac fi fanglante perfidie,que dä- 
gereux de tenter la fortune contre 
vn homme condenné par fa cen- 
{cience, defcfperé & abandonne de 
tout le monde. Le Duc apres auoir 
confideré la neceffité oùil eftoit res 
duiét de prendrelesarmes, & queles 
lettres du Roy pouuoient eftre vne 
amorce pour l’attapper, fe refolut à 
la guerre , & de fe feruir de l'affe- 
étion de cant de villes| , & de peu- 
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luy quiluy confcilloit de fortir bletié 
hors de Paris, Mon amyic n'en puis 
fortir fans rentrer la guerre, &1ay- 
memieux mouriricy.,quederctour- 
ner jamais là. Qu'il côfideraft que les 
peuples , & notamment celuy de 
France , perdoit pluftoft l'opinion 
d'vn homme qu'il ne lauoit con- 
ceuë, Qu'il faut aucunefoisle labeur 
d'vne vie, pour y acquerir de la 
ercance , & deux mal-heurs de fuit- 
tela font perdre. Que foudain es 
le peule cognoiftroic qu'il feroit foi 
ble , &feroit contrainét derccourir 
au Roy d'Efpagne , foudain ïls le 
quiteroient pour aller au plus puil- 
fant, qui par ce moyen retireroit 
tous les fruits de festrauaux & dan- 
gcrs, 

.Ainfi pour Vous, moutons , Vons ne 
portex la laine, | 
Ainfipour vbus taureaux vous n'e[ca 
chexlaplaine, 
.Ainfimoufches, pour vous,aux champs 

Vousneruchex, 

.Ainfi pour vous , oyfeaux , aux bois 
vousnenichez. 
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du Duc de Guife parroifloient peu 1589. 
aupres de luy, trouucrent apres ce 
coup Îles peuples fi difpofez à reuolte, 
qu’en peu de temps fur la lenteur du 
Roy toute la France en general fe 
reuolta. 

Denc apies s'eftrereucillez dece 
grand coup de bafton qu'ilsreceurét 
à Blois , & veu par ceftc incfperee 
mutation d’affaires que la mortdes 
freres neles auoit point affoiblis, 
mais au contraire ‘fortificz , celte 
profperité leur efleua le cœur entelle 
{orte, qu'ils nepenferentrien moins 
qu’à ruiner entierement le Roy: Auf- 
fieft-il bien malailé fereleuant d'vne 
ficftrange cheutte, & fetrouuant 
parmy tant de profperitez,de confer- 
‘ uerfon fens encier.D'oncilne fut plus 
queftion de confulter,il n'y avoit plus 
rien à faire que d'aller querir Ie Roy à 
Tours qu'on leur auoit toufiours 
promis leur rendre, pieds & poings 
liez: I] n'y auoit rien à conquerir,tout 
cftoit gagné.Cefutleur premiere fau. 
te de prefumer trop de la fortune, de 
- ncgliger leur ennemyÿ, de n'auoir 
point de certitude en leurs defleins, 
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ny de fin de leurs armes, ny de for- 
me afleurce de gouuernement : de 
forte qaeles plusmediocres entende- 
mens nepouuoientiuger autre chofe 
de cette leuce qu'une diffipation de 
l'Eftat:voylà mal enfourne, les affai. 
res fans defleing reflemblent à vn 
batteau fans oouuernail & bouflole. 
Ils iugerent que pour emporter le 
fceptre ,illefalloirofter dela main de 
celuy qui le tenoit, fans confiderer 
qu'en Île faifant tomber il demeure- 
roit entre les griffes du peuple auquel 
ilsnele pourrotent arracher, Car à- 


. pres qu'ils eurent fait tafter aux pcu- 


ples la douceur dela licence cffrenec, 
les villes orguciileufes d'auoirfecoüë 
la Monarchie, & gagnclalicence de 
mal faire, ne voulurent plus ouyr 
parler de reeeuoir vn nouueau Mai- 
ftre, un 
Ce futla fecondefautequefitle 
Duc de Mayenne, de ne fauter du 
premicr coup au gouvernement du 
Royaumeparl'ayde& confentement 
detouslesfiens: quand il voulut de- 
puis y reuenir par artifices l'efchelle 
cftoit oftec: Mais fi dés le commécec- 
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ment apres la mort du feu Roytous 1588. 
ceux de ce party fufflenttombez d’ac- 
cord en Ja perfonne du Ducde Maye- 
nc;,ilemportoit cettecouronne.Mais 
foudain il nafquit des broüilleries 
entre Juy & le Marquis du Pontfon 
coufin, & le Duc d’Aumale: Les Du- 
chefles de Nemours & de Montpen- 
fer s'en meflerent, l'vne pour fon fils 
de Nemours qui commencçoit d'ac- - 
querir de la creance, & l’autre pour 
fon frere qui commencçoit à la pcr- 
dre, 
Sur cesialoufies & diuifions, les vil- 
Jes engloutiflans ces teftes rc- 
ftces dela mailon de Lorraine, &les 
autres feigneurs n’ayans affez de pou- 
uoir pour ieur refifter,retirerent dou- 
cemenc toute l'authorité vers elles, 
fans vouloir receuoir commande- 
ment de perfonne quelconque. Si 
bien qu’elles ont quafi toutes chaffé 
ou leurs Gouucrneurs,ou leurs Euet- 
ques & Prelats, ou leurs principaux 
… Officiers : Ectanc detrauaux dela Li 
oue n’ont rienferuy qu'à faire des Re- 
publiques ,oùils firent la Cour aux 
bourocois de chaque ville, & fouuët 
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pences publiques qu'ils font entre 
eux, finon ce qu'elleveut,nerecçoit 
garnifon ny Gouucrneur qu'à telle 
condition quelle veut: & fimeffieurs 
les Gentilshommes y vont, quandils 
feroientles plus Lorrains du monde, 
ils n'oferoient rien dire au moindre 
nabitant, autrement il leur vaudroit 
mieux cftre à Strasbourg ou à Ber- 
nc. 

Ordéslecommencementde cette 
encreprife,le confeil duDucde mayé. 
nc fut qu'il {e deuoitaffeurer des prin: 
cipales villes de fon Gouucrnement 
de Bourgongnc;ce qu'il fit. Et ex- 
cité de nouuclles efperances defuc- 


ceder, à la creance de fon frereil(ere- 


folut à la vengeance: part de LyonLe 


iour de Noël, s'affeurce en pañlant de 


Mafcon, de Chalons, de Dijon, où 
la Cour de Parlement refufant de 


confentir à la rebellion, furent cs 


principaux chaffez, aucuns emprifon- 
nez, & les autres fuiuirentl'occafion 


&letemps. A Dijonilreceutlettres 


de fa Majeftc, qui promertoit d’ou- 
bliertout, & difoic auoii faiét mourir 
fes frercs pour fauucr fa vis du danger 
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la fainéte armee & affemblce diuine- 15 89. 
ment. [sfailoient plus de monfire de 
leurs belles armes que deleur valeur, 
audacicux comme Sophiftes. Ilse- 
{toient delicats, mols & effeminez, 
comme fortans du repos & de l'oyfi- 
ucté de Paris, oùils vivoienren feftes 

& en jieux,& par brauerie & arrogan- 

ce vouloient qu'on penfaft qu'ils def- 
daigoaflent isurs charges & coruecs 
que leurs Capitaines leurs comman- 
doientcommetropiudignes pourles 
faire. 

Les feruiteurs du Roy les appel- 
loient beaux danieurs & ioüeurs de 
farces, & difoient qu'ils n'auoient veu 
que desieux, des bancquets & des fe. 
ftes,& qu'ils ne fçauoiét que c'eftoitde 
guerres & de batailles: Auffin'eftoit. 
ce qu'efclat de pourpre & de foye, 
d'or & d'argent & d'opulence mer- 
ucillcufe comme au commencement 
dela guerre: [ls eftoient furieux & t6- 
nans dant les ruës de Paris & aux vi- 
lages d'alentour, maisàla rencontre 
de l’'ennemy peureux comme deslic. 
ures. Et d'autantplus qu'ils eftoicnc 
riches & oppulens en plaifirs , & plus 
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race & prefidoit à 1 Eftat de Ja No- 1589° 
leffe & emporta le prix d'efprit& 
d'eloquence,par laquelle apres auoir 
grandement loüé fa Majefte il la fup- 
plioit de reformer tous les ordres de 
fon Royaume: & finablement celle 
del'Aduocat Bernard qui s’eftendit 
furla mefmercformation. Le Roy 
ayant licentié les Eftats , oftale quart 
des tailles , & depefcha fes mande- 
mens aux Prouinces & leur fit enteng 
dre fa bonne intention. Etcui- 
dantobliger les Ducheflesde Guife, 
de Nemours & de Montpenfier à 
moderer le peuple mutiné, il les auoit 
tifes en liberté: mais arriuces à Paris 
auecle Duc de Mayennele firent en- 
core animer dauantage & refoudreà 
mortelle& irreconciliableguerre.ÇGe 
fut lors que Bufly Ie Clerc l'vn des 
{eize Tribuns ou furies de Paris petit 
chiquanereau defon mcftier, auec v- 
ncbandede trnans comme luy énera 
armé de cuiraffe & la piftele au poing 
dans la grand'Chambre. du Parles 
ment pour emmiencr lés Prefidens & 
Confcillers qui rendoientlaiuftice à 
Ja manicreaccouflumée.. 
Tome. Gg 
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: Mlors'moffire Achilles de Harlay 
premier Prefidenteftant en fa place, 
toutes les chambres du Parlement 
aflemblees ,cevencrable Procureur 
avcompagné commeray recité ; Cy- 
devant dit au fieut. Prefidenc & au- 
tres , Suiuez moy tels : À quoy 
it répondit: quel langage eft-ce la & 
quellcin {olence? Le Clerc luy repii- 
qua qu'il fçauoit bicn lemoyen de le 
girétuiurc. Algrsie Prefident luy dir, 
va: coquin fediticax ie ne te crains 
point, c'eft à toy & à ces femblables 
de craindre laiuftoc. Mais quelques- 
vnsde Mefhicursluy dirent : La partie 
ett Hide ; monfieur , allons, tout le 
Parlormont vous (uiuraëe marcherons 
eñ corps : fi vous.ne lé faiétes , nous 
veyons bien qu'il y aura du defordre 
& du meurtre : Er bién dit le Prefs- 
dent-;fçaurois-je fouhaitter vncplus 


Belle fopulture au monde que aette- 


arlenceerainspointla mort: En fin 
perfuadé detoutela Cour, ilmarcha 
accompagné d'icelle: & alors fe veit 
vn'i#milerablefpedacle. See 
sraéauts nourris au brigandage ci- 
ail, gens de fac &c de corde rou- 
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choient devant eux lé plus grand & 15 So: 
auguftcS enat du monde ,iadis adoré 
detoutelatertce habitable, & futme- 
nc dans la Baftille , où le Clerc fit 
entrer Le chef de la Cour & quelques | 
Confeillers gens de bien &.bons 
François, qui furent enfermez dans 
le Chafkcau, & les autres curent con- 
gé de ferctirer en leurs mailons. 

Chofchorribic! de veoir cegrand 
Senatémprifonné par vnpetitProcu 
teur, Scnatiumicre de la Chrefticn- 
té , l'ame du royaume, l'œil de la 
France,le Temple deconleil &d'e- 
quité: à fin que les Seize peuflentpar 
apresimpunement exetccr leurs Îar- 
cins, afléffinats & impictez diabolt: 
ques. : Cette barbarie feule montre 
qué damais FEf{prit de Dieu ne fut 4- 
uecl-sScize puis qu'ils ont ofé in 
pudemmeéntentreprendre deviolen- 
torvnefgrädeëvencrablecopagnie. 
Senateursquicitoient cfleucz par fus 
Îes peuples, & commepofez enfenti- 
nélle pour defcouurir Rosmaux:'S <- 
näteuts qui cftoient les premiers an- 
néaux de cette grande chaine publi- 
que;i&comme ces bons Genies que 
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les Anciens difoient proteéteurs de 
leurs villes & protcéteurs du genre 
humain. La malcdiétion en efttom- 
bectur les sutheurs, & la benediétion 


 fur.ces fages & vertueux Senateurs. 


Ce truantchaffa deuantfoy le Parle- 
ment, comme vn loup rauiflant chaf- 
fevn trouppeau d'oûailles. Hmeit la 
prifon dans le Senat, & le Senaten 
prifon, ils meflerentles chofes hautes 
aux plusbaffes.  LesSeize difoient 
qu'ils prenoicnt Vn fingulict plaifir à 
veoir ces Damoifelles crottecsaller à 
la Baftille racouftrer les haut dechauf: 
fes deleursmarys. 

Lis furent comme formis chaffez 
hors deleur formillere, & des abcil- 
lesicttees hors deleur ruches, ce qui 
affoiblic léur authoritt. Mais 
depuis contre la volonté des Seize 
ils furent eflargis par les Grands à la 
caution des ficurs Hennequins, d'A- 


‘ mours, Bragelonce & autres, eomme 


dù Chevalier Breton, Rofne, Rol- 
land & d'Aubray. Les Princes ëé 
Princeffes de la Ligueen tirerent de 


l'argent, dont les Scize crierent gran: 
dement &: firent erier leurs Pref- 
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cheurs, quidifoient que ceft eflargif. 158 9. 
fement feroit caufe dela mort de an. 
quante mille bons Carholiques, &: 
que l'on deuoit faire le procez aux 
prifonniers, ou du moins les garder 
durantla guerre. : .:. DT 

Ils furent menez du Throfne de 

. Ja Tuftice, du li@ des Roys, du Tem: 
ple & Sacraite des loix en des pri- 
fons obfcures & tencbreules, & fe: 
veirent conduire en triomphe par 
toute la ville, en l'habit auquel ils: 
alloientrendre laiuftice, & parceux. 
qui le iour precedent eftoient tefte- 
nuë & à genoux deuant eux, Ils 
furent iettez en de petites cahuet-. 
tes , où ils furent cntaflez dix ou 
douze fous vne voute fans aucun 
feruiteur, - Ils forent. depuis le (i-: 
ziefme du mois. ivfques au vingt 
fixicfme en cette captiuité fans 
fçauoir le fubicét de leur empri- 
fonnement.. Ce iour là on leur fit: 
enrendre qu'ils.eftoient tenus com- 
me .par reprefaille des Princes. & 
Deputez arreftez par le Roÿ:; &. 
is fe déuoient refoudre de con- 
rit Ja mefme fortune qu'eux , .& 

Gei 
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qu'ils he pouuoient-sucuñement ef. 
perer liberté que par leur dcliuran- 
CE, -- RNCS EU LUE jai nes À 
 *Dôcapreslemprifonnemér duPar: 
lement ; l'on propofa aux - ptiion- 
nicrs qu'ils fiffent deliurer les Prin- 
ces &c 6 autres Depatez que Roy 
tenoit ;: & on les délitretoir:: Ils 
nommerent léoficur de Vair Cori- 
feiller en la Cour; pour aller versie 
Roy ltn fupplier en leur ‘nom: 
Mais comme 5 fur preft de: mon. 


tér'à cheudl fon" voyage fut rom 


pu: par Fartificé de quelques - vns 
qui defiroient'lesplaces des prifons 
nier & craignoiènrkur delieran-. 
GES 5" AN monts “hi he 2.2? 

Ets voleurs:qui emprifonnerent 
leiParlement n'exospteréhe pasmte£ 
mieu: Que ces”ipendarts efté- 
moitnt dé leursamys,:& plus 2e, 
leu Qieutiparnn Auf n'eftoie-ce: 
pad avr: porlawméss qu'ils ‘en vou: 
Joient carettoi à eur :dipniee & à 


* Four:Magifirare céflomiau nom de: 


liufticok “qui ils falfoient la goes 
rep r'eftoit elle qu'il fatibic cebéar 
Winepour inrédieiretsconfshoa 


CT ER 
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& le brigandage:: . "Ceft accidenc 15 89. 
ayant donné léfpouuante à tou 
les gens de bien & d'honneur, four 
fit vuider la ville ; &: abandonner 
leurs familles ; &: lors aufh --toft 
léuts- biens furèht _imis: en. ptaye, 
toute dla ville.ne fut due fac , que 
pillage; que prefcriptions ; recher. 
ches & menaces audacicufes. : Le 
Duc de Mayenne! qui iugea ir 
le deffcin des: Eépagnok: cftoit d'æ 
battre en France tout ce qui cftoit 
citiobnt., releua d'autorité du Par- 
lement... rafleuro tous: l:s  $eng 
d’honneut ; & rallia toss dos Fran 
çois cn:vn corps. :Müis foriker 
part ayant laiffé : des tholes -impar:- 
faites , on troûua du commence. 
ment moyen de Sion chtrer-en la 
ville vncgarnifonc 
‘Aucuns rc ce. o: Fecieh 
defleing ,.s’eftoicnt. fauuez en ha- 
bit de valet &, gaigné les villes où 
{a Maiclté eftoit encoré recondhe, 
C’eftoit lors vn miferable fpeétacle 
quela ville. de Paris, :& vne can- 
fufion.de tous droicts diuins 8 hu- 
Gg il 
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158 9. mains.Les Officiers du Parlement ef. 
 Aargis, firent meflire Barnabé Brie 
fon premier Prefident , & dreffe- 
rent vne declaration en forme de 
ferment pour l'entretenement & 
conferuation de l’Vnion,iuree & fi- 
gnec. par Îes Princes Lorrains, 
Gentils-hommes & les Seize, l'vn 
defquels demeuré  eftropié pour 
s'eftre picqué le bras pour le fi- 
gner,n’en remporta que de lamoque- 

ric. 13 Si juni 42: r F 
:. . Apres le fait de: Blois le Pa- 
pe Sixtc ayant decerné vn moni- 
toire contre lc&Roy , le fieur Mar- 
quis:de Pifani partit en grande di- 
ligence de Rome , fans prendre 
aucun:congé: du.Pape , comme il 
auoit: fait la premiere fois luy: & 
le Reucrendifime Eueclque du 
Mans qui ‘duoir efté enuoyé à Ro- 
ME “pour. excufer cette :mort, 
partirent-enfemble , & prindrent 
viftement le chemin de la mer, 
celuy de: terre par Piedmont. & 
par Lyon ; leur cftant contraire 
&' fufpeét :: mais comme fi cette 
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occafion fuft nec exprez , pour plus 1589, 
grand accreillement de leur gloire, il 
arriua qu'ils furent {urpris en mer,par 
vncfregate armee, que commandoit 
vn Cortaire de Narbonne ,; nomme 
Barbe-rouflette, qui les {çachantfet. 
uiteurs du Roy hi 2° traitta comme 
prifonnieis , enintention de les me- 
ner a Monfieur deloyeufe, Chefde 
Ja Ligue en Languedoc : ce qui 
fucceda neantmoins tout'au contrai- 
re:car au bout de deux iourss'eftant 
le fieur Marquis recogneu , & ne 
pouuant fupporter de {e voir mencr 
commeen trioinphepar vn homme 
de cette qualité: ilfe refolut de faire 
vn cffortpour fe fauucr : & ayant cô- 
muniqué fon deffein à quatre Gen- 
tils-hommes qui cftoient demeurez 
auprez deluy, toutle refte de fes do- 
meftiques ayans efté-mis au fonds 
dû vaiffeau., dont le fieur de Neux; 
Capitaine d'vne côpagaie au Regi- 
ment des gardes fon nepueu, & le 
ficur dela Guecfle maïiftfe dé Camp 
du regiment de Champagne éftoiët 
deux:1l fiftfibien qu'ilfe réndit mai: 
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_ fre dela fregatre,& mifticdie Barbe- 


rouflctte, & quinzcoufeize que ma- 
telots quefoldats, qui luyrefloient, 
apres cp auoir ictte cn mer deux feu- 
lement, quis’eftoient mis en deffen- 
ce,aulieu mefmcoù cftoient les fes, 
&.de cette façon les mena à Moniei- 
gneur le Conneftable , qui tres-aife 
de ce fuccez, & d'avoir en main ce 
Piratte ; vouloit le faire pendre fans 
l'intercefhion. ,du -fieur. Marquis . 
par.le:moyen de laquelle il luy fic 
race. , a re 
- Delà, il fe rendit en:famaifon en 
Xaintonge : &-comme:il fur: con- 
train d'y fairc-quelque fcjour pour 
faire proyifion de cheuaux, d'armes, 
&-d'equipagc, afin.de venir fesuir (on 
maiftrg cb fa:premicre profeffon , il 
artiua que fa Maiciie fut miferable- 
mentaflafinec à Sain@ Cle: dont 
apres auoir porté le duti}, qu'vo vray 
François &.bon feruiteur deuoic fai- 
re il ferelolut auf toft à ce quetous 
ceux deccttéiqualité pratiquerent,& 
fe vint ietter auxcpieds de Henry le 
Grand; qui recognoiffant fon ex- 
perience & fon courage, le fiftfon 


. 
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Licutenaat en {a Cornette blanche, r s-8 9. 
où il le féruit tant que [a guerre 
dura ,auecques vnetelie vigilance &. 
affiduicé ) que Jamais fa Maicfté ne 
fut vauë 2'cheual, qu'il ne fuft à fes 
cftriez, & vn tel melpris de fatigue, 
queiamaisil n'y.eutfoupçon d'enne- 
my, qu'd n'euit {es armes complet- 
tes {ur:le dos du matin.au foir , voire 
lanui@ on tourcs.les caualcades qui 
{cfaifoient.…., Gequ'il obferuoit, non 
tant pour. le. defir qu'il euft de {a con- 
feruation..tomme-pour feruir d'ex- 
_emple à gequ'il y auoir de Nobleffe. 
fous la Carnette, qui i icune, pour. la. 
plufpart auo | honte de {e:monftrer, 
defarmée,çe vieux Capitaine ayant 
fes armes. Or camme.nous auans: 
dit- on. cftablie vn Confril, gencral 
de! Vnion.àraris,.compoié de, 40. 
hommes choifis du siers Eftar,: Le 
Din & les Preftres voyantqnelepes. 
ple à ominQit énçceconfeil,yadiou.…. 
fercut piuficuxs autres perfonnes de 
marguc , pous rabbartre Ja tyrannie 
populaire. maisilsne peurent frbien 
faivé, que la populacenersngonnaft, 
pilafhiacagsaltäproicriuifira’cçux 
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qui ne voulurétadherer à leur maudi 
te coniuration:l'exemple de Paris ti: 
relesautres villesà femblableforce- 
nerie. TS 
Chartres chaffele fieur deSourdis 
fon Gouverneur, & reçoit reclain-- 
uille, partifan dela Liguc.Le Duc de 
Mayennes'y en va pour s’en affeurer, 
comme cftantlegrenier de Paris, il ÿ 
eft adoré comme faüueut & libera: 
teur: On faitle femblable à Roüen, 
le Mañs maflacre plufieurs Officiers: 
& feruiteurs du Roy ,piHent lesau-: 
tres,enuoientle fieur du Fargis leur 
Gouüérneur prifonnier à Paris. An: 
gers fécafleuré pour le Roÿ , par le 
moÿtn'duchafteaü où commandoit 
Je fieut dé Püchairic: 7 7 
Cebrauc& fidelle Capitaine erea- 
ture du Duc de Toyeufe,fit vn grand 
{eruice à {a Maiefté, de laifler entrer 
Jef forces du Roy par lechafteat,qur 
chäffäñmonfieur de Briffac & les fiés.” 
qui s'éltoienc barticades contreluy, 
&levoüloient contraindre à fe ren+ 
dre à la Ligue, apres luÿ auoir offert 
cent mille eus, & quatremille hô- 
més de picd‘entretenus pour fe decla- 
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fer du parti: exemple de fidelité ge- T5 $9- 
nereufe, qui merite la couronne de 
l'immortalité. Mais il côbla fa loyau- 
té d'vne bonté fignalce qu'il fit aux 
principaux habitans de la ville, que 
* monfieur le Marcfchal d’Aumont 
vouloit faire executer : car moitié par 
prieres & remonftrances , moitié par 
vnecourageufercliftäce qu'ilfit audit 
Seigneur, il les exempta de lacorde. 
Maisil faut confeffer que la caufe de 
ce bon fuccez en doit cftre donnee 
au Scigneur de samboüillet, qui for 
tifia & retint en {a foy le ficur de Pu- 
chairic,quichancelloit du:cofté de 
la Liguc. es 
Le Royayant fceu que quelques 

feditieux de Tours vouloient liures 
la ville au fieur de la Boutdaificre , y 
énuoyale fieur de Souuray Gouuer- 
neur de Touraine, qui par fa gran- 
de prudence ymit va tel ordre, que 
la ville & tout le pays demeura enfon 
deuoir. | 7 

Mais le Duc de Mercœur , Gou- 
uerneur de Bretagne , aflubiettit 
quafi toute la Prouiñce à fon parti. 
Tholofe meurtric le fieur Duranti 
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fôn'premicr Prefidènt, & FA duocit 
general de fa Maiefté; 8e ÿcur plus de 
{edition dâutant que !a ville eft plus 
grande gropui ente ; & le moyen de 
larcptimcrplus efloi né. : 

Le Prefident Duranti fut affailli 
dans {on coche reueñant dü Palais à 
cinq heures du foir, par cinquante ou 
foixanté hétmmes; defquels il {e de- 
peftraà courfedecheual, & de telle 


| impetuofité que fon coché fe brifa 


dans'larué dela Ponmime par la ren- 


contre dén puis:tellement qu'il fut 


contrain@ de fuyr à picd fans pan- 
toufle ny chapeau dans la maifon de 
Ville, où il fe rendit prifonnier. Sa 
maifon fut pillee ,nonobftant quatre 
Corps dc garde qu'il a auoit nuit & 


| iour pres défa matfon. : 


Lelendemaïin trois ou uatre cens 
ñommes conduiéts par le Paleftrin, 
demänderent fe grand ‘Politique 
pour lcfairemotitir, qui fufent re- 
tenus par Vn Minime du Conuëntde 
Sainét Roch. Etal'inftant Hs procla- 
metrsnit l'Euéfque de Comminges, 
Goüurticurde ls ville eti l'abfence 
de monfient de Ioyeufe. fs traifne- 
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rent l'image du Roy qui ‘eftoit en la 15 89, : 
maifon de Ville, & celuy qui par- 
loit du Roy. eftoit incontinent mis à 
mort. Le Parlement le degrada, & le 
iugcaindigne dela Couronne, com 
mc CES trois qui furent jadis chaffez, 
lvn pour {a faineantife , l'autre pour 
fa paillardife, & Le tiers pour fes cxa- 
Ctions. Ainfi fut maflacré Sabinus, 
Preuoft de la ville de rome, malgré 
l'Empereur Vicellius. 

Bordeaux fut conferu£ par la fide- 
lité du ficur de Matignon qui en 
chafla les Iefuites. Aix , Arles , Mare 
fille & Lyon fe rangent auparti de 
la Ligue.La ville deChaalons merita 
vnhonneurimmortel , car cile con- 
forua qua toute la Champagne au 
feruice de fon Prince. Ellefitenten- 
dreà Roine ,qui y commandoit,que 
fonmaiftrecftant mort, fon pouvoir 
cftoit fini, & qu'elle nerecognoifloit 
autre Souucrain quele Roy; Langres 
cn fit de mefme , & s’eft toufieurs 
conftamment oppofce aux cfforts de 
la Ligue. Es autres Prouinces les 
Villes fe bandent les vnes contre les 
autres, aucuucs demeurent neutres. 
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® Lemalde cefte reuoite ge:crale 
cftoit contigieux, & tous les Fran- 
çois en cftoienttrappezcommedvn 
tonnerre , qui les avoit tous cf 
meus,cftonncz & touchez d'vn cf- 
froy fi violent,qu'ils nepenferent pas 
àfecourir leurs parens;enfans& amis, 
comme defefperans tout falut ;, pre- 
noienttoutes chofes au pis ; & fouf- 
froient eftre tranfportez par la tour- 
mente à la rade, auport, au bang, à 
Pefcueil , felon que la vague alloit vo. 

uants ot ru tas, 
Les villes de la France renucrfees 
deleursficges,commeles Ifles Sym- 
plegades , couroient les vnes contre 
les autres, & les peuples , com- 


me picquez d'ire & de fureur s'a= 
charnoiïent les vns fur les autres , & 


firent mentir Pline, qui a efcrit que 
les Gaules ne fouffrent point deter- 
reutrembles. La France, comme la 
montagne d’'Ifmare, eftoitie maga- 
fin & la boutique dctous vents , & le 
monde y fuiuoit la fortune, & plu- 
fiurs ce qu'ils ne pouuoient attrap- 
DES... | AE 
‘Cette -diuifion dela Ligue nefut 
pas 
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de peu contre beaucoup; cefte fureur 
partagea tellemenc les efprits des 
hommes;que nonfeulement les pro. 
uinces maisles villes, non feulemenct 
les villes maisles citoyens, non feu- 
lementles citoyens mais lesfamilles: 
le mary & la femme, le pere & les en- 
fans eftoient divuifez d’affe&ion & de 
volonté cntr'eux : & comme fi les 
hommes cuflent renoncé à l'huma- 
nité,tous liens d'honneur, derefpeét 
& decharité cftoienticuez & retran- 
chez parmy eux, & fembloit que les 
fondemens du monde fuflent esbra- 
lez pour l'enfeueliren faruine. Il arri- 
ua en cette confufion generale, com- 
me aux alarmes qui fe donnent de 
nuit : on frappoit fouuent fur ceux 
que l'on aymoit le plus, & tel pleu- 
roit en fin celuy qu'il auoit bleffé luy 
mefme. Secret & admirable iuge- 
ment de Dieu qui vient en fon temps 
furleshommes ; & leur oftetoutiu- 
gement, afin qu'ils feruent à la iufte 
punition lesvns des autres, dont puis 
apres. pour dernier fupplice ils en 
portent vne honte en eux-mcfmes, 
Tome3. Hh 
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1589. & vn regrec immortel. La France 
eftoir occupee de millcRoys , cha- 
cunremportoit ce qu'il pouuoit pour 
butin del'Eftatrenuerté, qu'vn autre 
plus fortluy rauifloit des mains:bref 
il fembloit quelesfuries desbandees 
conuolifient de tous coftez aux fu- 
nerailles de ce pauure Royaume. 

Nous auons micux aym< voir que 
preuoir les mal-heurs des guerres ci- 
uiles , & les fentir iufques au vif que 
dcles croire, # auons perdu beau- 
coup de temps pour nous y perdre, 
Dés que l'on entendoitauoir efté fait 
quelque infolence en vn lieu, les au- 
tres prenoient courage de faire en. 
core pis,pourf faire quelque chofe de 
nouueau, ou pour monftrer qu'ils 
eftoicnt plus diligens que les autres, 
ou plus infolens &ardens à {c van- 
ger. | | 
- Que diray-ie plus? Les douleurs de 
lamortauoientenuironnéla France, 
le miel de bonnes remonftrances & 
delaraifon luy fembloitamer, com- 
me à ceux qui fonc crauaillez de la 
maladie, queles Latins ont appellec 
Royale. Sa maladic cftoit vraye- 


Liure huictiefme. 583 
ment Royale, puis qu'elleaaffoiblila 158 9. 
Maicfté de fes Roys, puis qu'elleare- 
gimbé contr'eux à l'efguillon des 
Eftrangers,& lesa en fin crucllemenc 
meurtris & maflacrez : c'eft pour- 
quoy le Chef eftant navré il ne fe 
faut cfmeruciller s’il eft defcendu vne 
defluxion mortelle deflusles parties 
Nobles. Ceux de fes enfans , qui 
pour leur heritage deuoient garder le 
Ciel & (eruir de lumiere a tous les au. 
tres , ont les premiers meflé le haut 
auccie bas, la meraueclaterre, &les 
 Chofes facrces auec les mortelles & 
profanes,& nous ont fait tomber en 
tencbres plus que Cymmeriennes, 
Lis ont faict vn meflange de toutes 
chofes fi miferable , qu'il fembloit 
que la corruption du fiecle panchaft 
deffus nos teftes , & que l'Eftatfuft 
cauironné d'vnenui& cternelle. Car 
la fureur eftoit dans le camp de la 
France ,la crainte voire la corde au 
milieu defon Senat,Senat qui n’e- 
ftoit plus le Prince du Confeil ny du 
falut public : Les armes reluifoient 
dans fes places publiques, les armees 
_ deuant fes villes , la folitude parmy 
| . Hh ji 
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{es champs: bref de tous coftez ar- 
doit le feu , le fer &la flamme, qui 
confommoit & deuoroittoutes cho- 
{es. Les grands reflentoient la main 
duT out-puiffant par le foufleucment 
des peuples , & parleurs playes iour- 
nalicres:le peuple des champs, parle 
rauage & desbordement des gens de 
gucrre, les villes par leurs prifes & re- 
priles, garnifons & faccagemens :les 
gens d'Églife feruoient de ioüct à 
tousles enragez , leursbiensbrigan- 
dez., leurs perfonnes emprifonnees, 
&z les plus maltraittees par ceux qui 
fe diloient leurs protecteurs. La pau- 
ure France reflembloit vne Babylon 
abbatuë, & qui n'eftoit plus que Ia 
demeure , ou pluftoft le Royaume 
des furies & demons infernaux : La 
Babylon fur les fleuucsfur laquelle il 
falloit lamenter , puis qu'elle eftoit 
senucrfec fans deflus deflous , fans 
pilote & fans chable , emportec en 
courfes temeraires & mortelles , & 
portant le breuuage d'exccration, 
defornication & d'immendicité de- 
uanttoutelaterre. Rien ne germoit 
deffus elle que le glaiuc, la famine ,la 
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tribulation & l'horreur, & le facca- 158 9. 
gement, comme vn tyran fuperbe 
luy marchoitfurle ventre, 

La marque des Royaux & bons 
François eftoit l'efcharpeblance,cô - 
me clle fuc autrefois des Orleannois 
contre les Bourguignons. La rouge 
comme Efpagnole, eftoit la marque 
de la Lioue.L'efcharpeblanche eftie 
figial du bonFrançois,tefmoing no- 
ftre Hiftoire qui diét ,que les Bour« 
guignons ayans refolu defurprendre 
Clodomir roy d'Orleans, leur enne- 
my, quiauoitaccouftumé fe prome- 
netauecpeu de côpagnic,s’habille- 
rent & armerent à la Françoife,& en- 
treautres marques prindrent des cf- 
charpes blanches, | 
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ÆP@ E Royfpectateur de ce 
A grand cmbrafement, 
cuide premierement 
l'efteindre par doueur, 
 & promet de rechef 





eu fin voyant qu'il falloit darder les 
foudres defa fureur , 1l fai vne de- 
claration, par laquelle il prononça 
les princes & Chefs de la Ligue, & 
los villes de leur faction criminels 
delefe Maicité au premier Chef, les 
degrade & leur pofterité de tous 
honneurs fi dans le commencement 
du mois de marsilsnefcrangent {ous 
fon obciflance. ; | 

Mais ceux de la Citadelle d'Or- 
Jeans quitenoient pour Ie Roy, s’e: 
‘ftansretirez , on:iugea que fans for- 
ces on ne pourroit pas remedier à 
cetterebellion. En cette occafion le 
fieur de Saucy propofa d'aller en 
Suifle & cn Allemagne leuer des 
- troupes, pour le feruice de fa Maic- 
fé:le Roy luy commanda d'en pren- 

| Hh iiij 
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dre la charge;qui obeiflant à ce com- 
mandement, laifla fa Maicfté entels 
termes ,qu'ellen'eftoit point en feu- 
reté en la ville de Blois , & n'auoit pas 
dequoy payer le Regimens de fes 
Gardes. Il entreprit donc ce voyage 
fur fa bource & fur fatefte, qui ncät- 
moins reuffit fi heureufement, que 
fix fepmaines apres eftre arriué en 
Suifle , il mift quinze mille Suifles 
enfemble,parl'ayde & prudencede 
monficur de Sillery , lors Ambaffa- 
deur en Suifle , qui eft maintenant 
Chancelier de France, qui {eruit le 
Roy en cette occafion, commeen 
toutes autres, tres dignement, tant 
pour faire confentir aux cantons Ja 
leuce des gensdcguerre, que pour 
nous fecourir d'argent pour les en- 
tretenir, Mais commelcs Bernois f- 
rentle principal cfforten cette occa- 
6,c'eftoit en éfperäâce quele ficur de 
Saucy chafferoït môlieur de Sauoye 
de là les monts, & les deliuretoit dela 
erainte qu'ils auoient de luy & defes 
forces. [Il employa donc cette armee 
en Sauoye , où il prit quatorze ou 
quinzepetites places. | 
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En fin cftantiollicité par ceux de 
Gencue d'attaquer vn Chafteau que 
Je feu Duc de Sauoye auoit fortifié 
{urle bord du Lac norme Ripaille 
danslequelilauoit enfermé cinq ga- 
leres qu'ilauoit deftinèes pourle fiege 


de Geneuc: Le Duc de prefent qui: 
n'auoit en fes Eftats rien de plus cher 
que cette place à caufe de ces galle- 


res, la vint iecourir, efperant encores 


qu'il n'euft pas tant d'hommes quele 


ficur de Sancy, qu'il auroit bon mar- 
ché de ces nouueaux foldats.Et com- 


medans les montagnes ilya quanti- 


tédefentiersincogneus, ilfe ictta 2- 
ucc fon armee au milieu de celle du 
fieur deSancy,auec fibonne condui- 
&e, qu'il ne fut apperceu qu'a cinq 
cens pas de luy : Les fieurs de Guitry, 
cadet de Beau ieu, Villencufue,Cor- 
mont & Beauuais la Nocle, qui eftoit 


en cffeétrout ce que le fieur de Sancy 


auoit de Capitaines; eftoient allezqui 
deçà qui delà pour defcouurir quelle 
route prenoit l'envemy. Maisie Duc 
fut fi bien conduié& par fes fubjcéts 
dans fon pays, que tous ces Capitai- 
nes demeurerent dérriereluy , de fà- 
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con qu'il fe meit entre eux & noftre 
armce, & {e trouua le fieur de San- 
cy tout feul parmy les Suiffes. 

Le Regiment de Soleure demeura 
ferme, celuy de Berne s’'eftonna, le 
Colonel & les Capitaines monterent 
fur leurs cheuaux. Etapperceuantle 
fieur de Sancy du Regimentde Solc- 
urc où il cftoit leur contenance, il 
courut à cux, les pria de demeurer 
fermes, & au Colonel & Capitaines 
de defcendre de cheual & les fit met- 
tre enbataille. : 

L'ennemy voyant la mauuaife mi- 
ne de ce Regiment,levint charger, 
il fut reccu courageufement , & le 


combatfut grand, où il mourut deux 


outrois cens ennemys fur la place , & 
cnuironcinquante prifonniers,laplus 
part Gentilshommes. L'ennemy fc 
retira auectceleftonnement qu'il bruf- 
lales pailles & fitietterles bleds dans 
les puits par tout àfa retraitte qu'il fit 
facilement pour n’y auoir’pointde 
Caualeriéen l’armec du fieur de San- 
cy,lequelacquitvnegrande reputa: 
tion par vn tel aëte, & d'autant plus 
grande qu’il n'auoit pas efté nourry 
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au maniement des armes, 1589. 
- Lelendemain le Chaftcau fut bat- 
tu & fi heureufement qu'ayant d'vn 
coup de canon rompu les jambes au 
Capitaine & tué quelques foldars, 
tous ceux de la garnifon intimidez 
d'ucombat precedent & dela retrait- 
te delcur fecours, capitulerent &ren. 
dirent la place qui poutoit {ouffrir 
deux mille coupsdecanon. Etpar-ce 
que les Bernois intimidez parleurs 
prifonniers qui leur faifoicnt croire 
quele Ducde Sauoye deuoit retour. 
neraucc vingt mille hommes de picd 
s'en vouloient retourner fous pretex- 
te qu'on neleut donnoitpeint de Ca. 
ualerie ny d'Infanterie Françoife: Le 
fieur de Sancy vfa de rufe fort à pro- 
pos,carilauoitattitré vn courierauec 
lettres du Roy par lefquelles il man- 
doit au fieur de Sancy qu'il le vint 
_trouucrauécl'armec, laquelle il ioin- 
droir à Langres, & apres cnuoyeroic 
leficur deChaftillon auec quatremil, 
le hommes de pied, & le fieur de la 
Nouëaucc douze censcheuaux,pour 
confceruer le pays conquis {ur le Duc 
& continuer la guerre, 
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Ceslettresayans grandement tef- 
ioùytoutel'armec, le fieur de Sancy 
alla à Berne qui reuoqua fes gens, 
puis paffa en diligence en Allemagne 
pour hafter les Reiftres & Lanfque- 
nets qu'il yauoitfaict lcuer, & ayant 
receu de fa Maicfté commiffion pour 
Ja commander comme fon Lieuce- 
nant General, ill'amena faine & fau- 
uc au bout du Pont de Poiffy,# la 


. prefenta à {a Maicfté auec trente En- 


feignes de gens de pied & fix Cor- 
nettes de Cauallerie conquifes fur le 
Duc'de Sauoye. 

S a Maiefté lereceutaucctant d'al- 
legrefle qu'elle luy dit à la tefte de 
toute l'armec, que cela n'eftoit point 
vo feruice de Gentil-homme, maisle 
fecours d'vngrand Prince, & que fi 


Dieu luy faifoit la grace de leremet- 


treau deffus defes affaires, il le feroit 
figrand qu'il n'auroitfuicét de porter 
envicà Gentil-homme de France de 
quelque mms qu'il fuft. 

= Monfieur de Säcy eftant à Stras- 
bourg pourleuct des gens de guerre 
pour fa Majeftc, fçachant que eeux de 
Berne auoient fait paix aucc le Duc 
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de Sauoye les en tança. graurment 15 89. 
parvneexcellentelettre qu'il leur ef- 
ctiuit, par laquellecxcufant {on iufte 
depart qu'il auoit fai& d'auec eux, il 
Jeur remonftra qu'ils fe deuoient gar- 
der du Roy d'Efpagne, & du Ducde 
Sauoye, qui n’auoient autre inten- 
tion que deles perdre & derepeter fur 
eux la pluspart de leur Eftat del'ancié 
domaine des maifons d'Auftriche & 
de Sauoyc:Âu contraire que la Fran- 
cen'auoitaucune pretention fur eux; 
& qu'elle tenoit fa conferuation de 
Jvnité & puiflance des Ligues. que 
les ennemis au contraire ne tafchoiéc 
que de rompre & des.vnir. Mais à ce- 
la les Bernois nc firent aucune ref- 
once. Les autres cantons Prote- 
ftans les diffuaderent aufi de l'aes 
cord, | À 
. Leficur de Sancy prit & bruflale 
fort de Ripailleappartenant au Duc 
de Sauoyc, & brufla les galeres qui 
cftoient au port, & conquit les Bail- 
liages de Thonon & de Geais,quifut 
dela befognetaillee au Duc pour 4: 
mois:mais le Roy depc{cha cômifliôs 
pour leuer gens degucrre,trausfere à 
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à Tours le Parlement de Paris, [a 
Chambre des Comptes, la Iurifdis 
ion des grands Maiftres des caux 
& forefts, & priue toutes les villes re- 
uoltces de leurs droits & priuile- 


cs. 
. En ce Parlement commençala 
charge d'A duocat General defa Ma- 
jefté Meffire Louys Seruin apres 2- 
uoir acquis ve grande reputation au 
barreau de Paris , & fut choifi en ce 
tempscomme par la permiffion de 
Dieu, pour maintenir les droiéts du 


_ Roy & dela Couronne, auec tantde 


zcle & d'ardeur, qu'il fembloit qu'il 
fut nay au monde pour cette feule oc- 
cafion. Ifs'efttoufioursmonftré pro- 
tcéteut des gens de bien & desbons 
François, ennemy mortel de la Li- 
ouc, & derous les ennemys de l'Eftac 
publiques & fecrets. Cettcaffection 
gencreufe le rend digne de loüange 
immortelle, outre lcs autres rares 
qualitez qui font en luy, comme v- 
ne mecrucilleufe vivacité d'efprit, 
promptitude admirable , grande & 
fingulierc erudition, rare {ciencedu 
droit & du Palais, & vne memoire 


Liure neufiefme. 595 


quafi prodigieufe. 
Le Duc de Mayennenommé par 
1e Confeil, Lieutenant general de l'E- 
ftac & Couronne de France, ayant 
recherché le fecours & ayde du Roy 
d'Efpagne , faictwne grande armec 
dontHprend les plus refolus, & s’a- 
chemine au V endomois à deffein de 
prendre le Roy dans T ours affcz mal 
accompagné. Beuhard Gouucr- 
neur de Vendofme auoit receu le 
grand Confeil & luy auoit donné pa- 
role d'affeurance: & neantmoinsaf- 
friandé dela rançon detant de gens 
d'honneurilles liura aucc la ville en- 
tre les mains du Duc de Mayen- 
ne. , 
Lequel Seigneur apres, la prife 


de Vendofme,cftantaduerty que le 


Comte de Brienne cftoitlogé à fainct 
Oüin à voe lieue d'Amboife, où il 
vouloit paffer la siuiere de Loire, fit 
partir de nuiét le fieur de Canillac & 
lefuiuit auec deux canons: & fittelle 
diligence qu'il furprit & tailla en pie. 
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ces fix cens hommes destrouppes du. 


Comte, & le prit prifonnier , mais 
le Marquis de Canillac y furtué. 
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Le Roy voyant diminuer fes for: 
cestous lesiours, faict la trefueaucc 
le Roy de Nauarre par l'entremife de 
la Duchcile d'Angoulefme , & pour 
fefcruir de fes forces luy donne Sau- 
mur pour {eureté de fon pañlage. Il 
paffe doncen Aurillariuiere de Loy- 
re, auec quatre cens Maiftres & qua- 
tre milleharquebufers à chcual pour 
ioindre d'autres forces deçà Loyre 
qui l'attendoient. L'entreueuë des 
deux Roysfutau Pleflislez Tours 2- 
ucc vn extreme contentement des 
deux Princes & de tous leurs ferui- 
teurs, qui i dés ce iour s'affeurerent de 
la ruine dela Ligue. Aprestroisiours 
paflez en deuis & communications, 


- le Roy de Nauarre repafñfa la riviere 


pour aduancer {on Infanterie, & le 
Duc d'Efpernon arriva à Blois auce 
quatre cens cheuaux & deux mille 
hommesdepied. 

Lesamys du Royde Nauarre luy 
remonftroient le danger oùilfe met- 
toit d'allertrouuerle Roy duqueln'a- 
ouercilauoit defaiét les armces : qu'il 
{e fouuint de monfeurde Guife tant 


honoré, tant ratifié, tant cfleué, &c 


gcantmoins 
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neantmoins rabbaiflé au temps qu'il 
penfoit cftre au comble de {a felicité, 
& tué deuantle cabinet du Roy, apres 
tant de fermens & de promeflcs d'a- 
mitié;qu'il l'euftles hiftoires, & qu'il 
verroit Qu'il n'y eut iamais rien plus 
dangereux que lentreucuëé d'enne- 
mys, & principalement d'vn Prince 
& d'vn fubicét, . Maïs fanss’arreftet à 
tout cela, le Roy de Nauarreconfide- 
raat que le Roy ne luypouuoit faire 

“du mal qu'ilnefeiettaft en vn précipi- 
ce de malheur, pour-ce que-ne pou- 
uant refilter à la Liguc fans fon 
moyen, S'illuy faifoit defplaifir , 5 
tourneroit encote tout le party Hu- 
guenot contre Juy : il fe vint mettre 
entreles mains du Roy auec autant 
de franchife que fitiadisie Roy Loys 
douziefme, lequel fi coft que Fer di: 
nand'Roy d'Arragon fut arriué au 
port de Sauonne , s'alla mettreaueé 
deuxoutrois Scigneursenffa gallere: 
&c én cas pareil Ferdinand'alla loger 
au Chafteau de Sauonnes : Cefage 
Prince iugea quele Roy ncluyfaifoie 
là guerre que forcé par la Ligue, & 
que le Roy fçauoït-bien auffi que le 
Tome3. 5 
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Rey de Nauarrenefe defendoit que 


"par force, 


>, L'vn des plus graads Seigneurs 
de ce Royaume; diffuada le Roy de 
sayder du roy de Nauarre, & de luy 
faire paflet lariuicre pour lafifter, par 
ce que ce feroit aucrer cc quedifent 
ceux. de laliguc,queleR oy s'étendoit 
auec les Heretiques , qu'il les fauori- 
foit, & ce feroit encore dauantageir- 
rite le Pape & le Roy d'Efpagne con+ 
treluy, & tausics Catholiques quile 


” fuiuoient, de maniere qu'il demevure- 


rit tout {eul aueclés Huguenots:a- 
bandonné detousles Gatholiques & 
bons {ubicéts :ioinétque ce feroit_ {e 
mettre à lamifericorde de celuy qu'il 
auoit battu. de tant d'arihees.. Mais le 
{igncur de Rambaoiüllet monftra ce- 
fo iourncee fon: brane courage, & le 
Zele- qu'il portait au-{cruicc de fan 
Prince, & par fes courageufes & pmif 
fantés:railons emporta le contraire, 
fauua céiourcelt Eftat de ruine, & le 
Roysdedefolation. Non non Sire, ce 
di-it, toutes cés.remonftrances ne 
fant: que. .paniques terreurs , cefte 
mal-heureufe gucrre n'eft paint pour 


“Liure me ee a 
la R cligion que par cintifc, les ects 1586c° 
ne monftrent que trop que: l'on cit 
veuta voftre Eftar. : Si vous nevous 
feruez du Roy de Nauatre qui cft vo 
fire parent fe plus proche, ie {uig 
d'aduis que vous tendiez voftre col 
à la Ligue, puis que tous vos fubjééts 
vous ant quitté ou {ont tous prefts 
de vousquitter:ilnya rien fi hotne:! 
fle que ce quieft necéllaire: Si vous 
cftes foible, toutivoitre Peuple qui 
ne luis quels fortune; ygousabandon: 
nera: mais s'il vous voit fort & pui 
fant;il fora du zeléà voftre ferdice) & 
néfasdra que lesfemmtes feulenréné 
pour ruincr & cédraffer tous vos ennec 
BY: 260 so oc fi upeis pe tpirt 
D'occalñonpoutcraindrele Roy de’ 
Nauarre; qu'iln'y en avoirpoint: cat: 
leRoyneluy audit Faiét ta Les que: 
par force, & Hry neos’eito t defendi 
que parneceffité: : Qu'iteftoit le pres: 
micr Prince du fangs fucceffeue: pre 
fomptifi dé fa Couronne que fon in: 
téreft'citoit conjointiquec celby ‘du 
Roy, düquel ilauoit-toufours’ re 
cherchËiabonne grace: : Maïsit-eft! 
Herdtiqherduquel: il ne ri faut point 
i ij 
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1589 .aflodier: : Ce fontchimercs de la Li. 
_ guepourfaice-peuraux cnfans: tout 
{ecours eftiufte quand il eft neceflai- 
re; L'Efcriture mefme nous appréd 
qu'il eft loÿfible de :receuoir du Sa- 
maritain vncem,laftre en fa bleffure, 
& que.lc Samatitain qui recourt eft 
vray. prochain: du :nauré.  Ec ces 
fcrypuleux quicrient blafpheme, re- 
courroicntau Deuin pourrecouuret 
leur argent, &contrcvne douleur de 
dents, employerent. volontiers la 

magies 5 + 50% ci 

Ce PrinçeeftvnPrince Chreftien 
proche de fang, d'affcétion , & de 
creance à lanoftre. In’eftpoint He- 
retique, puis qu'il ne le veut pas cftre: 
il n'eft point apiniaftre, puis qu'il ef 
preft àtouccheured'eftre enicigné en 
l'Eglife &:en la Religion Catholi- 
que. , C'eftvnfasrilcgcideneprefen- 
ter-le.feruicei qu'on dait, c'eft vn de- 
fefpoir de lercfuier à foo beloing,c'eft 
abandonner &arahir fon Eftat , fes 
{ubje&s & foymefme. Sire,legrand 
Roy François :voftre ayeul s'allia 
bien des Proteftans contre l'Empe. 
reur-Charles, autant en fit le Roy 
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“Les Papés ont bien fäit'pis, carau- 
cuns d'eux {ce fonc -alliéz succes 
Turcs ; pour fe Yanger-des Roys& 
Potentats , comme: fit: Alexandre 
trbifrefme, qui pourife leôtenter de la 
hainc: qu'il portoit > Empereur Reis 
_ dericiBätberouffe, s'allia du Soldan: 
comme fit Alexandse fxicfme ,qui 
appellasle Turcien:Hfralie: contre: le 
Roy Charles huiéticfme. Mais 
fansaller plus toing ; de defune Duc 
de Guile n'a t4k>pañvoulu” traiter 
aucciieRoy.de Nauarre&'le Due 
Gafimii > N'a ‘pas ‘Péurfuioy: te 
miariagc dé madaribifélle de Bowïl: 
Jon pour:fon fils? Sire Vous ne prens 
drez point des cftrangers pour ruiñct 
Ja Religion Costholique: vous ne 
chercherez point :d'alliänces pour 
troublerd'eftat, vous prendrez feule- 
mentiesefpecs de vas fubjc&s pour 
pourfuirée vosennemysiqui ont effa : 
cé du'cœur des François La marque 
d'obeyflance qur: lès honnoroit pat: 
fus routes les nations du monde. Sca- 
chez; Sire, que tout te‘ but de vos 
énnemys cft de) vous: ee de 
i ii 
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1589, tous vos amys & feruiteurs: {vit des 
_ hars:foic dedèns:' La plus belle: & 
_gertaine viétoïre qu'ils puiffent obre- 
tie cofitrobouss1et de future voire 
gpintan!/quiterc voms perdant-peri 
dirai, non>feolemnntc: tous: vos: fi: 
dolles: fcreinéhits rintais dionp cra;i va 
ne: fl -titrablle face à: ceft Et, 
Que. les -vrèiles rtiniéront à: tous 
éeux qui. l'orünt raconteriou!sreci. 
. WrM Smiiftos «ed 3 04 
50 Ges:ralfohs pronancresipar ce 
Rgsis venerablefcigneur aùro Yne 
 gectreule vehemetcé , y firent res 
foudre: fa Majefté &:rout le Gon 
fall duquelti Roy: de Nauarsesle 
cecegooifloiv puur<autheur:, & ay 
vsuidefcslettresentie Ads mains du 
ditafion de rrRhmboüiller, par :1e4 
quelles Hi leH:fomertioit voire md 
goifait. grandeinent.:1donime: cor: 
tas où coft -faréb autrement : c'es 
fdis Bi dela Couronne, & œRoy- 
aupenicuft cé qu'Yn:intforable bri. 
gandage: 17 ÂAfnfil ft pncicntiement 
l'Erépeteur: : iGanflaotius - lequel 
en \gsandsitroubles &mouuemens 
@rsa: Xalar ‘Tulsen {on parents c'eft 


. fi à 
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à dire le defigna fucceffeur del'Em: 15: 89. 
pire, & l'enuoya contre les barba- 
res. - Il nefe veiciamais vne telle o- 
beïflance reucrence & refpcét que 
celuyque le Roy de Nauarre por- 
toit au Roy , ny vnc.plus grande 
concorde & vhanimité entre deux 
Princes, qui eult fans: doute mis.la 
cordé au.col de la Ligue dans peu 
de.iours ; fans 1c mal heur quiatri- 
ua ;:comme Demetrius fur. chaf: 
fe pas les RoyS vespa de la Mace 
| doine:. 'Æ à 
--LeRoy de Nesirre eftoit fives. 
peêueux: & moderé. qu'il fembloit 
pouvoir, pluftoft que vouloir com- 
mander : ce net à rendoit efloi. 
gné de toute.füufpicion', outre qu'il 
D OT 
FEmpaas 

Comme les Pa quittaës tes 
querélles -qu'ils- auoient_ entre ‘eux, 
fe iaigaïsent contre :Xeres , & le 
Häâute de Grace pris par l'Anglois, 
fut/caufe d'appaïlér Les troubles de 
France : Ain la: reuolee des sp 
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1589. luy le roy de Nauarre qu'il auois 
auparauant. pourfuiuy comme le 
Chef des Protcftans de ce Royau- 
nc: | .s ; 
:: L'intereft general rauit & violen- 
ta ces deux: Princes à oublier leur 
particulicr,commeil fit vn iouraux 
‘Romains acharnez entreeux , quand 
va ticrs ennemy fe ietta dans la vil 
le:8& {ce faifñic du Capitole, & foudain 
ils -s’accorderent :enfemble pour le 
chaffer , comme aufñli feirent les Ef- 
pagnols & l'Empereur Charles cin- 
quicfme leur Roy, pour chaffer le 
Roy François premier quiauoit re 
couuré leroyaumede Nauarre & de 
Foptarabie,. | 
… Ceux dela religionfeictterent 
lors les yeux bandcz en vne mer 
fi tempeftee d'orages , de vents, 
d'cfclairs & de tonnerres, & cn- 
tre tant dc:gouffres pour ayder & 
fecourirle feu Roy, & d'oppofer 
leurs vies & leurs reftes à la cheut- 
te aparentc de l'Eftat comme doi- 
uent faire ks:bons & fidelles ferui- 
teuus, Le roy de Nauarre ayant 
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parragé la Guyenne , fai@ part15839. 
de fes exploièts au Dauphiné, 
au Languedoc, conquis le Poi@ou, 
entamé l'Anjou , voyant le Duc de 
Guife mort. (cs aduerfaires diuifez,le 
Roy à l'extremité,ilremet à la Fran- 
ce fes iniures & bleffeures. 

La Ligue voyant la reconciliation 
des deux.Roys, iugea qu'il falloit 
prendre le déuant,fon Confeil dreffa 
memoires ,{cttres & aduertiflemens 
dehors & dedans le Royaume de 
tour cc qui fembla propre pour affeu- 
rér ce Royaume deBabel.Ils enuoye- 
rent gens & inftru@tions à Rome 
pour iuftifier leurs aétions , deman- 
der vn Legat,promettrela publica- 
tion du Concilede Trente, fans au- 
cunc reftriéion , obcenir faueur & 
{ccours de. tous coftez par l'intercef 
fion du Pape & desCardinaux. Leurs 
Députez. cftoient le Commandeur 
de Diqu ,d1é Confciller Coqueiez, 
l'Abbé d'Oxrbais , & le Doyen de 
Reims. Ilsenuoyerent autres defpef: 
ghes aux villes dela Ligue peururer 
de l'argent , pour raflafficr tant d'at - 
famez, 
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La ville de Poi@iers, en defpitde 
ceque leRoyauoit misle parlement 
à Tours, & s’eftoit iointau Roy de 
Navarre, fe declara de ja Lieuc, & 
tifa le canon fur fa Maicfté qui s'y 
cftoit tranfportec:autant en fit celle 
d'Agen , & en chafferent les bons 


_ François, & celle de Blaye. 


Cependant le Duc de Mayenne, 
qui auoit fait vne traite de douze 
lieuës , parut auec fon auant-garde 
au deffus du faux - bourg deSain@ 
Symphorien de Tours ,où le Royfe 
pourmenoit , fans fe doutet. de Juy, 
lequel voyant vn hommiefuyant dis 
la ville; quiluy dir, SrrE, retirez 
vous. , voici là Ligue, s'y retira 
promptement.;&. difpofa en ar- 
mes dans le, faux-bourg , les R epi. 
mens deles Gardes , de Picardie, de 
Rubempré, de Gerzé,n'agueres cô- 


 ert dela Ligoe ,le fai& barricader, 


place le Marcfchal. d'Aumont à la 
porte du pont ; & dans ja ville les 
Suifles du Colonel Galati, L'efcar. 
mouche:fut fort chaude des deux 
coftez ,:pluficurs foldats y forent 
tuez & bleflez, Gerzé y dermeura, 


… Lisive ücñfiefme, 


penfant retirer fon chappiéas fina: 1539. 
bfementleDuc:atriné aucc toutes 
fés, forces empôrtade faux-bourg; 
efperant-d'emporrecte-Roy & la vil: 
e;parlinréligencequ'ilyauait:Car 
la wie de Tours ,poërlæprefence du 
| Roÿ sé bemicoup-:de commbditez 
delaguerre, farechtec &prattiquec 
parlescnnemis: : Apres l'efcarmou 
chede Tours; h Royne; Princeffe 
degrandconrage,mohftiadègrads 
effets def picufe charité : car-élle 
babiloit:les {aldats , : & pan{oit les 
Bleftz, Mais bes a furét 
vaiosipar Ja! voriut:des trauppesdu 
Royrde Nivarec 8 du Ducd'Ef 
gon-defartgqire be Érerpir dss 
femtant cd renfort éeyretirars apres: at 
vaÿbbruflc deux arches-duboîïs. du 
poot>% la misifbi à l'entrec Rue 
furceftercttaittélenoy; dr 
Jef cwx:Cefctbit fotie,dit-il, de : ha 
zârder vo:dowblé. non) contre Aa 
Carolus. 150 q ps re 1 
HE esegens)qui- F. doiént:p: proteb 
&nrsde li religion C atholique: xs 
étbetedre d'efttaiges Berbaries:&c im 
piton dans cefsux-biburg ,&mefme | 
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dans l'Eglife. Le Vicaire & le Chap- 
pclain y furent battus & garrottez 


foute nuiét, les meubles y furent pil- 


lez: , Ics femmes & filles forcces & 
violecs en fa prefence deleurs maris, 
péres'& mcres,des chofes facrces vo- 
lces  &.:emportces , les. hommes 
meurtris aupres des Aurels, le fainé 
Cibaire ictté contre terre , par ce 
qu'il neftoit quedccuiure. ! 2 
» Nncfemblableimpieté fut com- 
mifcpar les gens dc Commeronde 
au: bourg d’Arquéniay ; diftant de 
trois Heuës de Jsauàl ;éar ils y bruf 
ketent Jesportesde l'Eglic ; la facca: 
gerent, tuerébtün pauurehoômmeau 
picdduCrucifis] fé plaignant qu'y 
lieu mefme:ompuoit violé fa fem- 
mi ,defthargcrone leur'ordure dans 
lebéraiftier & dans? Eolife,s'iccou- 
firetent des paruresideila Vierge ,v&- 
direnties Chappes,la Banniereë les 
xchiquaires ;les Calices.;, Burcttes& 
la Croix d'argent : & pour comble 
de: caqt: d'horfibles facrileges ; Pvn 
d'eux prenante Etboired'argent, & 
vingtquatre hofties dedans, s'habilla 
% prepara ; &it mettre autant de 


ne LD ne né 
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foldats à genoux, & les leur bailla, 


defa mainpleine de fang,& foulales 
autres aux pieds, & depuis en firent 
encoreautantàThorigni. Dedeux 
_ Cahices ils laifferent celuy d'eftain, 
pour ce qu'ilcftoir dela Ligue,8& em: 
porterent celuy d'argent; par ce qu'il 
cftoit Herctique. Vne fille de dix ou 
douze ans fut forcec par l’vn des 
principaux . & puisabandonnce au 
refte des foldats , & pour pavement 
du bon traittement par eux receu, 
chacun mift le feu chez fon hofte, 
Que deuoient faire telles gens par: 
ucnus àlceurs intentions , puis qu'au 
leuer deleursefperances, ils faifoient 
tous les actes des plus impies & abo- 
minablesryrans?: si 
ne s’eftpointfaié plus de facrile- 
ges, violemens, de blafphemescon- 
tre Dicu, plus dederifion des fainês 
Sacremens & des Ordonnances de 
l'Eglife Catholique , qu'aux. villes 
coniurees , & parmy les troupes de 
la Ligue. Sesfoldats, qui eftoient 
en parie Preftres & Moines , man 
gerentde la chair tout du long du Ca 
rcime à l'entour de Paris , mefme- 
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ment atx Heux oluil yiauoit abon- 
dancede poiflom Iisbaptifoient les 
veauk;chapons,moutons &:levraux 
des n6s.de brochcts 8 d'autres poif 
fons, & concraignoièné les Preftres 
dcleur donner césneis: veit-on ia: 
mais vnplus grand fcandaile entreles 
Chreftiéns? Fontés fortes de violen: 
ces, d'excez & facrileges ; cftoient la 


forme cfleuticlled'un bon Ligueur, 


Les Chanoines & -Chapitredel'Ar 
cheucfché de reims deffendirent à 
tous Curez. &: Vicaires: fur peine 
d'exconnnunication & de {ufpéfion 
deleurcharge dchaïller l’abfolurion, 
ny-rebeuoit au fainét Sacrement de 
l'Autel ceux: qui nerenénceroient 
au feruice du Roy ; ne figneroient 
la Ligüc,8 ne vargeroient la mort 
desseux Princes Lorrains. | 
2 Les foldats nc:laifloicnt rien dans 
les Temples:; queles traces dela Re 
ligion violcerils ont rempli d'inecftes 
des Monañtercs. Ceux dela Liguc,qui 
fe difent figrands Zclateurs de la Ke- 
nr ontprisies Preftres dHans'la 

èffe ; pourlesemprifondet & rat-- 
çonner , ils occupent'les zalifes, y 
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font des forcerciles , y font eftabler 1589. 
leurs cheuaux, y mettent garnilons 
de foldars qui y iurenc & blafphemét 
lenom de Dicu, yamaffent ce qu'ils 
vVolenc {ur le pays, y violent les fem- 
mes & filles, & y font des comeff. 
ions & yurongneries exccrables. 
On failoit des licux {acrez vne voirie 
& vnecftable. 

La Liguefitarracher dela Chap- 
pelle du chafteau de Frefnes les ar- 
moiries de France, &lestableaux & 
les fit mettre en mille pieces, puis y 
fit fon ordure, &fes{oldats en firent 
va priué. Combien defois aux pro- 
ceffions publiques de Paris veit-on 
de certains Seigneurs, ictter des dra- 
gces mufquecs aux Damoifelles au 
traucrs ? Combien d’attouchemens 
impudiques dans les Egiifes> 

Or ceux de Paris fort allarmez de 
la conionétion des deux Roys; criét 
à l'ayde detous coftez, & principa< 
lement à fa Sainéteté, & la prient dé 
defployer fes vieux efcus pour: en! 
tretenir leurs armes prinfes-& les 
uecs fi fainétement: Cependant ce 
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pauure Royaumern’eftoit qu'vn thea- 
treoûfcjoüoicnt tous les iours mil- 
le courfes, rauages , pries & faccage- 
mens , quand ie Duc de Montpen- 
fier, qui eftoit cn Normandie auec 
forces pour famaicfté ; ayant deffaiét 
Ja garnifon de Falaife, mit en pieces 
trois mille des Gautiers, en prit mille 
ou douze cés prifonniers,qui eftoiët 
côduits par mr. le Côte de Briflac, & 
fetrouucrent parmy les deffaiéts plu- 
fcurs Gentuils-hommes ; le Comte 
fe retira auec toute{a cauallerie , qui 
eftoit de trois cens Gentils hom- 
mcs: D'autrecoftéle fieur de Chaftil- 


- Jon rencontrant les trouppes de Pi1- 


cardic, conduites par Saucufc & les 
Broffes , en nombre de trois cens 
maiftres,& bonnombre d'arquebu- 
ficrs à cheual & à pied , les deffaiét 
d'vne merucilleuic hardiefle & refo- 
lution. Plus-de ‘fix vingts Gentils- 
hommes y demeurerent fur laplace, 
&'foixante autres en fuyant & rous 
les- arquebuñers ; deux cornettes 
gagnecs, & quarante. Gentils-kom- 
mes pris prefque tous bleffez au con: 
fi ,entreautres Saueufe-, qui por- 

té 
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té à Baujency mourut defesblefleu- 15 89: 
res. | | ( 
Apres la deffaiéte-de Saueufe 
vingt cinq outrente foldats tombez 
 cntreles mains de Monficur de Cha. 
ftillon ,aymerent mieux mourir, que 
deretourner àrclipifcence, & iurer 
quilsue porteroient plus les armes 
contrele Roy. Vn autre bon fuc- 
cez.aduint au Duc de Longucuille 
affifté du Côfeil du ficur de la Nouë, 
Fcquel defhit & miten route l’armee 
do Ducd'Aumalc,quiafficgeoitSen: | 
Lis,& y auoit defia donné vn affaut, 
braucment fouftenu. par, les affe- 
Le fieur de la Noüc ayant achepté 
Ha charge que luy donna Monfieur 
de: Longueuille de commander à 
Farmcec ; parla ainfi. Mefiieurs , les 
bons.chcfs ont leur éfpoir, non pas 
en vnc côfufemultitude d'hommes, 
mais en Lx vaillance & vertu deleurs 
combatrans. Le nombre des enne- 
mis eftgrand ,nous en auons à com- 
battre deux contre vn, pour ce qu'ils 
font deux foisautant que nous : mais 
te. vous voy tous François, & en bon- 
| Tomc 3. Kk 
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ne volonté de faire paroiftre auiour- 
d'huy le deuoir que vous deuez au 
Roy & àla Francc,contre vne mul- 
titude dercbelles, & contre vne at- 
met tamaflee dela lie du peuple, de 
gens qui ont changé les aulnes de 
feurs boutiques en lances, prelu 

d'efgorger la Noblcefle,& de piller les 
mailons enla campagne , aufli bien 
qu'ils ontfai@ dans les villes en leurs 
{editions populaires, & fur cefte pre- 
fomption ont ofé aflicger Senlis.(ous 
la conduite d'vn Capitaine fans re- 
nom.& expericnce:Senlis, Mcflicurs, 
qui.eft vne place, afin que ie vous 
parle franchement , en laquelle gift 
à prefent le falut de toutes lesprouin- 


| cesquifontdeçäla Seine. Car ñ elle 


n'eft fecouruë par vous, outre le per- 
tede ceux qui font dedans, & l'iniure 
quereceurale Roy, les villes rebel- 
les feront laguerre plus cruelle que 
deuanc,& raferont & pilleront tou- 
tes les mailons des Gentils hom- 


mes. l'efpere, à voir voftreallegreffe, 


que nous tie ferons en peine de com- 
battre homme à homme, mais que 
gardans vos rangs vous Vous fcrez 
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voye par le milreu des efcadrons en- 158 9. 
nemis,& que vous leur paflerez par 
fusle ventre, & remporterez auiour- 
d’huy vne viétoireglorieule. 

Cela dit 1! donne fi furieufement 
dans ies baraillons des ennemis, a- 
pres auoir faiét jüüér fon canon ,qui 
cftoit au milieu de fes gens de picd, 
_ Jefquels firent iour pour ceft effe&, 
que l'armecLigueufe fut incontinent 
mife en routc,en forte Qu'il demeura 
quinze cens hommes des ennemis 
luries champs , tout le refte fe mift 
honteufement en fuite , en laquelle 
Chamois & Mencuille furent tuez, 
l'artilleric, le bagage & plufieurs pri- 
fonniers demetrans en fa puiffance 
des vainqueurs, lefquelss'en allerent 
receuoif l'armeceftrangére,qui eftoit 
defia {ur la frontière. Le Catholicon 
n'a pas oublié cetre fuitte,delaquelle 
il patle ainfi: 


… Qui coubt eff'uün homme habille 
‘© Eradespiedspour confort: 
Mais Chamois € Meneuille 
Ne coururent affex fort. 
Qui a de l'honneur en vie, 
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15 8 9. à Ne dost pourtant en mourir, 
Oxilyvadels vie 

. Alweftque.de bien courir. 

Les fuyards faifis de crainte, ne 
pouuoient juger le peu de gens qui 
les fuiuoient , & comme autrefois les 
Malliens cffrayez,cuiderent voir vne 
Jumiere & vn fantofme ; qui mar- 
choït deuant nos trouppes victe- 
rieufes. .: : 

Ha courageguerriers! ha gendarmes 
ir felons!. 
1: Wous fçauex donc ain/i bien armser vos 
'. «. tons, 
-, Fichex;parms. le cœur d'une crainte 
feruile . 
Vous fçauex, donc #infi bien retrouuer 
| la ville. | 
Cebraue Chefmonftra bien cet- 
te journec ce qu'il {çauoit faire. 


Qu'il confeillest &r des mains ache- 
. soit, 
Tout ce que di£ au Confesl il auoit, 
Ayant autant au combat de vai. 
lance | 
Comme aw Conjel slauoit de pru- 
dence. Fe . 
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Apres la viétoircil{ortit delabou- 1589. - 

che de ce fage vieillard vne parole 
qui fut grandement loüee: car côme 
les Seigneurs de l'ârmec donnaffene 
laloüange de cette viétoire à fi va- 
leur & fage conduite , elle appare” 
tient, diét-il, à Monfieur de Lon- 
gucuille noftre general:allons prom: 
ptement le trouucr à Senlis , pour 
fçauoir de luy ce qu'il nous faudra 
faire. un | 

Apres la deffaite de Senlis, & 
autrés heureufement faiétes par fa 
Maicfté , le Roy de Nauarre ef- 
criuit à ceux d'Orleans, & prit fub- 
jc& de leur remonftrer qu'ils reuinf 
fent à leur bon fens, & à recognoi- 
ftre leur Prince legitime , leur re- 
monftrant d'vn cofté l’efperance af- 
feurce de pardon & de mifericorde, 
& de l'autre la rigueur indubitable 
du Roy contre les opiniaftres & 
-obfinez en leur felonnie : mais il 
_conta vne fable à des fourds, & fu- 
rent fes remonftrances inutiles & 
fans effc&. | 

Sa Maiefté , qui vouloit matter 
les Parifiens, enuoyale Duc d’Efper- 

Kk fi 


| ; L 4 FT 
cr . +. 
« AK + 


7. G18 Hifioire de la France 


4589. 


non leur retrancher les commoditez 

au deflus delariuiere, & afflemblafes 
forces pour les venir reflerrer def. 
fous. Ces profperitez furent méflees 
de quelques amertumes, le Duc de 
Mayenne pritla ville d'Alençon, & 

le fieur d'Albigni chaffa de. Greno- 

ble le Colonel Alphonte, &s Kmpe 
ra de la ville. 

Le Roy. partaor de Tours pour 
s'enaller en fonarmee, fit conduire 
la Royne à Chinon, & laïfla en la 
ville Meñlieurs les Cardivaus de Vé- 
dofme & deLenôcourt,Monfeurle 
Garde des Seaux,&autres Seigneurs 
du Confeil, pourdenner ordreà ce 
qui pourroit {uruenir. 

Sa Maicftétirantvers Paris, prit 
laville de Gergeau, & receut les ha- 


* bitans de Gyan & de la Charité, prit 


Pluuiers & Eftampes & les piila : le 
Baron de Sainét Germain qui auoit 
cité page du.roy çut la teftc tran- 
chce, & BergeronneauProcurcur du 
Roy d'Eftampes, pendu aucc quel- 


ques autres. Dourdan offrit fon {er- 


- vice à {a Maiefté, Poiffi & rontoïfefc 


rendirent, où le Capiraine Charbô. 
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nicre,tres-vaillant homme, fut blef. 1589, 
{Cala mort,& lors de fableffeure, le 
Roy de Nauarre auoit la main fur fon 
cipaulc, | 

LeRoy ayant grand befoing dar. 
gent, pria Molan , Threforier de l'E£ 
pargne , de l'accommoder de quel: 
ques deniers : mais s’excufant quil 
n'en auait paint , ilarriya que ceux 
_ deparistrouuerent plus d'vn million 
_ de liures cachees en fa maifon, com- 
me file deftin leur cuft expres nourri 
des gens pour leur faire vne cfpargne 
&vn magalin d'or. Il fut conftitue 
prifonnier , & pour en fortir paya 
trente mille cfeus. au Roy , & 
perdit foneftat, & depuis toutes {es 
terres qu’il auoit en Touraine furent 
rauagces par le Due de Mayenne en 
prenant S.Oüin. 

L'armmce royale s'enfloic tous 
Jes jours , trois cens hommes du 
fieur delaChaftreauoient efté entie- 
rement deffairg par les fieursde Mon- 
bafon & de Neflc , la prife de Tar- 
geau , de Pluuiers.,-de Jainuille , & 
 d'Eflampes , cffrayoient fort les 
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1 5. 8 9- Parifiens : c’eft pourquoyÿ ils rap- 
pellerent le Duc de Mayenne, qui 
pafla en Brice , & s'afleuta de quel- 
ques places , & reprit Montereau 
Faut-yonne fur le Duc d'Efpernon. 
mais fentant le Roy venir , il fe reti- 
ra dans Paris, où laiffant viure {es 
troupes à difcretion aux fauxboures, 
ilcommençad'entrer aux mavuuailes 
graces des habitans. Pontoife cftoit 
reduict en l'obeiffance du Roy , qui 
cftoic däs Sainét Cloudauccques v- 
. nc armcc de quarante mille hom- 
mes ,les Parifiens en vn cerrible ef- 
froy s'imaginoient defia la corde au 
col , & vn bourreau derriere eux. 


Au Courroux flamboyant d'un f1infte 
Cgrand Roy, 
Les murs dela Cité trembloient mefme 
d'effroy: 
.': Les porntes dela paur plus menu que ls 
> grefle, F | 
… Martclaient au dedans le cœur plus en- 
durcy, 
Et des mauvais fubiets l'ame trop cri- 
; .minelle 
N'eSberoit detrouuer ny pitiény mercr. 
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Le confeil des Parifiens demeuroiît 
furmonté du defefpoir, fi foibles & 
incertalus éftoient Icurs remedes, fi 
petites & quafi nulles les efperances 
de falute & ce quiet le comble de la 
crainte, ils eftimoient tres-certaines 
toutes les mavuaïifes fortunes, qu'ils 
linaginoient leur: pôuuoir aduenif. 
Bret tout eftoit eh fort grand defcô- 
fort à Paris le jour deuant quele Roÿ 
fuctué: le fieur de là Chaftre te poure 
menät aux tranchecs des faux-bourgs 
fainét Germain à cheuslauec le Duc 
de Mayenne luy demanda : Et bien 


monfieut, parlons François: que fé: 


rons-nous :“ces Ciradins fuiront & 
nous laifferontlà. Si nous fommes 
forcez, (ce ditle Duc) monintention 
n'cft pas de rentrer dans la ville: il 
nous faudra combattre dans les tran: 
chces & partir la caualerie en deux, 
vous commanderez à Ja moitié & 


moy à l'autre, icferay deçà, vous de:. 


là ; vous viendrez à moy, & moy à 


15 8 9. 


vous, & mourrons engens de bien: 


fi nous refchappons & (ommes for- 
cez,nous ferons Vn trou à la lune & 
gous retircrons le mieux que nous 


1588. 
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pourrons. Toutes-fois,commeiln'y 


a force aucune, raifon ou cognoiflan- 


ce qui puiffe refifter aux chiens enra- 


gcez, & les empefcher de defchirer 
leur mailtre: Ainfi entre ceux qui 
ont defolé la France , 1l fe trouua 
vn* Diable enragé , fous l'habit 
& le nom d'vn Iacobin, nommé 
Jacques Clement,aagé de vingt deux 
à vingt trois ans, le quel apresauoir 
communiqué fon deflein au Canfeil 


. dela Ligue , part de Paris auec vn 


couteau bien afhlc,& va trouuer {a 
Maiefte à Sain& Cloud où il eftoir, 
& fcignant auoir lettres à Juy don- 
per de la part de Meflire Achilles de 
Harlay,premierPrefidét,prifonnier à 


 Jagafülle, il cf introduiten fa châbre 


&apres que le Roy commanda à 
ceux qui cftoientaupres de luy qu'ils 
fe retiraffent, luy prefentalalettre & 
commele Roy commençoitälalire, 
ce parricide tira le coufteau de a 
manchcë& l'enfonça deviolence dans 
Je cotté du petit ventre de fa Majefté, 
& Ice laifla fiché dedans la playe. 

11 luy perçéle ventre doiors une fon- 

taine 
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Derouge fans sallir, dont la chambre 1589° 
fat pleme, | 
Il chancels du coup, la face luy blef- 
mit, 
Et deffus vne concheainfi foible on 
lemeit: | | 
IL fepafma d'angosf]e gr frosdit tout 
4 l'heure | 
Commefi [a belle ame enfi lasfsé fa de- 


moure. 


Zonare appelle Bafile Predicateur 
de la maudite fecte des Bogomilles, 
Moine defguifé cn Diable: mais ia, 
mais homme nc luy refflembla mieux 
en cela que ccft inclement Clement, 
Ce Moine fut aufli hardy que ce 
Thcodotus qui allaiufques en laten- 
te de Ptolomec & tua trois de fes. 
gens penfant l'auoir tué. Ainfi Minos 
_affiegeant le Roy Cocalus, fut tué 
par l'inuention des filles de l'affie- 

€; 
; Ce mefchant affaflin a voula fc fai- 
. rerenommer en tuant le Prince le 
plus renommé de la terre, Le cou- 
ftcau dontil tualcRoy eftoit empoi- 
fonné : les Seize & leurs adhcrans fi- 
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158 9. rentcroire à Clement meurtrier du 
= Roy qu’il obtiendroir pardon defes 
pechez en letuant, comine les Dona- 
tiftes difoicnt de celuy qui tueroit 
fain& Auguftin quicondamnoitleurs 
adions.Le Diable autheur des meur- 
tres & maflacres ; opere vne grande 
affleurance à ceux qui confentent à 
mal faire, & fai mefme qu’aucc ar- 
deur es hommes s'offrent volontai- 
rement àlamort ou bien fetuent ceux 
mefmes. De direque ce Iacobin a c- 
fE induiét de Dieu à faire ce coup, 
C'eft la plus abominable&deteftable 
Opinion qu'on fçauroit imaginer: & 
donnerpar ce moyen ouuecrture d'ex- 
cufe'& impunité àtous parricides & 

affaffins. | 

*:  L'affaflin lacobin netrouua pas 
Je Ciel qu'on luyÿ awoit promis, cefte 
Vehdition fe fait plus aifement deçà 
qü'ellenefeliurelà haut, On trouua 
ceftanagrame au nem de ce cagot 
- L'Enfer m'acreé, Ce pauure fot de 
Moyneinduiétpar fiuces apparitions 
& petfuafions fuperftitieufes de force 
cafards commeluy, & d' ailleurs par 
les carreffes , grandes & magnifiques 
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promelfes qu'onluy faifoit, icufn eau 15 89. 
pain & à l'eau, va pieds nuds enPro. 
ceffion , & n'ayant {ous {a robbe du- 
tant tHyuer, que fa fimple chemife, 
fecôfefle , fe fait communier le corps 
du Sauueur, comme s'il fuftallé faire 
quelque aûc d'infigne charité. 


Ainf. par Les feillons du champ ges 
erfertil. , . 
Qu: verdoye arrofé de la pluye du 
Nil 
L'Afpicprosde venin, qui duvenrre 
- : Chemine, 
- Souslarobbedes Lers daiener rent 
Le Me. 
-.… Donnefon compmortel Grparctt 
. _, vermine 
. Celuyquines en done ef conduit as 
tombean, CET 


> Ofurioninfame de Iudas,tous les 
Enfers ont-ils aflez de feux. & de 
bourreaux pourte punir dignement, 
tous les Pardons de Sixte & la ftatuë 
de marbre que t'ont erigee les fedi- 
ticux de Paris ,tepourront-ils rache, 
cerde leurs feux cternels >? Ha dan- 


1589. 
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gereux ferpent/tuas cfpié le fommeil 


“delà douceur de ce Prince pour luy 


donner le coupmortel: tu as meur- 
try ccluy quela gloire defes faits, que 
la Maiefté royale, que fa iufte caufe 
& que le foin des bons François gar- 
doientinuiolable, Que malheureufe 
{oitl'eftoile qui a dominé en ta naif 
fance : qu'elle ne puifle jamais ietter 
auçuns rayons & retourné cn l'an- 
cien chaos d'où eft forry le monde. 
Quelciour que tulnafquis ne foit ia- 
mais compté aux jours des mois & 
des annecs: & que le Gonorhce,le 
fadre ;, le fouffreteux & le meurtry 
foicntäiamais en la maïfon qui ta 
mas en ce monde? © mefchanceté 
l'outrepaffe des autres! 6 forfai@ que 
toute la Barbaric ne voudroitpas re- 
cognoiftre!6 chef-d'œuvre del'En- 
fer! 6 barbarie nee d'un defir infer- 


: mal ,allumecdes fureurs diaboliques, 


&z achouce par touslesminiftres & 
bourreaux de Sathan ! O covuftcau 
initié aux feruice des furies & de- 
uoüc 2 Îeurs exccrables abomina- 
tions, coufteau deftruéteur , renuer- 


Liureneufiefme. "627 


feur & ‘ruineur de cette Monarchie! 1589. 


» 
LesDemonsacharnex del'Enfertene. 
brenx 
En fondirent le fer dans leTartare 
creux, 
Et fur aufsitrempc dans Les eaux fh- 
giennes, 
Et roupit allumédes foufftantes haleï 
nes 
De l'enfouphré wsanoir, ou la noire 4- 
leEton | 
2: - Le battant fur l'enclume en eftonna 
| Pluton. | 


- O peflilente vipere,infenfec& pre- 
cipitec dés ton enfance, àta ruine & 
à la noftre ,ferpentcaché fous la rob- 
be d'vn Moynce:Tues plus mefchant 
que les trois Ptolomces, dont l'vn 
tua {on frere, l'autre fon Pere, & 
Fautre fa mere: carentuantton Prin. 
cé tu as maflacré ta patrice quicon- 
tient cn foy toutes les charitez & pi- 
ctez enfemble. 

O beftcfauuage & enragee. {e- 
mec des tygres Affricains , nec au 
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 O villede Paris baftie fous vne cô. 1589: 
fiéllation mal-hcureufe 1! marquee 
d'vn foc infortuné, cimentee us 
maflonnerie fanglante, remplic d'ha- 
bitans (erpentins , maiftrefle dés 
plus cruels exemples, & des plus bar- 
bares immanitez ! Tout ce qu il y a 
de monftres & débeftes fürieufes en 
Afrique & en Hyrcanie, Voire dans 
tout le monde, eftoit lors renfermé 
danslerond aborina ble de tes mu- 
railles. 
: O Dieuvéngèur des mawx!qui des bons 
àsfoucs, 
«1: Penxté& voir eguitable € permettre 
= €ecy? 

- Sète ds abifiné l'infanie Sodoimité 
: Bourauéiroivlede Naturels Log, 
. Re, un tn cefre Cite man: 


:5 dites 
‘Qui 104 PPROTIRE Oinét, $ lé co: 
US || D 0) DS | 
O Doéteurs de Sartani F6 Moincs 
pocrites , = contre-faiétes kes' 
Sain@s êrles nges du Gict/ vous 
eftesfeclekats idfqdes au bout, & be- 
ftesbrutesen fair deTheologie,vous 
eftes des loups couuerts de +0 de - 
Tome. ] 


( 
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debrebis &de faux Prophetes & ma. 


-lins efprits en chair humaine. Voila 


la recognoiffance de telles gës à vn 


. Prince quiles auoit tant cheris &ho: 


HO LA. 

Le Centenier de Lucullus, qui ne 
viuoit que de fang,ne peut tuer le 
Roy Mithridates cftranger & enne- 
my, par le glaiuc duquel auoient paf- 
fé tant de milliers de Ciroyens Ro- 
mains : il languit toutesfois de main 
& de courage, & la Maicfté d'vn 
tclhommeluyfitolacer le cœur,bien 

u'en Île tuant il n'encouruft aucun 
re : maistoy , mal-heureux A- 
poftat, Centenicr de Sathan , enflé 
de furies, infernales, tu as allaigre- 
ment couru à la mortpour faire mou- 
rir ce grand Roy , ton Scigneur na- 
turel, ton Prince fouucrain, qui pour 
l'amour de celuy donttu portois la li- 
uree,t'auoit fi courtoifementaccueil. 
ly : Prince qui fuprpañloit d'autant 
Mithridates , que la clemence faié 
la cruauté,la vaillance, la barbarie, la 
royauté la tyrannic, & la Juftice la 
piratique : que peut-on dire de toy, 
finon que ton forfait n'a point de n6, 


Bonn. 
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&que c’eft l’ouuragc del'Enfer,com- 1589. 
mencé dés la naïflancedece monde? | 
Le Roy Sigcbert fut tué dans fon 
camp, mais cc fut par deux affaffins 
determinez,enuoyez pat Fredegon: 
._de,qu'elle auoit amadoüez partou- 
cesles blandices du monde à com- 
mettrecepariicide, Chilperic fut 
tué; mais ce fut par l'adultere de fa 
femme, craignant d'eftre puni defon 
forfaiét : mais de voir vn Moine, qui 
n'auoit bougé de fon Cloiftre , qui 
n'auoit iamais veu de coutéaux que 
ceux de fa cuifine, de voit, difie,vn 
Moine deuenirbandolier , & tranf- 
Li fa furieufc rhain de J'Autel du 

iuant, au'mevrtre du plus gand 
Roy qui futentout le monde: Roÿ 
fireligieux, & qui l'auoit fi doutemèét 
&c amiabléementembrafié ,ie déuiens 
vnTeleplie ; &l'eftonnement de ce 
faitmerend müer,& mefcicheles os, 
M à ñe feraiatmais creu de la 
pofterité. 

N'eft-ce pas vne chôfeindigne , v- 
ne chofe horrible , de voir auiour- 
d’huy manier tous les paignards , & 
tous les poifons, à {a des à êc ap. 

LI 
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_ petit des Moines?qu'il ne fe face con- 


juration contre vn Prince , que par 
l'aduis & prattique dos Moines ? 
L'Hiftoire Grecque di& , que Bac- 
chusirrité nourrit le renard Temcl. 
fien pour la ruine del ville de The- 
bes .& des Thebains:Aufli pouuons- 
nous dire plus veritablement , quela 
fureur & l'yurongnerie , la crapule & 
la manier ont fleué , 6 furieinferna- 
le, pour rauit à la France fon ornc- 
ment, & la rendre Ja plus miferable 
& mal-heureufe de çe monde. Sila 
perfonne du Roy cft contec pout 
dix mille cn l'Efcriture Sainéte, voy 


mcfchant, quiel meurtre tuas fai&. 
_ Siceluy eft parricide qui ne reuelela 


coniuration faite contrele Prince,de 
queln6, à charopgae’sommerons- 
nous ton horrible forfait ? Si roues 
les peines du monde font infetieu- 
res à ccluy quia tué fon perc, que di- 
ray-ic detoy,famboau du genre bu- 
main, qui a$ meurtri le pere com: 
mun-de ma. chere patrie? Mal-heu- 
reux,  tuefoisfacré, failloit-il que 
cu prinfles le couteau ; deffendu à 


| ceux-detarohe,pourmettrela main 


L TE * 


Liureneufefme. 6Gar 
furton rrince Souuerain, qui eftoit 158 9: 
FOin& &le Sacré de Dieu?  * 
:222 De quels ferpens enflé , dé juelléThi- 
"-91! fiphone? CRÉES 

:8i k Loy ancienne de tous les 
peuples commande de vencter les 
Princes, & fileur mal-vouloir éft cri 
rac de leze Maicfté, s'iln'eft pas pérs 
mis deles menacer mefme por leur 
falut : s'il eft capital de les touchct 
d'vnplaiue, bien que fans les offers 
cer:$iln'eftoit pas permis de faire ou 
de vendre Ics images des Princes säs 
danger de la vie, &principalement 
Celles qu'on auoit confacrces : fi plu- 
fieurs ont cfté condemnez comme 
coulpables de Maiefté , pour auoit 
tourné l'Effigic du prince en antre 
forme, oupourofttr laceficà l'irma- 
ge d'Augnfte, & y'en mettre vtie au: * 
tré: fi c'eftoicnterimes capitaux àRo: 
nicde battrevnfcruitowpres la fta< 
cuë du Prince, d'yauoit changé dé 
robc,oud'auoirimpriméfen image  . 
en volieu deshonnefte. Sila Eoy 
Dieu veut que: l’on garde lafoy , & 
quel'onportereucrenceaux Princes 
pour demeurer en la TES, 

| ER. | y} 
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& venir afalut:filatrémpette du ciel 
fonne,quetoute crèature: fans exce= 
pterper{ôhe,foitfuicete aux puifläces 
fupericures , en (ortequequi leur re- 
fifte,refifte à la prouidence de Dieu, 
quel la puifflance depend , & s'ac- 


 quicrt damnation cternelle, Si le 


Prophettcommandaau peuple d'o- 
beyr au Roy qui l'auoit tiré de {on 
pays, & letenoit en captiuitémifeta- 


ble;/Roy,Tyran & Eftranger, & qui 


Ietrauailloit d'vneferuitudeintolera- 
ble. Si Dauid fit mourir vn impo. 
fteur fans forme de procez, qui luy 
rapporta qu'il auoittuéle Roy Saül 
fon ennemy , bien qu'il ne fuit pas 
vray, quel feu,quellerouë,queltour- 
ment, pouuoit eftre{uffifant & digne 
det4 mefchanceté, 6 pefte de l'Eftat! 
d'auoic trempc ta furieufc main dans 
lefaig de ce Prince qui-cftoit le fa- 
cré Lieutenant de Dieu ;leroy , le 
Scigneur , &. le pere de la France» 
Que files Ordonnances du Royau- 
mefonträfcrles villes, oùles Gou- 
uerneuts, & Licurenans des Roys 
ontrectu quelque outrage:R cgarde 
6 välle.de Paris ; qui:as laifle fortir 


se +: ! 
a 4 à 
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-cefte Megcre, regarde quelle tempc- 1 5 8 9. 
Aetc:viendra mettre en poudre, fi la …. 
_-clemence. de cet autre Henry ne te 
pread à mifericorde , en faucur de 
quelques gens debien, qui nc t'ont 
pointencorcabandonnec! Ton par- 
ricide Clement eft mort trop chau- 
» dement , & la iufte colcre de. ceux 
quiont faiétromber {a chair puante, 
luy fut trop graticufe: fes tourmens 
deuoiens. eftre fans fin ; corame fa 
meéfchanceté eftoit infinie , & ne fe 
-_ peut exprimer ny de plume: ny de 
parole. Mais:f la peine a'efté moin- 
dre quetuhe merites , Ô prodige 
d'Enferltu {eras en recompenie aux 
. François à tout.iamais ‘vn temple 
d'exccration:toutes lesimprecations 
tragiques:d'Ocpidüs. ne font que 
douccurs;aupris des horribles deuo- 
tions quetout lemonde vomira def- 
fustoy:Îln'y aura placeny cemps au- 
gun, où ton mal hcurcux “efprit no 
foit tourmentédesexecrations de la 
poftcrité-; qui feront multiplier tes 
- peines au profond des Enfers. 
+2 Quandà moÿ.,-engeance de Sa- 
than, icfay ferment gueie fuis.bien 
LA iiÿ 


1589. 


“644 Hifleire de laFrance 


marri d'auoir foüillé na plume aux 


ordures dcton nom,combien quece 
ncfoitqu'àta-confufion , & s'il m'e- 


ftoit poffibledesronvervne mcilieu- 
Fe purgation pour m'en lauer qu'vn 
repentir, ie: Firois chercher pluftoft 
iufques au, bout du monde. 

.« Étvous;6fuppoftsdeCañille, f 


Vousaucz efté confcilicrsou faureurs 
. de ce parricide , vous enreceurezla 


Pcinetofton tard, Dieu vous rendra 


 odicux&abominables entreles peu- 


ples, toutaiàfi qu'autrefoisil mit l’ef. 
pritde haine & de fedition'entre A. 
bimclech% lepeupie des Sichemi- 
tes, lcur faifant detefterle cruel affa. 
finatparluy commis-en la perfonne 
des enfans de Jerobaal., aufquels de 
dioiéleroyaumeappartenoit: 

.… Le-grénd Dieu, vengeur desin- 
iuffices: & jaloux des Princes {es 
aoUrtiffons, vousbrilerala tefte, & 
voftre pofterité traifnera vagabon. 
deparl'Vniuets, maudited’yn cha. 
eun ; fans trouucr perfonne qui luy 


fafle mifericorde : Ainf que les A- 


thehiéns eurent en hovreur les mal- 
hourcug qui par calomnis. frent 


“ 


Liure neufrefme. :  6G4s 
monrirle fage Socrates, aufquels ils 


daigooïient donner du feu, ny ref 


poudre vn {ul mot; ny laucr aucc 
cux, mais fañoiëenc ictter l'eau où ils 
s'efloient lauez, comme polluë & in- 
feétec , iufques à ce que ne pouuant 
fuppatter cette haine publiqueils fu- 
rent contrain@s de welcangler eux- 
nine. ours rest À 


| Enqu quiconque ef cts. mdunf LA 
; Qurconque 4 machiné di vonlasr 04 
iso ns, fefeél,:. 
en. home af d ot fichare te- 


15 09. :: 


LA 


_. af doit afJeurertent Pit pempeun Gr : 


+ Grand, . 


| : Qu'il ‘fchappers pasla res 


ru 20 pee: : 
«Dé vansenr qui def far [a tefte luÿ 


4 pend , :: | 
Téut siu&. que le cruel HEAR 


fut vaineu par Scleucus pourleparri- 


cide commis en, la pet{onne.deifon 
propre fils Agatocles. De mefmela 


Ligue pour auoir afafiné le pere 


{ 
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1588. : commun dela France,ncpourra fub- 
fifter ny parer aux coups de la ven- 
 gcance diuinc: ce grand Henry mini- 
ftrede laiuftice du Ciel en fera larai- 
fon: leur rage, leur defefpoir,leur con- 
fiinceles combattra tellement qu'ils 
# fe defferont d'eux-mefmnes.,& feront 

ioug Ace grand Roy. 
Combien penfons-nous. qu'il y 
eut dt gens coupables deceite mort? 
Le parricide du Prince & lechange- 
ment de l'Eftat ne fe projettent pas 
par :vn:feul pauure Moine perclus 
. d'entendement. Toute la Ligue cft 
coupable de ce malheureux parricis 
de, car s’ils n'en ent bafty l'execrable 
defleim ils ont participe à l'abomina- 
ble effe& parleur prefence, par l'af- 
ftance qu'ils ont depuis donnee aux 
meurtriers, & parla refiftance qu'ils 
ont faite àuec eux, lorsque leRoy en 
. apourfuiuy laïuftice. [ls en ont fai& 
leur caufe propre, ils ont communi- 
quéàdaiéyequien a çfté monfirec 
en habits verds. au.liéu de faire for- 
tir de lcurs cfprics comme du fein 
d'une ré vne sq Eng de- 
teftér Vn'tel forfai&, Au lieu quela 
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puanteur de ce -mefchef les deuoit 15 89 
fairefortir de Paris par deflus les mu- 
raïlles quand les portes cuflent cfté 
fermces.Ilsonc habité aucc des meur. 
tricfs fanguinairestous decoulans du 
fang Royal, & ont reccu la iuftice 
de’lceurs fanglantes & cruclles 
mains, Pr ST 

 , L'amour dufils muer de Crœfus 
rompit d'un effott les liens de Îa lan- 
e;pout cmpefcher quefonpere ne | 
c'meurctÿ il brila les émpefche- 
mens de la nature, & naturcforça & 
violentalanature: Et ceux-cy n'ont 
fculementtreffailly aux pointes 
de ce mal, ils n'ont pas crié au meur- 
tredeleur pete commun, ilsn'ortia- 
mais abandonné les meuttriers qu'à 
toute cxtremité ,-& ont foûftenu le 
ficgecontre le Royvangeur du parri- 
per CE Fate: no?il « - 
Les ferpents mefme toûs confits 
en venin, & les plus cruels detous les 
animaux meurent de regret quand 
ils ontbleflé l'homme ;& vagüent çà 
& làfans plus rentrer en leuféachots: 
8 de l'efcutne de'teurscotps quand: 
ils frayent enfemble, ilfort quelque 
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chofcdebon. Mais ces boutefoux 


 fanguinaires fe font refieuys de ceft 


affafünat ,ils en ont rendu graees 
blafphemantes à Dicu comme d'vn 
coup du Ciel, ils en ontfai& des Pro- 
ceffions ou pluftoft des abomina- 
tions:où ils yont portéle portrait du 


_parricide: ils en ont faiét des feftes 


publiques, des danfes, & feftins, & 
ontloüé l'affaffin cofnme liberateur 
delapatric, & leüt,adoré & hono- 
récomme vntres-fainét & ttes. heu- 
reuxMartyr. ., 

Ils honorerent la memoire de l'affa{- 
fin du Roy d'honneurs plus que mor- 


. tels,& enuoyerent querir famere,fon 


frere.& fa niepce, les annoblirent & 
cnrichirentde biens rauis aux bons 
Françoïs ; à fin. d'xaiter quelque 


* nouuel :affaffin contre. le nouveau 


Roy.lls ont fait du Ciel vnehoftele- 
rie: de tyrans & d'aflafhins , & cfga. 
lé aux Angesles proditeurs de la pa, 
CTI... LP. à | 

. Ainfile tyran de Pheres confacra 
& couronna de -feftons de fleurs la 
lance dontil auoittué fon oncle, & 
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 luy facrifia comme à vn Dieu, La Li-1589: 

guefit tirer l'artillerye , & faire plu- 
fieurs feux deioye de la mort de fa 
Mäjcite, commcf defiala Couron- 
nefut tombec par terre & fauteefur 
- fatefte, celle fitfolemnellement chan- 
terle Cantique de loïüange & d'exul- 
tation. [ls onttourmenté ceux qu'ils 
voyoient triftes & affigez d'vn fi 
miferableaccident, & marqué leurs 
pcrfonnes au meurtre & Icurs biens 
au pillage, donnant la niefme peine 
à ccux qui ploroient & lamentoicnt, 
que ceux qui cfioient pleutez auoient 

dufferte. 
Les Prefcheurs dela Liguercffem. 
bloientaux faux cas quitrom- 
porent l'Empereur Conftantin &Auy 
_promettoient vne certaine victoire 
contre les Bulgares, defqueles il fut 
n£anfmoins vaincu comme rappot- 
te Teophanes, Iloncfaiét croircau 
peuple que Dieu cftoit le maflacreur 
des Roys, attribuans au Cieile cou 
d'yn. coufteau forgé au milieu de 
l'Enfer. € 

© Les Ligucurs furent fi pafonnez 


Lé 


“so _Hifloiredela Frañce 


| 1589. que d'hoônorer Clemét comme Mat-- 


tyr,bien que l'HiftoireEcclefiaftique 
nousaptenne que l'on trouua mau- 
uais que le Moine ÀAmmonius fut mis 
au nombre des Martyrs ,léquel eftoit 
mort à la queftion ; qui luy fut don- 
nee pour auoir donnévn coup de 
pierre au Gouverneur:Oréfte: & que 
le Concile Elibertin deffende de 
mettre au nombre des Martyrs ce- 


. Juy qui eft occis en rompantles Edo. 


les ::& que Sain& Auguftin dife que 
les Martyrs font ceux qui endurent 
perfecution pour fouftenie chofe iu* 


fte,ce que n'eft pas l'aflaffinat, & que 


les Donatiftes viuoient comme lar- 
rons,mouroient comme charlatars. 
& cflaient:honorez comme Mar- 
tyrse - RO sn 

Les Nations barbares des Indés : 
& des Terres -neufues , idolatres & 
fauuages , & qui facrifient les hom- 


mes a leurs Idoles, vous condennenit 


par l'obeiflance qu'ils rendent à [eurs 
Roys,qu'ils eftiment fainéts& facrez, 
defcendus des Cieux , & tellement 
participans dela Diuinité, qu'ils s'e- 
fliment indignes de les regarder & 


Liureneufièfme. Gji 
approcher:& vous, Chreftiens vous ;.80: ; 
en cftes les tyrans & les bourreaux 
contre l'exprefle parole du Tout- 
püiflant: vous carmmettez vn horri- 
bleblafpheme d'appeller vn hemme 
fragile protcéteur de la Religion, 
contfe laquelle Sathan,le monde & 
Ja chair n'eurent iamais de puiflan- 
ce. 

Ceux dela Ligue & les Seize fe van- 
toientde faire traifner à la voirric le 
corps duroy;s'ils le pouvoientauoir. 
La Ligue pouriuftifier le fait de Cle- 
ment apportoit l'exemple d'Aod, 
qui tva le Roy,Ægion cftranger & 
cnnemi , par leçcommandement de 
Diéu ; au lieu que Clement , fubicét 
François auait tué par le feulinftinét 
de Sathan fon Princé, fon Scigneur 
&-fen Maiftre., Clement , comme 
ceuxquifontpoullez de Satan , fu- 
rent conduits. à perdition ; mais 
” Aod,comme ceux qui font conduits 
de l'efprit de Dieu, vint au port de fa- 
Put; reftant l'acmec du Royenticre, 
&, fift ruiner toute l’'armce enne- 

Bernard, Aduocat de Bourgogns, 
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fucfitemeraire d'efcrire ,que ce faié 


arriva leiour de Sainét Pierredes liés 


peur fignifier que ce mefme iour les 


François furent deliurez dela tyran- 


nie : mais le pauure infenié n’a cfté 


. que trop defmenty par les eucne- 


mens.& l'euidence degmal-heursde 


Ja Ligue. 


Quandles Roys ont éfte tuez par 
l'exprez commandement de Dieu, 
les cxecutcuis de fes comtnande- 
mens ont cfté touflours preferuez, 
comme lEfcriturenous apprend par 
les Hiftoires de Judith& d'A od;mais 
Clementeftant allé à perdition, par 


: fon particide , quieft-ce qui puifle 


doutet que Satannie l'y ait conduit, 
puis qu’il ruine tous ceux qui le pre- 
nerit pour guide ? 

Soudain que cette mort futpubliecc, 
le Pape Sixte eourur à la Tribune de 
Sain& Pierre, fit vn fcrmon, oùil 
fie monftre de fa pafñion &animofiré 
contre les cendres & lerombeau de 


_cepauure Prince.Ïlappella cefte tra- 


hifon deteftable vn grand œuuré de 
Dieu , vn miracle & vn admirable 
cxploi& de {a prouidence, & corm- 

para, 
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para, Ô blafpheme! aux plus excel- 1589. 
lens myfteres de fon Incarnation, & 
Refurrection,traduifant en cefaifant 
_ Dicu ctetnel au commerce des cri- 
mes & mechäcetez.Ainfi vn fuiet qui 
tue {on Roy, cft à Romevn Mattyr, 
& fon aflaflinat eft vn miracle: Etle 
Pape Sixte au lieu d'vn pere com- 
un des Chreftiens , eft vn Mino- 
eauredcRoys,& vn fauteur de par- 
_ ficides. 
Iladiouftequel'armee du deffan@& 
æftoittoutecompofce d'Herctiques, 
& quiavoicent tué tous les autres R'e- 
Jigicux & Preftres qui s'y eftoient 
rencontrez : que Je Roy cftoit mort 
impenitent ; obftiné en fon peché,& 
fans recourit à la smifeticorde de 
 Dicu,& pour ceille dejette de l'Egli- 
{e, & luy denic l'honneur des obfe- 
ques accouftumé à tousles Roys ; & 
encefaifant il ne fe contente d'a- 
uoir feui contre le corps , il veut 
pourfuiure l'ame, & entreles bras de 
Dicuil luy tire {es dards, & luy eflan: 
cefon foudre, letoutfanss'informert 
dela verité. 0) 
Tomez,  . Mm 
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: Ce dont plus ie me deuls, c'ef} dupere 
oo. Romans, 
Qu contraires [esfils,en ceft alle inhu- 
Co cmun » 
Des, f[ubreËts reuoltex le parts fauori- 


Lennel 
à ; 
F'n meurtre fi damnable, € pour eux 
imefprife, | | 
‘. Le charitable foine d'un dmour pa- 
ternel.. | 


ae | 
je Quandil ofe. «pprouuer par aëte [6- 


: Cefrocendiablé{fortit de l'Enfer, 
pour.eftre canonifé à Rome, par les 


merites de fon affaflinat , qu'on ap- 


pelle miracle, & dans Rome le Pape 
ofe de {a propre bouche l'accom- 
parer au miracle de la Nativité du 
Sævucur. O .exrcrable impicte ! 
A:nfi Pantalconen (on Martyrolo- 
ve ,n'a point de honte de Joger Pol- 
trot au nombre des, Martyrsconden- 
né & cxccuré comme traiftte, pour 
l'iffaffinat de Monficur le Duc de 
Guile. | 

Le deftin donna au Prince qui 
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auoit honoréle Pape par fustous,ay- 
mé lesRcligieux, & honoré grandc- 
. mentles Preftres,vn Moine pour af- 
faffin ,le Clergé pourennemy, & vn 
Pape pour acculareur ; voire pour 
cruclbowrrcau, % bourreau de fon a: 
me,aptes eftre feparce defôn corps. 
La prouidente referuoitr ces deux 
hommes à ce fiecle, l'vn quiofaft, & 
Pautre quiéommandaît & loüaft vne 
fi diabolique mefchanceté; Au refte 
<e mal- hour auoit cfté predit par 
ve vicille Propheticdela Beaufci- 


L'anmil cinq cens quatre vinot neuf, 
Nous anrons un Roytôñt neuf, 
L'an'mil cinq cens quatre-dingrs dir © 
 Plusdelievres quede brebis. 21 


(] 
4 


L) 


La Ligue au furplus ne fe conteatà 


pas de la mort du Roy:R ougemonr; 
par la perfuafion du petit Fueillaur; 
quiluy donna quatre cens efcus, pre: 
mit de-tuer le Roy de Naüarre: 
mais au licu de le faire &c de J'exécurer 
Hi cn aduertit: le fieur de la Noüc: 
toutesfois. il fut deffendu'à Rouge: 
montd'approcher ledit Seigneur de 
| Mu i) 


1589, 


| 1589. | 


656  Hiftoire de la France 

dixlicuéspres.Icffé, qui auoit auf 
prattiqué vnicune Cordelier pour 
tuer Monfieut le Cardinal de Ven- 
dofme , fut pendu à Vendofme, & 


_ d'affaffin à Tours. Orleroy fefentant 


bleffé retira le couteau & en frappa 
l'apoftatau deflus de l'œil: Pluficurs 
accoururent au btuit & maffacrerent 
ce mal-heureux. Son corps fut de- 


puis traifné ignominieufement , & 
pvisbroflé, & fes cendres iettees au 


vent: de fotre que les autheurs & 
complices du crime n’en furent reue- 
lez : Etncantmoinsileft notoire que 
fur le defefpoir des Parifiensles Pre- 
dicateurs crioient, Encore patiéce 
pour fept-ou hui& tours, & qu'il vien- 
droitvn coup du Cicl: autant en 2. 
uoient clabaudé [es Prefcheurs d'Or- 
lcans, derouën & d'Amiens. Et fi- 
toft que le cagot fut party l'on fit em- 
ptifonner plus de deux cens des prin- 
cipaux, comme oftages de l'aflaffin 
au cas qu’il fuft pris fur le faiét. 


, LeRoy donna cfperance aux Gour- 
uerneurs. & à fes amys de fa guerifon, 


mais fentant{a fin regretta. fort qu'il 
n'auoit donné l'entier contentement 


Liureneufiefme. Cf 
” à fes bons fubjeûts & feruiteurs: lesr 589, 
exhorta à l'union & concorde, à la 
vengeanqu es forfaiéts commis en 
fa perfonne, à l'obcyflance du nou- 
ucau Roy qu'il reconneut | egitime 
fuccefleur de la Couronne, & diét 
Dieune l'auoir point abandonné de 
Jui donner en mourant fon fuccefleur 
aupres deluy, Il pardonna à tous fes 
ennemys pour l'amour de Dieu, & 
leurremonftra quele differend de la : 
Religion deuoic cftre remis aux E- 
ftats duRoyaume pouren deciderpat 
vnbon & legitime Concile; & quele 
bras de lachair n’apoint depüiflince 
furila Religion. ir 
O Dieu tout puiffant! eft-1l iamais 
mort homme au monde aucc plus de 
pieté quece grand Prince? Veit.on ja- 
mais homme en-ce pouible !pal- 
fige plus dependant de la miferi. 
corde de Dieu: Que fur ce dernier 
momentdefavie, qu'vne continuë 
mecditation en Dicu, & vne perpe- 
ruclle mention de fon Createur? 
Combien defois fut ouye deluy ce- 
fte voix penirentc, ce tefmoignage 
de Chreftien, qu'il pardonnoit de bô 
| Mm iij 
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… crce? Ignorons nous di 
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cœur àtous fes ennemys,& à celuy 


mcfme qui l’auoit affaffiné? Qui fut fa 
derniere viande que l'Hagic conf:- 
mainte- 
gant la mefche dont tous nos feux 
fons auymez?: Le Pape Sixte quia- 
voit.efté l'autheur , linduéticur &r lé 
promoteur de ce grand prodige, qui 
auoitconftuéleprix, publiéleban, 
conduiét lés pratriques, donné les 
confcils;complotté, canjuré; conf- 
pitéauecla Ligue, pourfuiuit encete 
toutes les reliques de certe injure, & 
ymitladerniere main, quiempuantit 
toute l'Enrope des infe@es haleines 
dc{onimpieté. Toutfemonde con- 
neut alors que Îe Pape Sixte & le 
Roy d'Efpagne auoient conuenu 
de noftre vendition, &auoientcom- 
poie Hs padions de noftre feruirude, 
& que dés Legars ne firent. depuis 
rofaudrelcs aflegrances de ce mar. 
Sbé; auec desferfs quivendaïent leur 
maiftre 8 des gens perdus qui veu- 
doicntleurpatrie 4: 

. Le rhaurtyedu Princefutle dernicr 
coup dermaïftre que 1e Diable ioia 
en ce Royaaine, parlequellelien de 

PAT 
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{a Monarchie, la formede ceft Eftat 1589. 
& la conjonction de leforit & du 
corps du Royaume, fe diflolut entie- 
rement du cofté del'Eglile & du peu- 
ple, n’en reftant pour leur regard que 
la carcafle, la charogne & Ja matiere 
premicre de laquelleil auoitefté pre- 
micrementcompofé, c'eft à dire que 
des reftes & des ruines de ces deux 
pilliers del'Eftar, & quant au troificf. 
_mcbien qu'il fut plus entier, fi eft-ce 
qu'il fetrouua fort esbranlé, Nousa- 
uons autfresfois faiét ces vers fur ce 
fujedt. és À 
.. Hamefchans qui auexdefsi6t la lsas, 
\, fon, : Mr. E 
: Qui'tenoir en grandeur la Françoife 
smaifon: 5. 


NT . 
 Qse vons dentex porter: 4h grand pa- 


. SfeurdeFrance, | 
-_. “Dont Lhorrible fureur ér lé [editions 
: «A faittomberleChefdenofire Nation, 
Par plantes par brocærds, par vos fa. 
_meuxdibelles, 
Et pursfolicitant les matins éx rebel. 
Mm iiij 
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‘  Enfinämain ounerte par ‘Vos fa- 
_ Ehons RM 
.duex charvéles champs d'abomins- 


|: tions: 


1 Que pour voflreforfasét le pere Toue- 


mifant 


1 yrous pue foudroyer au manoir pal. 


lffant : Dr 5 
Queles quatre grands corps de lams- 
chineronde | 


Vous chaffent defmembrex, en la caue 


2." profonde. À 


Orilrendit l'efprit au mefme lieu 
où l'on tient que le confeil funefte 
de la S. Barthelemy auoit efté pris, 


_circonftance qui eft grandement à 


remarquer. Car combien qu'il n'y ait 
aucun crimeaux terres & aux lieux, fi 
cft-ce que fouucat la Iuftice diuine 
punit, les iniuftices & cruautez aux 
mcefmes places où elles ont cfté com- 


snifes ou proiettees. Ainfi Aba, Prin- 


ce de Hongrie, fut cué au village de 
Scœbe par fes propres{oldats, oùil 
auoitautrcfois maflacré plufieurs de 
la Nobleffc. Fe, DS 


-_ Aüiaf Sclin Empercur des Turcs, 


s— 
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faifi d'vn chancre mourut au mefme 15 89, 
bourg de Ciuilan où ilauoit combat- 
côtrefonperc:Apresle deccs du Roy 
fon corps fut ouucrt , & trouuerent 
lesMedecins que la nature luyauoit 
cfté fi bonne mere qu’il pouuoit viute 
vnficecle rout entier fans la main bar- 
bareique du truant qui l'auoit preci- 
pité. … e 
LeRoytroisioursdeuant que d'e- 
fire tuc à fainét Cloud veit en fon- 
geant tous les ornenens Royaux: 
comme Camiloles, Sandales, Tuni- 
ques, Dalmatiques, Manteau de fa- 
tinazuré, la grande & petiteCouron- 
ne, le Sceptre.& la Maia de Tufice, 
l'Efpec & les Efperons dorez,tous 
enfanñglantez & foulez aux pieds par 
des Moines & du menu peuple: & 
qu'il s'en cftoirafprement courroucé 
contre le Sccretain de l'Abbaye de 
fain@ Denis. Et combien qu'on luy R 
cuft donné aduis fur ce fonge de fe 
renirfurfes gardes : {1 eft-ce qu'il nc 
peut euiter fon malheur quelque 
bonne garde que j'on fiftautourde 
luy, tant il eft impofble derefifter 
la force du Ciel js 
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Les vitres dela Chappelle Royale 
de Bourbon l'Archambaet à cinq 
licuës de Movwlins font enrichies de 


fleurs de lys fans nombre & traucr- 


fees cy-deuant d'vne barre: Mais le 
mefme iour que.le Roy fut mef 
chammentaffaffiné la foudre empor- 
ta cette barre, fansendommagerles 
fleurs delys qui la touchoient,qui fut 
vn heureux prefagc de l'acquifition 


_duSceprre delaFrance deu àlaroya- 


Jemailon de Bourbon. 

La douleur m'a tranfporté plus 
loinp queicne defirois, ielaiffe ce dif. 
cours pour dire que le fi defune Roy 


fimefshammentaffaffiné n'eft paruc- 


nu à la perfection fouueraine des 
Princes, à tout lemoinson péut dire, 
que du-commencement il cftoit ac- 
compagné de grandes vertus & feli- 
citez. Îl eftoit debannaire & cour- 
fois, accort, difcret & grauc, vaillant 
& heureux en combatant, deuotieux 
neantmoins & chcrififfanties lettres 


& gens d'efprit, liberal voire tirant 
_forleprodigue, amy de paix & capa- 


blede Confcil, mais comme les plus 


“grands hommes font imparfai&s, ti- 
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mide: en aduerfitez ; 8: qui parce 15894 .: 
moyen donnoit trop de prife à fes en- . 
nemys: aurefte trop excefffen deli- 
ces & volupté», & trop: poflede 
de fes: fauorits qui'luy ont acquis la 
haynè-& le melpris des Grands, lef- 
quels pours'en vanger ontiengagé le 
_ peuple dans féufspretextes:  : 
-CePrinceenfeizeans qu'ilfut roy 
difipa & prodigua fi bien tout, que 
ccnt millions d'orseuflent peu ac- 
quittérles dettes duRoyautie, com 
mc l'Empereur Caligula dépendit en 
troisans{ix vingts millions d'or,que 
FEmpercur T'yberc avoit amaffez pat 
fonbon mefnage durant vingt déux 
ans ; fans audirfai aucon baftiment 
de duree ny œuure quelconque me- 
morable. Brefd'vne largefle inimita- 
bleil donnoitrourçcommeil compre- 
neiftauts 5% 0 TN 
. I cftoir meflé debonnes 8& mauuai- 
fes qualirez:iFs'adonnoit aux plaifirs 
quand il n'auoit que faïre ,# mon 
ftroit de grandesvertus quandil eftoit 
befoin, qui font d'autant plus recom- 
mandables qu'il äuoit d'entende- 
ment pour difcerner le bien d’auec 
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Je mal. En quoy fe font abufez les an- 
ciens hiftoriens loüansles Scytes, car 
ccluy nc merite point deloüaogede 
fa bonté qui n’a point d’efprit & ne 
{çauroit eftremefchantr, mais bien ce- 
Juy qui Îe fçait & ncantmoins eft fort 


homme debien. 


Les voluptez ont chaffé les Roys 
de Rome & les Decemuirs , antin- 
troduitiesMaures en Efpagne ,& ont 
priué les Frâçois dela Sicile. Elles en. 
gendrent la haÿne & le mefpris des 
peuples , & partant n’ont rien qui les 
fouftienne commela cruauté qui a la 
peur, dont elle cf maintenué contre 


… nee | 


- Çe venin g mortel efgalemernt à 
4e. = 01 8OMS, 
7. Mur il fait aux x grands Roys plus 
- 1. d'outrages qW'énous. 
Cris en perdent Le Sceprre, Cpargran- 
de mifere re 
; Le font à leur dent choir en main 
crefirangere, 
Leurs peuples ce pendant La charge fur 
. - dedos 
Sant pillex des flateeurs qu leur fucent 
les os, 
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Nefont point gouuernex, feruent aux 15 89. 
grands de proye 
Cependant que le Prince en fes plasirs 
fenoye. es 


Sa mérc Princeffe fubtile % detres- 
grandentendement,amufantleRoy . 
{on fils aux delices de la Cour met- 
toisla Couronne fur fatefte. La volu- 
pté defigure tout le Prince & le re- 
duiét auneaut, comme fait le feu vne 
fatué de cire. Sa grandegloire& le 
grand amour qu'on luy portoit le 
rendirent vn Princelicentieux à faire 
nouuelles impoftions & creer nou- 
ucaux offices, ce qui Juy concilia la 
hsyne & malucillance de fon peuple, 

& ce d'autant plus quela plus grande 
partic de fes finances alloit à peu de 

cns. . 4 
Il eftoit fi deuotieux qu’il auoic 
toiné à {on throfne Îcs lamentations, 
des Fucillans, à fon fceptre le fouêt 
des Capufñhns, à fon armee la compa- 
gnic des Religieux, 4 fon:manteau 
Royal le fac des Penitens, àfacuiraf- 
{claheredes Hermites, & à (aCou- 

ronnelc Chappellet de noftre Dame. 


| 
1 


# 


“ 
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1589, Cette façon {olitaire plus digne d'un 


Hermite que d'vn Roy, le fit grande- 
ment mefprifér,ainfi que dit vn Poë- 
te de cetemps, Ê 


Mais 10) leurs devoirs fetronuent dus. 


Sex 

Les Momes- Ras en fin des peuples 
meSpnifer, 

Et s'efsalent fousenx le fersiteursaux 
maitres : 


_ Les fubieëis Fe re Ross, quand les 
Rosfons pubs ul 


… Aprestant FA guerres ciuiles ayant 
donné la paix à fon peuple ilauoit 
vouluimiter ie Ray de Nauarre:lire- 
folut dertduire la France de belli. 


” queule, rude &aipre qu'elle cftair, à 


vnefaçon plus douce & ciuile, & de 
procurcrauffi à d'Eftat public va re- 
«pos &tranquihté. : À ceftcocca fil 
Vaquoit le plus fouuent au feruicedi- 


_ vin & àicux & danées , entremeilez 


d'vnefouuerainc-granité & courtois 
fie pouradorerles mœurs du peuple 
_acharnez àlagucrre-ciuille, & leura. 
mortir en tanc que faire {e pourroic 
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l'ardeur de combattre: & fur tour le 
rendre deuocieux& adonné ällarc- 
ligion. 
Il fit de nouveaux ordres de Reli- 
gicux , comme Numa fitiadis des 
Pontifes & les Nonains de Vefta & 
plufieurs Ordres de Preftrife.. Il pre- 
{enta comme luy àfesfubjeéts l'Agri- 
culture pour philtre & amorce de 
paix,comme Vnfeur moyen de preu- 
d'hommic & d'honnefteté. LeRoy 
fitreuiure l'eloquencec ancienne cftu- 
de des Gaulois, & fut en effe@ Le Her- 
cules François, tirant parles orcilles 
va million degens que nos mineurs 
n'auoient veu qu'enpcinture, Son 
parler n’auoit pas moins d'authorité 
que d'ornement & d'encrgie , ny 
moins de Majefté quela bouche &le 
vifagc de celuy dontil parloir.[lauoit 
vnc propricté d'efmouuoir &d'accoi. 
ferleshommes, comme ondiétque 
les eaux Luquoifes & de la fontrinc 
d'Arethule s'abbaiffent'& s'efleuent 
fclon la voix de celuy qui les appro- 
che, paifibles quand il fccait , & 


1589. 


boüillantes quand il parle, HE. 
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1158 9.en monftra les effets aux Eftats de 
Blois,oùil rauit tellement fon peu- 
/ + , _ 
-.. Qu'a luy veorr les oreilles 
Beantes pour ouyr de f: doucesmer- 
* serlles, | 
A le veoit arreflé, anstoufsir, ds 
parler, 
Sans haleine, [ans ponlsfans nn, 
_ fansfilier, | | 
Sembloit que fufSent troncs ou ee 
bumains fans vie 
Æ qui vofire oraifon ayoit l'ame ra. 
Wie, 


Ce ditnoftretragique François .ila- 
uoit desgens fçauans entoutes fortes 
de fciences aueclelquels il difcouroit 
& de leurs difcours il {e rendoit plus 
fçavant & plus eloquent, mefme du- 
rantlerepos quicftoit plus de fçauoir 
&c d'erudition que de viandes exqui- 
fes:& entre plulieursefclatoitle diuin 
efprit dufieur du Per16 gräd miracle 
denature , que ce Prince éftimoit & 
admiroit, & s'il euft vefcu il en 
euft fait ce qu'il eft-depuis deuenu, 


par 
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par le merite dé {es vertus incom-158 9. 
parables. I1 cherifloit auffi grande- 
ment Ronfard legrand mignon des 
Mules, lequel fait parler ainf ce Prin- 


ce de fon Poëtecnquelque endroi&: 


Celui fat cfleuc par les mains de mon 
‘pere, . | 3 
Parmesfreres nourri, ço de m9 bien 
- aimé: | | Es | 
11 fut un des premiers qus de oloïre al- 
lumé | os 
Fit paÎ]er mon langace aux. Nations 
_. Jhranges, OR 
_Ornantmarsce © moy d'honneurs €" 
de loianges, Rue à 
Et maonffra le chemin encore non bat- 
t4, | 
«4 n0s nobles François à fuiure ls 
- Vert. EEE 


1 eff impoñfible de raconter tous 
les hommes de merite que ce ptince 
a cfleucz& aduancez par faliberalité 
Royale,ce quifäifoit excellerlaFran. 
ceparfus les autres Nations en clo- 
quence & fageife,en forte quelenom 
François n’eftoic plus vn nom depeu- 

Tome. Nn 
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ple & denation, mais d'entendemér 
& deiçauoir, & de prudence politi- 
que. Fant d’excellens efprits en tou- 
te forte de fciences.& d’éxercices, 
n'eftoicnt point tant fous Henry,que 
par Henry: car comme la cemperie 
del'air produitlabôdance des fruits: 
ainfi labenignite , l'honneor & l'hu- 
manite duprinceaduançoitles fcien- 
ces, & les grands efprits , qui s’en 
mefloient aucc d'autant plus d’affe- 
étion qu'ils voyoient vn fi grand roy 
cftrel'vn des plus eloquens hommes 
de fon Royaume. L'vn de nos Poë- 
tes. parloit ainft de cette vertu fi 
Royale. 
L'autre dira l'honneur de ts dferte 
VOIX, 
Voix qui a peuflechir lesrochers € les 
bois, 
Et non les cœurs inprtas des touvbes fu. 
ut: wemfes -. 
: Qui tournoient en posfon le miel de t4 
douceur, 
Comme vn co*ps alteré par humeurs 
. .wictenfes, 
Reduiét en mauuais fucceqw'il prend 
demcilleur. É 
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Le fieur de Cafnaualet fut fon 
Gouuerneur plus vertueux, ce di& 
ronfard, que Chiron & Phœnix: 
Nous l'apprenonsde ces vers quiluy 
font addreffez. 

Comme ceux-cy Vousatex ce bon-heur. 
D'estre chorfi de la Roineentremile, 
Pour gouuerner latenneffe docile 
D'ur (igrandRoy du monde tout l'hon: 

nenr. 

Bref , il faut dire du Roy Henry 
troifiefme, que s’il fuft tombé en vn 
bon ficéle, s'il euft eu des feruiteurs 
dignes deluy ; qui cuflent aymé fx 
grandeur, fi dés fonbasaage onneluy 
euft point fait prendre les affaires a- 
ucc peine, & les plaifirs auec tropde 
plaifir; fidepuis on n'euft point tra- 
ucr{é fon Eftat ny fon cfprit, Dieu luy 
auoit donné de grandes parties pour 
faire degrandes chofes.: Mais la paf. 
fion de {a mere qui défiroit l’aduan- 
cer pour s'en feruir à l’endroiét de 
fon autrefils , le mit au trauail lors 
quilne deuoit auoir que le ieu dans 
latefte.le fift faouler de l'honneur a- 
uant qu'il en euft faim, & le degoufta 
de l'ambition deuant que d'en auoir 
. | Na ji | 
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enuic. Apres cela s'il eft loifible de 
remarquer quelque defautenluy , il 
eftoit vn peu fuiet d'aymer fon re- 
pos & fon aile, Vice ordinaire non 
feulementdes Princes.mais de tous 
autres hommes. Quand il vint au 
Royaumeil Ie trouua plein de liber. 
tez que les longues guerres civiles 
apportecin, plus de partialitez & def- 
obeiffances : il trouua que tous les 


.… grands Seigneurs de fon Eftatauoiét 


chacun vn deffein particulier ,au lieu 
qu'ilsne deuofent auoir que le gene- 
ral de fon feruice. Et à cela luy mef- 
mé ayda bien encore par {a patien ce; 
ayantcémalquesil eftoit en paix, il 
commandoit fort ab{olument & a- 
uec beaucoup de Maiefté : mais s’il 
trouuoit tant foit peu de refrftance, il 
preferoittouftoursvn remede doux 
& craintif à vncômandeméët ab{olu. 
C'a cfté le I. Roy auec quiles Gou- 
ucrneurs des places ont capitulé & 
demandé de l'argent pour en fertir, 
non {eul:mentdecelies que la guer- 
reciuilcauoitrenduës partiales, mais 
de celles mefmes qui:auoicnt touf- 
jours demeuré de fon cofté:bref, ç'a 
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efté Je premier Roy que l'on a peu 15 89. 
hardiment, & fans crainte off:ncer. 
Neantmoins il faut confeffer que 
quand ces miicrablesguerres recom: 
mencerent, Dieu luy auoit mis de 

bons mouuemens au cœur , & pre. 

noit vn chemin dereformerenticre- 

ment fon Royaume, & de foulager 

fon peuple. 

L'on n'entreprenoit fur le Roy 
Henry troificfme , finon fur la con- 
fiance que l’on auoit qu'il le fouffri- 
roit.[lareffemblé l'Aigle, à quilon 
arrachefes plumes pour en faire des 
flcches pour le tirer, ileftoit vraye. 
ment en cela Roy , d'eftrccalomnie, 
de fes biensfaiéts,& par ceuxaufquels 
iles faifoit. 

Si Dicu euft fait la grace au roy 
d'efchapper cemefchant coup, il euft 
donné vne nouuelle formea ceftE- 
ftat plus belle queiamais, & le peupie 
de France n’euft pas feulement efté 
rendu plus humain par la douce equi- 
té du Roy, mais il-euft pris vne en- 
uicaux nations voifines de paix & de 
Iufice,de labourerla terre, de noue 

Nn iij 
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sir leursenfans en tranquilité, & de 
feruir Dicu à l'exemple de ce Prince, 
comme firent vniourles voifins des 
Romains du regne de Numa Pom- 
pilius. | | 
Il faut toufiours bien iuger des a- 
étions des Princes, & s'il y a de la 
fragilité meflec parmy leurs vertus, 
il ne faut pourtant pafñler fur Ictros 
phecdeleur gloire, pour s'arrefter à 
ce petit poinèt : mais en deftourner 
la veuëé , auec vn charitable foufpir 
de noftreinfirmité. Qui voudroit 
enterrertous les trophecs d'Alexan- 
dre dans le tombeau de Clitus, & 
rcictter le Diamät de fa vertu par cet- 
te petite paille,reffembleroit al'enne- 
my du Soleil, pourenauoir veu vne 
Ecclypfe, Celuy qui detraüe du 
Prince eft iuftement excommunié 
par les Conciles, Il faut fupporter 
les defauts desprinces,commenous 
faifons de la fterilitc & des pluyes ex® 
cefliues. | | 

Nous deuons tous fouhaitter un bon 

Prince, | | 
Mais tel qu'il ef} , l le faut endue 
rer, 


Liurenenfefme. 67$ 
Car 5l vaut mieux vn Tyran tolle- 158 9, 
rer, - 
Que de troubler l'Effat de la Pro- 


since, 


Il ny a vertu pour le iourd'huy qui 
foit feure , ny Maicfté qui {oit fain, 
éte, ny dignité qui ne foit violee, 
Deuantles outrages de la Ligue , il 
. nc fçauoit point qu'il euft des ennc- 
mis, mais lors il fut comme ouuert 
& .expolé à toutes fortes d'iniures 
& contumelies: car vn Prince tom- 
bé en mefpris , ne retient pas ay- 
thoritc auecques les ficns mefme, 
& contre luy toutle mondes’enhar- 
dit. L'authorité du Roy cftoit fi 
mefprifce quele crochcteur la traif. 
noit impunément par la fange de 
fes mefdifances & defes bouffonne- 
rics. 

Le mefpris & mauuais traitte- 
.ment que le Roy faiioit à la Royne 
fa ferme, fut vne des caufes qui le 
rendirent odieux. Car outre qu'elle 
cftoit de la maïfon de Lorraine, tant 
aymec du peuple , cela luy engen- 
droit la hayne de tout le monde, 

Na üij 
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15 89 quand on veit qu'il traittoit fi mal 
| vne tant honnefte Dame. Les ma- 
riages des Roys defcouvrent pluftoft 
qu'ils ne cachent , le defaut de cel- 
les qu'ils efpoufent |, & vaudroit 
mieux qu'ellés efpoufaffént ‘leurs 
femblables ,que dé vouloir voler fi 
haut, TETE 
LeRoÿ eftoit , à Biéh conter de- 
puis Pharattiond iufques lu, le. 
{oixante & troilielme , lequel nom- 
bré tft climatériqué non {éulement 
aux Monarchiés & Royaumes, mais 
aufli pour le regard de la perfonrie 
des Princes. Mais pouriuger en vn 
mot de ce rtince, il merita autant 
de bon nom que de mauuais Il fut. 
cftimé plusgrand qu'vn homme pri- 
ue, petidant qu’ille fut, & de l'aduis 
dé tout lé monde capablede regner, 
s’il n'euft regné. 

Ares fon decez fon cœuûr & fes 
entrailles furent énterrez en vnpctit: 
caütau de l'Eglife de Sainët Cloud, 
aufquelles füt dreffé vn monument 
aux fraiz &defpens de Maïftre Char- 
les Benoift , Secretaire de fon ca+ * 
binet , qui lüy fonda parcillement 
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va feruice , en quoy ilremonfira Ja 
marque d'vnebonneame & d'vncre- 
connoiïflance picufe d'vn bon ferui. 
teur à l'endroit de fon maiftre: la- 
queile picté faiét honte à plufieurs 
gens, qui efleuez parla main liberale 
de ce Priecc, en ontaufli-toft perdu 
Ja: fouuenance quand il a perdu la 
vic. 

Depuis la mort du Roy fut dechif- 
fré vne lettre du Comte d'Oliuarre 
au Roy d'Efpagne fon mailtre du 25. 
d'Aouft mil cinq cens quatre vingts 
& neuf, fur la nouuelle de cetaflaffi- 
nat. En voicy les mots tournez de 
l'Efpagnol queïay appris de meflire 
Jacques de la Guefle Procureur Ge- 
noral defa Majefté, | 

L'affaire efttres-grand, & avecle- 
quel moyennant la mifericorde de 


Diew, lesaffaires devoftre Majelté fe 


peuvent affeurer fans qu'elles fortét 
deleur naturelleiuftification, ny des 
regles delaloy de Dieu. Quelques- 
vns paris ne fçay quel zele du ferui- 
ce de voftre Majefté, m'ôt voulu per- 
fuader deluy efcrire qu'ellepritvn los 
pin de la France , comme ü voire 


1539. 
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vaclance,silparleroità feureté, Ic1589. 
fuis, dit Mariuaut, homme d'hon- 
neur , & en dilant'cela, ictta fa lan- 
ce: &alorsic fieur dela Chaftres’ap. 
prochade luy pour le deftourner de 
ce duel & pour fçauoir de luy fi le 
Roy bleflé par le Iacobin eftoit 
mort, & dit, Mon Gentilhomme , il 
n'eft plustemps de combartrc.ilnous 
faut embraffer l'vn l'autre maintce- 
nant & reconcilier comme Catholi- 
ques que nous fommes. l’aymerois, 
dit l'autre, mieux mourir que de 
quitter mon entreprife , aufli-bien 
voudrois jeeftremort, puis que l'on 
a tué mon maiftre. Si Marolles ne 
metient promeffe, ieluy en feray re- 
prochetoute mavie. Alors lc fieue 
de la Chaftre difpofa des limites du 
champ de bataille, &-cc fait Ma- 
rolles fe prefenta & fortant de latran- 
chee fon cheual tomba des quatre 
pieds, d'où en vain onprit vn mau- 
uais augure, 

Le fieur de Chaftillon qui com- 
mandoit à cinq cens cuiraffes, de- 
manda feureté de veoir le duel, qui 
Juy futaccordëe,enla donnät auff de 
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1589, fa part, ce qui fut fait partrompettes 
& Gentils-hommes qui rapporterent 
fidellementlafoy donnée de part & 
d'autre. Il fut accordé que le vain- 
queur fcroit à fon plaifir du vain- 


cu 

Le fieur dela Chaftre fitapporter 
deux lances parcilles, & enbailla le 
chois à Mariuaut, quiluy ditque ce 
n'eftoienr que chencuotes, & le pria 
qu'iltiraft defa lance qu'ilauoïit gai- 
gnce n'agucres fur ceux de Paris: 
Mais on ne luy voulut pas accorder 
cela. Ayant doncprischacun {2 lan- 
ce, Mariuaut courut du cofté des 
tranchees, & Marolles prit fa courfe 
du cofté du ficur de Chaftillon , à fin 
qu'apres auoir couru chacun fetrou- 
uaft du cofté desfiens. Le fieur dela 
Chaître dit à Marolles deuant qu'il 
entraftenlice: Auez.vous pris garde 
au cafque de voftre ennemy il yavn 
trcillisaiour,donnezlà dedans. Ie 
Je feray dit Marolles, au hazard de 
perdre mon coop: Etalorsils couru- 
rent, Mariuaut frappe Marolles fur {a 
cuiraffe & rompit fa lance dont le fer 
Cftoit entré dedans fans la faucer. 
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Marolles donna dans letreillis dela 15 8 9. 
vifierc & le fauça, & le fer dela lance 
entradedans l'œiliufques au cerucau: 
du coupMariuaut chancela & tomba 
mortäterre. Le corps fut donné au 
fieur de Chatillon, & le vainqueur 
prit feulement le cafque &lecheual, 
cequifuteftime à courtoifie. 
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O vs auonstraitté aux li- 
AND je precedens les faiéts 









7 ON & geftes du Roy de Na- 
NL JÈ H{uarre meflez auccFhiftoi- 
rc des Roys de France, defquels ils 
defpen doient comme d'vne puiffan- 
ce fouucraine: mais ce lieu eft main- 
tenant dedié proprement & enticre- 
ment änoftre grand Henry: ce n'eft 
plus vn Roy de Nauarre fimplement 
traucr{c des orages & tempeftes dela 
Liguc:le voylà ores monté au throf- 
nede la France malgré toutes les ra- 
ges & fureurs de l'Enfer par le droict 
du fang & dela nature-& par le bon- 
heur de fes heroyques vertus. Le 
grand Dicu des armees l'a miraculeu- 
fementeftably pour rendre le calme 
& la ferenité à ce mifétable Eftar, fi 
long-témps agité de forcencries ‘& 
feditions ciailes, &auec la paix deli- 
urer le peuple Françoïs de fes ennici 
mys, & deformais eftourdir les per: 
turbateuts dc fon repos. CePrincé 
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par voyes toutés contraires au com-158 94 
mun de la nature&de l'humanité par | 
lesennemis propres. - Et tout ainfi 
quéh la naiflance désgrandes ames 
l'onivoit force cotirraîres difpofitiôs 
-de Saturne & Mars; qui en fin s'ef 
-uanoüiffent & laine lupiter domi - 
nérà {on äilc: Auf à r'ilefté porté 
à la foudéraine Héureor d'honneür 
‘partoutes lestrateilés & courratie- 
tezqu'ileft poflible diiniginer, Ou 
_‘cotiimevn fort natiire battu de tou- 
res fortes devents;elt{ouventporté à 
plelites voiles dans vn pért affleuré 
par vhie tramontane collaterale qui 
le penfèitrenuerfer: Ainfilépartile 
-plus viclent, quieuidoit'brifer #'a- 
byfmer céPrin ce, l a pouflé côtre fon 
cfpcrance-au port de fa Mateftés üi- 
remcfmeau häâure de Grace &:a6x 
Tfles Fortunecs de la Religion Ca- 
tholique, au grand cftonneent des 
hommés & des Anges.- C'eft li 
quieft veritablement fils de fesbras, 
& qui voyant toutes les plus grari- 
des puiffances du monde contre Iuy 
armées, le Pape,-lé Roy d'Efpagnie, 
JArchiducd'Auftriche, les Ducs de 
Tome 3. Oo | 


| 
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1582. Sauoye & de rarmce , les princes 
__ & grands Seigneurs de France, le 
peuple & le Clergé. iles grandes & 
#ortes villes , les deniers de l'Eglife 
du Peru,deportugal & de fes.fuicts 
tous en depofñts.;, pour acheter des 
hommes contre luy.: la plüfpart-des 
xcligicux: & de fes Officiers occu- 
pez à desbaucher fon peuplecontre 
luy,a neantmoins remporté-la:- Cou- 
sonne à viue force. C’eft la.contra- 
sieté de tant d'ennemis, feruans fur 


_que la fortune a.cfte contrainéte de 
dire comme Sylla à, Pompec qu'il 
4riomphe., qu'il triomphe puis-que 
tantilledebre, . Mu Door 
Ceux qui.furent aux. Eftats'en 
anncers 8 8.n'eftoicnt.pas des De- 
putez auec des Cahiers, mais desac- 
 Cufateursauec des informations cô- 
treke Roy de Nauarre. Dieu voulue 
iugcr le procez, mais il commença 
premicremcent, par les pieces de fes 
aduerfaires ; & puis par les effe@sil 


 cÉaredixiefme 68 
prononiça ipour fon innoëénce sen y 9: | 
vateips oùil y penfoit lemoins,lors 
qu'apresla route de fa ratidéartnee 
eftrangere ; il eftoit à la Rochelle, fort 
defpôurmetisides moyens ‘humains 
pourrefifier à l'orage. ; dontii nue 
deBloisie menagoit:1 3 "ne 

“Dieutourha les yeux füurluy;& pat 
vn accidentny craint, ñhÿefpcré, ny 
proue, ruinade fonden’cofnbleles 
affaires de fes engemis. Etpôur com: 
bledes bencdiétions céleftes,le Roÿ 
qui parfoibleffe auoitefté contrain®& 
à luy faire la guerre, par vne plus grä- 
de,force &heccflité , fut contrainét 
au veu & fceu de toute la France dé 
capitulce auecluy; & déle rappellet 
à fonayde &à {on feruice;Ainfienva 
clin d'œil ocux qui l'auorenthaylay- 
ment, ceux quil'auoient pourfuiui le 
carcflènt, ceux qui l'auoient chafféle 
rappellent: 8 fuy tant hay: pourfui- 
ui &-chaffé/reuient au premier mot 
_ du: Roy fon frere , fe ictte:à torps 
perdua fespieds ,appelle pourle fer- 
vit tous ceux qu'il peut ; ébénté. in- 
compatable ! de forte qu'au bout’ dy 
mondcon{ceut pluftoft qu'il eftoir a 
RS) Oo ÿï 
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15 8% ,, la: teffe:du Roÿ ,; conduifant: fon a+ 
 vant-garde:i qu'oncn'ôüit parler en 
Françcedesmoyens-deteur recanci- 
diation. :- + f if | on j Æ ,9222N2 
.. Depuis Dieu benit soufioursdes a+ 
ionsduwRoy,tellehentque-dere(- 
ferré qu’il eftoiten fa ville de Tours, 
il deuinténVn momentie:maiftrede 
la Campagne :& repoufla fesenne- 
mis id{ques.dedans leur farr, 8cles y. 
afliegea, Ces deux prands Princes fi- 
tent sh peu de tempsivne arméc-de 
Quarante oh cinquante mile hom: 
des s1blofe .trounerent cing:ou fix 
mille.gentils:homtimes, les plas bras 
ues 8 cobrigeux :qui ayénÉ jamais 
posé des aimes riet-nodemieurpit 
douant cétte-puiflance. Robÿalei: les 
vies -recogaoiflias la fordeide teur 
Roy; secognoiflaicnt leur faute; les 
yhs pan forces: 8 les autres de [eur 
bon gré: Et tout ainfi que Ivfcphe 
FHiftorienefcuir,quelæmer Pamphi: 
lienne Souurit.au grahd:Alexandre 
condüifant (on. armee contre Îles 
Perfés.: auf: non. feulement ies 
cancmis ,:imais les riuieres &-cho> 
{cs impafibles aidoient.à la -gran: 
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deur de nos Roys:& Raris'mclme 1 8 
ayant voiny farage:; & reduit à tou 
te extremité fe: vouloir etter aux 
names leur mifericorde. .@ infnid 
onté dw Tout puiflanc jprorcéteut 
deec pauvre RoyaumelO: merucil: 
leuxamadüracfleuer:&magnifer cé 
Prince-Nauarrais; par des moyens 
_ iñcffables &:incomprehenfibles !'8i 
« dcuant qdedemourir le Roy Henry 
troifiefme ne Feuftpoïntrappellé à 
{on feruices s'il n'ouft par da iuftifié 
{on innocence , & par: les charges 
qu’il lty donnoït;approuuéd{on r4g 
& la-qualité aux yeux! desrous:les 
Seigneurs de Frante:{fparifes der: 
nicres paroles il neluy euft recom: 
mandé fon peuple: &larpourfuit- 
te defamort: comment cuft-on fai 
_confentit tant de Nations, tant dé 
Princes, tant de Scigneursàle rece- 
voir, dontfa plus part, par le com- 
mandenrent du Roy mefine , luy a. 
voient fait Vn-peu .auparauant la 
guétre? Si Dicun'euft permis que le 
Roy fuit mort de cette façon, & 
maflacré par vn Moyne, qui euft 
ofté de f'efprit des cftrangers, & de 

| Oo ïiij 
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la bouche dés ennemis, le foupçon 
& lebläfme de Gettemort?rSiceftuy: 
çine fefuft rrouué au meéime temps 
fur 1e licu, aftédes premiers Mapi- 


firats du royaume , actompagné 


d'vnc gratide armee , arriwec: deux 
tours auparauant,aucc quelles mains 
euft-ilempoigné ce pefant{Ceptre, 8e 
quels bras:euit il eu pouf reléucr de 
terre éctte Couronne tombee, & la 


placer deflus fa tefte >? Quafi toute la 
Chrefticnté s'y eftoit oppofee , le 


Roy d'Efpigne pour fon intcreft, le 
Papepourlefien,Mefieurs de Lor- 
fainc pour leleur ;quafi tous les voi- 
fins,tousfes fuiets. Pour cette crain- 


tefeulement onluÿauoitfaitlaguer- 


se,on suoitictté taht de foudres d'ex< 


communications & de cenfures cG- 


treluy:onauoitfai@ parler les Eftats, 


les eriness jes rarlemens;le Pi fat 
E- 


mc:on auoit faiét des Loix fonda 


‘tales,non pour addréffer mais pour 


renucriet les fondemens de ceft E- 
ftàt , tout cela contre luy : mais Dieu 
renuerfe &diffipsen vn momét tous 
ces confeils,& pour monftrerfa gloi- 


16 cflcue Finnocent qui auoit ictté 
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fermement fa penfcéen fa mifericors 1 589: : 
de, & où?àla veuëde la ville capit 
1c,{on ennemie mortelle. [n'y auoit 
_ plusque les defcfperez qui l'ofaffent 
aduoüer pour maiftre, tout le Roy- 
aume cftoic affemblé pour Îe con- 
damner ; pour luy arracher , non 
pas lafucceffion, maisl'efperancede 
la fucecffon encore bien efloignec. 

. Nefaiétes point , 6 Poëtes &-gen- 
tils Efcriuains, d'autres spitaphes fur 
le tombeau du trefpañié :le plus bel 
Epitaphe d'vn Prince decédé , R 
plus certaine afleurance de fa divin 
tc, cftvn bonfuccefleur. 
Cegrandcoup d'Eftat qu'ila fie 
deuantfon decez;malgréles foreurs 
populaires, cft fuffifant pout remet- 
treceroyaume,&le faire plusgrand, 
plus augufte & redoutable que ia- 
mais, L'Hiftoire Grecque diét, que 
pour expier le fang dés:guerres ciui- 
les , la Grece confacra l'image d'vn 
bening Tupiter : mais tous les Fran- | 
. Gois ont facré le Grand Henry de 
Bourbon , Roy de Francc.& de 
Nauate, le vif Fimes du Dieu vi- 
Oo iij 
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want , le Prince le plus genereux, le 


es beuing & element qui foit au 
onde ,-qui. partis par fa dextcein- 
uincible , partie par les attraiéts de 
{a doncebe: naturelle. 3; foxçera le 
cœur ferré. de la Ligue à faire ioug, 
& rameneràle Soleil {us ce paunre 


Eftat , qui fans.luy. ne feroit qu'v- 


nc; r'eRIÉS de ‘confufion # d'anar- 


Ourndla ville d’ A brufla, 
l'Obue. ft ‘parcillement eonfom- 
mce, & .nçantmoins elle fe releua le 
mefme ioùr- lehaut de deux- cou- 
decs: Le Prince deffuné cftoit l'O- 
liuc de la France , duquel l'incen: 
die general a enticrement corrom- 
pu-la. mortelle partie ; Mais dés le 
mefme jour elle reiette, elle reuir 
en fon diuinfuccefleur, & de fa cy” 
me verdeyante. cftonne tous les 
boute-feux,, % cnnemis de se Roy: 
aumMme.: ., .: 

- Bien, qui tt tout puiffant êc 
Lin ,ne-mpnftra jamais ranit de ne- 
cefiré en vñe main , qu'en l'autre 
il n'ait jeu auflz coft le remede & le 
fecours tout -preft : voulant tirer 


Liure dixie[me. : Gor 
àfoy le grand Henry. de Valois, 1589. . 
il luy afai& deuant poururoir à fes af- 
faires, faifant pafler lariviere à l'autre 
grand Henry fon frere, &-par ce 
moyen a pourueu.fon peuple. d'vn 
grand, magnanime &incamparable 


3 


fuccefleur. : ER 


Le bon Demon que de nous a [oucy 

Pour noftre bien t'auoit conduét 

1 | 

O mom grand Roy de prouef]e l'es 
xemple, | | 

En corps mortel digne d'auorr vn 
temple: | - ? . 

Et comme Hercul. adoré des hu- 
mains Vs 
Tant «a dhonnew laforce detes 
MAINS. He. 0 


LeRoy vint àla Couronncenvn 
aage où les hommesiouyflent mieux 
des forces du corps & de l'efprit, &où 
ny la vicillefle d'vne foiblcfle cadu- 
que, ny la temerité.d’vne boüillante 
ieunefle , ne luy pouuoient porter 
dommage, citant en la fleur de fes 
ans &entreces deux cxtremitez. I] 
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1589. auoit acquis l'experieñce de bien 
| commander , prattiquant & maniât 

lesaffaires de la paix & de la guerre, 
qu'ilnefitiamais feusautre Capitai- 
ncqueluy mefme. | 
Ceioër là noftre Prince fut fai@ 
Roy par fus rous les enfans d’orgucil. 
Leroy fut falué roy enpleine cam. 
pagne, entre les armes & au fon de la 
« -: trompette: Ceux Jà s'agenoüillerent 
deuant le roy fucceffcur du defun&, 
contre qui fixmois auparauantils a- 
uoienttiré l'efpec. C’eft pourquoyla 
Ligue hayfloit plus Iles Catholiques 
afiftans lenouueau Roy queles Hu- 
gucnots {es anciens feruiteurs , tef- 
_moingle Poëte quiadi&®, 


Le Tartare gr le Turc en [a diuerfe 
_ dy LS 
Combat infqu'à la mort pour les poinéts 
 defafor,, . 
Otparmy les Chrefliens,les Chrefiens 
mettent peine, 
Deperdre pour du bien la verite Chre- 
_ fhenne. | 
_ Cefont hommes [ans Dieu, car à! 
rite | 
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Ils n'ont point autre dien que leur com. 
modité. | 


Comme fi pour affifter leur Prince 
les Catholiques fuffent foudain de- 
uenus Heretiques & mefcreans, Ô la 
fatuité. Venant àlaCouronne il de- 
laiffa toutes haines-& inimitiez pre- 
cedentes. Le Royapresla mortde 
fon predeccfileur Fe. publique- 
mentenl'armcequ'ilfe feroitinftrui- 
re dans fix mois en laReligion Ca- 
tholique &Romaine.Ertcômel'Efcri- 
ture ditque ceux quiauoiétrejcttée- 
phté, eurent recours àluy aux extre- 
mes dangers du peuple:ainfi cerrince 
tant dechiré par les Prefcheurs d'Ef- 
pagne, & tant dechiré dela Ligue, a 
cfté la pierre angulaire qui feule pent 
retenirlacheute de l’Eftat François, 
& luy feul cft capable d'en tenir le 
gouucrnail en vne nauigation fi dan- 
gereulc. 


me heureufement ef- 


De  nentavoy- 
| 
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1589, . Durant cefle fasfon de tous points male 
| heuree : 

Faire veoir Les effeëts defon din pou- 

Hour: ne Gr 
Entoy £tft lefoulas dela France eSpleu- 
| rec ; stiruat : 
Que ce cruel tre/pas fait iuffement dou: 
 losr, Muse 


La Couronne deFranceapañlé 
lege rement_ & fans beaucopps'arre- 
fter aux maïfons de Valois, d'Ors 
lcans & d'Argoulefme pour. venir 

_trouuer ce Prince comme celuy que 
le Cielauoitdeftiné pour {on reftau- 
rateur. L'affifiäce duRoy de Navarre 
adrefloitle Roy & leremettoit en fon 
throfnequandle Royaume-defchiré 
en pieces {c Jaiffa cheoiïr dans fes bras 
victorieux. Alorsil porta deslabeurs 
plus que d'homme: car en courant 
aux diucrs feux du Royaume ilren- 
contra autant de charges que detrait= 
tes, & de ficgcs quedelogis. Celo- 
feph perfecuté par fon propre fang, 
triomphc en Egypte,ce Moyfe expa- 
fé à la merey des tempeftes ciuiles de- 
uicntnon pas Colonel d'vne armee 


La 
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de fix cens millechommes, mais Roy 1589. 
du ptemicrRoyaumedelaChreftien- 
té &'de tant de millions de peus 
| ple. LeR oÿ cXxcclloitéutrélés autres 
Prinées, comme le potrpre enitreles 
couleëfs. ‘& Ie foleil entre es eftoil- 
les." :i:': MSG Lait | “ n 

_NôfiréRoy cftantvenu'àfa Cou: 
ronne par des fentiers fi peufrayez, & 
(üreÿ Le port par vn œuurée ff mi: 
raculéëxdel'ouuriet des merucilles 
toutéla mauuaile fortune dela Fran- 
ce tit Expite & chaflecentierement. 
Voicy doncvn merucilleux fPcétacle 
queïc ptopofe à la polterité ,.vn Roy 
fans Roÿyaüfhe, fans dtgént, fans ap- 
puy; perietüté de tont {e- monde, 
plongé danisies armes, les’alfarmes & 
les trahifôns ,tout Chargé de cou ps, 
tout noircy du feu des ennemis tout 
dechiré de’ maledi@ions ; n'ayant 
pour titque le dos d'vn cheual, pour 
couftinage que fesarmes, pour Gar- 
désue fon œil, autre baftiôn que fa 
Main,autterctraitteque fa terre, ny 
autre rempart que l'éfpec au poing, 
fans enfans, fans fecours, fans repos: 
Etneantmoinsd'yn courage inuinci. 


1589: 
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ble fans filler les ÿeux aux cfclats, & 
fâns perdrenytemps,ny coup,nyiu< 
gement, ilatellement terrafléfes cn- 
nemys,refrené fon peuple & cotlcété 
la rebellion que depuis pere d'vne 
bclle lignce, &.Roy d'vn Royaume 
tres-puiflant, il s’eft veu le plus heu: 
reux, le plusriche& le mieux feruy; 
& le plus redouré Prince de Jaterre 
habitable... fereprefente vn Prince 
qui n'a jamais cedé âuxaflauts de la 
fortune, mais quil'emmeine captiue 
entriompheles yeux baillez.en terre, 


-& n'ofant. regarder l'efclair'.de fa 


veué foudroyante, Iereprefente vn 
Prince Ja vie duquel a toufiours efté 
vninfatigable exercice de labeur & 
de patience, & comme vne guerre 
conrinuelle contre tousles scçidens 
humains. Iereprefsntevn Prince fur 
Îcquel l'aby{me auoit tiré l'abyfme, 
& par defius lequel pafloient les tor- 
tens &cles voix des cataraétes, & tou- 


re ". 
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n'ont fceutirer du Ciel, ny Iunon par 15894 
fesricheffes , ny Mercure par fon elo- 
quence, ny Venuspar{es blandices, 
ny Mars par fa violence & fes mena- 
ces; Dicua faiét prendreles racines à 
ce Prince,commeondi& du Chefne 
facré de [upiter quetouslesvents du 
monde ne pouuoient esbranler. Bref 
icreprefentelc{oleil dela France,qui 
n'a point cheminée dans vne feule 
voye comme celuy du Ciel, qui a 
trauerfé tous les Cieux d’vne' celeri- 
té admirable, iufques à ce qu'il foit 
paruenu dansle Ciel immobile. Je 
mettray peine d'efcrire par. quels 
moyensilyeftmonté, &.de-quelles 
vertusil nous a monftré l'exernple, & 
dans quel labyrinthe de maux nous 
auoicntictré {es ennemys, fi fadiuine 
vertu nenouscen cuft garantis & pre- 
ferucz,fuiuant en cela noftre Homere 
François, quim'aduertit ain fi, 

Otoy Historien qui d'encrenon men- 

teufe, 
Efcriras de ce temps l'Hifloiremon- 
firueufe: 


Racontea n05 enfans tout ce malheur 


fatal, | 
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| 4 ni id en  lelifa nt ils Mibicncinifere 


‘Et dr rer premnéne exemple à dux xpèchex 
- delenfsperes ‘5 


Lg De Dé petsr de ne comber en » pareilles mi: 


‘feres. 
LR Mass de front ce-9,0 fa ieclesine 
“conftans!. 
Ponvrant à garder r ” joie dec 
| temps 
Elan quel os Glisptred 
D Fyace:: 1 22. EC: 
2e dèpuis fe long toy rte 
is “oroifiance : HSE ne) 
Parwhe opinion pouces ter buts, 


LE 


2". denci vpe pra _ — 
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Donc le deceds du Roy defuse 


remplir toute l'arme de dueil & de 


triftéfse;commeauftitéutestés villes 


du Royaume quileséconnéifoient; 


auf eftoit-il neccisaire que l'ame de 


YEftateftant{eparce de fon corps, les 
|; manbres d'iccluy demeurafsent gi- 
{ans comme charongnes mortes, & 
- quefaviceftanciega Be denoftte falut 


& de la liberté Françoife, là Tr. 


Liure dixiefme. ‘ Æ9ÿ 
de cette Monarchie demeuräft éftein: 
te aucc clle, & qu'au coucher de ce 
folcil toutes Les peftes dangercuies 
s’efleuaffent partoutle Royaume, n'e- 


ftans plustetenuës de {a crainte de fa 


grandeur: & que par cefte playe mor- 
telle, ce quifembloiteftrebien gue- 
ry, fé rangregcaft pis que deuant. Les 
villes demeurecs en ieur deuoit firent 


15 8 4 


} 


des feruices magnifiques à {on hon- 


Aneur, où fe publicrent fes loüanges 
par infinies Oraifons fünchres -& 
chants de ducil &: de trifteffe qui 
monftrerent affez l'affi&tion du peu 


ple : # entre ceux qui luy rendirene 


ce dernier fcruice, jeu l'honieur de: 
difcourir deuans le peuple d'Angers 
€n la Maifon de Ville {ur ce fub. 
Je +  ….: | RS 

… QuandicRoy decedamefficursie 
grand Edcuyer, le Marefchal d'Au: 
mont , &"la plus-parc des Chefs de 
J'armee S'y trouukrent, qui tous pleu- 
roicnt & s'affigcoicnt, &iamais ne: 
_ fat veu defolarion plus grande : Mais 
Ie fieur dr Sancyfe refolurlepremicr, 
& dittouc haut, que les pleursne rap- 
pclleroient pas leur maïftre du tom- 

Fomez. _ Pp 
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3 582 beau, qu'il falloit vanger fa mort {ous 
7*"Jecommandement & bonnefertune. 

. duRoy-de Nauarre: que tous ceux 
qui auoient charges deuoient aller à 
leurs trouppes pour les afleurer à fon 
feruice:8& quant à luy qu'ilalloit trou 
uerfes compagnons. , Le Marc(chal 

- d'Aumontl'embrafla, & dittout haut 
que c'eftoit ce que chacun deuoitfai-. 
re Alorste fieur de Sancy remon- 
fra à:(cs. Suifles & Allemands 
que le party le plus feur qu'ils pau. 
uoient préndrecitoit des'attacher à la 
fortune du Roy.de Nauarre le vray 
heritier de la Couronne, & quantà 

la faute d'argcot ils ne la deuoient 
pointapprehender,parcequeles neuf 
parts dela Franéeeftantennemies , le: 
butin qu'ils pouuoient faire tous les 
jours, valoit deux foisieur paye. Il 

n'y eut que trois-Capitaines quis'en: 
 vouluffent retourner, quin'emmence. 
 rentaucuns foldats, touslesautres fi- 
rent fermentde {eruir trois mais fans. 
argent, & fans refufer aucune faétion : 

de gucrre. US | 

… .,Cependantie Roy ayantfceu la, 
nowuclle de la mort de fon predecef- 


À 
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{eur, afsembla (es anciens feruiteurs, 15 80. 
aucc lcfquels il fe refolut defe retirer 
verslariuicrede Loyre, poursafseu- 
rer des villes de Baugency, Blois, 
Tours & Angers, iufques à ce que 
Guitry venant à fon opinion, dit qué 
s'ilprenoitce confeil, itperdroittou. 
es les places quitenoient pourle feu 
ROY fur les riuiéres d’Oife, Marne & 
_ Scine, & géncralement tout ce qui 
cftoit au deçà delariuiere de Loyre; 
lefquelkes il ‘conferueroir  pourueu 
qu'il pcuft conferuerles forces cftran- 
gcres, amences par le fieur de Sancy, 
qui faïfoient En Infanteric les deux 
tiers dél'armee. ne | 
Le Roy approuuant ce confeil, 
fut transporté d’aife duandilfeeurle 
ferment de fidelité fait par tous les e. 
ftrangers par la prudence du fieur de 
Sancy qu'il carcfsa & remeroia dé 
toute affection. Le mefine foir fut 
tenué vneafsemblce-des principaux 
feruiceurs du Roy defunét.en laquel. 
le monficurle Marefchal de Bironre- 
monftra que les villes & lemenu peu- 
ple, ferendroient fans douté du part 
d'Efpagne, fi on reconnifsoit le Roy 
| Ph b | 
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1589. 


de Nawarre pour roy deuant que d'e. 
ftre Cathoïique , & qu’on ne deuoit 
poincfranchirlefaut iufues apres fa 


conuerfon; & fe contenter deluy iu- 


rertoutc obeiflance fous la qualité de 
Capitainegencral. | 


- A ceftaduisrefifta formellement la 


plus grande partie de la compagnie, 
& futremonitré par le fieur de Sancy 
que noftre Eftat cftant Monarchique 
il ne pouuoit fubfifter fans Roy non 
plus qu'vn corps fans chef : quepour 
cefté raifon lc Roy nepoutoir mou- 
rien France, d'autant qu'à l'inftant 
mefme que celuy qui en porteletil- 
tre & en a faiét la fonction deccde: 
ctluy qui:luy. doit fucceder par les 
Joix eft inuefti decetiltre, fans le te- 
nir d'autre. que de Dieu: queleroy 
de Nauarrc eftoir le plus proche ha- 


billea fuccederauRoydefunét,com- 


me eftant l'ané de:la maifon de 
Bourbon, quireftoitfeule dela mai- 
fon Royale. Que plus grand defferuwi- 
cencfe pouuoit faireau Roy que par 
la propofition du: fieur Mareichal, 
par-ce que fi ceux qui: eftoiene auec 


luy, luy denioient lgqualité que la 
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hature lui dongoit,ceux quitenoient 1589, 
le party contraire auroient grand 
droi& de ce faire: que fi on ne vou. 
loit le reconnoiftreen la qualité que 
Jesloix du Royaumeluydonnoient, 
malaifement luypourroït-on garantir 
celle de Capitaine general, Qu'il e- 
ftoit bien plus expedientpourleRoy, 
queceux qui faifoient ferupule-de lé 
feruir deuant qu'il fuft Carholiqueyfe 
tetiraffent en atteadanten leurs mai- 
fons, que de mettre telles propofriôs 
enauant, 

: Le Marefchal de Biron fe voyant 
preffé par la-raifon fc leua de fa place 
&letiraenvn coing à part, & luydit 
que iufques alors jkauoitered" qu'il . 
euft de l'entendement, mais qu'il en 
perdoit maintenant toute. opinion: 
Par-ce que fi deuant que d'aoiraf- 
feuré leurs affaires au “bites deNa- 
uatre , ils cftabliffoicnt du tout les 
ficnnes ,ilnelesreconnoiftroitplus, 
& nefe foucieroit plus d'eux:-que. ce 
jour eftoirleiour pour faire leurs affai- 
tes, & que s'ils en perdoientl'occa. 
fion ils ne larecouureroiétiamais, & 
Jcrepentirleur en demeureroittoute 
Pp ii 
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-leurwie: Le fieur de Sancyrepliqua 


qu'il ne croyoit pas: qu'il fuft:pour 
l'hevre tera ps de penferà leur par- 
ticuhier, qpe file public fe fuuoit ils 
penieroient puis apres à leursaffaires, 
mais quil falloit regarder premiere: 


ment àu general, & {e garantit du 


danger, dont la confufion entaquel- 
Je eftoit l'arimce pendant cefte anar- 
chic/nous menacçoit: routésfois s'il 
loyrvouloir dire coqi'il defiroit pour 


. fon particulier, & qu'ill'eflimaft capa. 
ble d'en porterlaparoleau Réyÿ, qui 
“eftoic en vhe chambre au deflus de 
“celleoù cftoitFaffemblee: | attendant 


la refohition d'icelle: qirit liroit ve: 


| lontiers trouer, & luy enrapporte: 


roit:promptermentla réfbonfe: dort 
ikepria, &'luy dif, quefle roy lu 
vouloir donner le Comté de Peti 
gort, Îfne l'abandétineroit: point, 


… Quelque forcuné qui fe prefentaft::1 


Falla dire aeR oy;quileÿ donna char. 
gcdel'enaffeurer.: ! 7:25 

C'eft lawraye hiftoire quifepañfa 
lors, quei'ay penfé n'eftrépointhors 
de propos d'infererentedifcours, de 


aqiclle monfieur de Dam pierre, qui 


Liuré dixiefme.:.".  7oÿ 
&cé fieur dé Rieux eftoieñt les deux 15 32. 
Marc{chaux decamp de l'armee du 
Rdy Henry troificime:afouuéntrent 
dutcimoignage, Ayant donc cfté re. 
folu en l'aflemblec que tous deuoient 
recognoiftrelc Roy,{a Maiefésintke 
lendemain vn confcil, auquel ik apà 
…pella tous les principaux de l'aratet 
pour fçauoir ce que l’on deuoit faire, 
Les vnspropofcrent dé conduirel'ars 
mceà Chafteau- Thierry ; Efpernay 
& Chaalons; villes fur la viuiercde 
Marne, pour s'approcher du fecows 
qu'il h croit. d'Allemagne; & parle 
moyen desponts qui font attacheg 
… cndesivilies, fe garantir decombatere 
fi-leonetwyenkt duy en.prefentoit soi 
Cafion à fon aduantagce: les autres de 
refaire ch diligence lepont delain & 
Clou, dont:1ils auoient Iciourprece: 
dent chafle les ennemysymietrele 
cotps: du Roy defunét fur-ce pont, 
&ccommel'agmee pañlerois, quetous 
Ics Seigneurs, Capiraines & foldats, 
suraffent (ur le corps du Roy la ver 
gcance de 'fammort, & que de cepas 
S'irmec ailhftidonner dané:les faux. 
bourgs fainét Honoré, fainét Denis 
Pp üij 
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1589. Bfain@ Martin, & porter les efchel. 
les aux murailles de la ville, pouravèc 
le feu & le fer venger cefte mort. Le 
. Roy: ayant entendu auec patience, 
tout le. monde,loüa lespropofitions 
Quiauoient efté faites, mais patla en 
Capitäineplusque tous, -&,dift que 
Comme depuis}a mort. du Roy = Vo 
 ficurs s’eftoient desbandez > AUCUNS 
_ mefmes'pris. le party auec les enne- 
mys , il En pouuoitencorcrelter qui 
auotent mefme volonté ; pour ccfte 
caufc qu'il falloit ‘faire pafler deux ri- 
uicrec pourle moins l'arme:paruce 
quece. qui demeureroit ‘apres 
nous feéroit bien afleuré, & aucece, 
lon pourtoit faire yn bon &afleuré 
(seins. 25, 2% SD, Li Fo TE, à 
#1 LeRayreuint doncà Poifsy où 
il:pafa.la riuierr de-Scine; delé s'en 
alla à: Ponthoifc, incertains'iliroità 
Creil & Compicgnclelong:de la ris 
icre d'Oÿfe , où s'il prendroit fon 
chemin verslariuicre de Marne pour: 
Cemefnac defsein, Maispendantccfte 
irrefolution;iléutnouuelle Quemon. 
ficurde Môtpenfier cftoir. à Andeiæ 
RME NAN bel moe D oc es à 


SE 
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auechuié cens Gentils-hommes,& 1589, 
quatre millehommes-de pied Nor- 
mans, qui le convicerent d'aller en: 
cette Prouince. Neantmoins par çe: 
qu'ileftoicprochede Creil, il{evou- 
lut affeurer de laplace en paffant:le 
voifinage le porte à Clermont, delà 
: à Gifors, Pont de l'Arche &'autres 

places. Maislaneceflité luy fit pren- 
drele confeil de diuifer {on armce en 
trois, cequi le penfa perdre quelques 
- ioursapres à Dieppe. Fa 

Mais autant qu'il yauoit de pleurs: . 

d'yn coffé .ily auoir de ioye, d'alle- 
greffe & de contenrement de l’autre, 
& fur tout à Paris, où les ruës , les 
tmaifqns retentifloient de clameurs 
& de chants de viétoire. Lameil- 
leure part de la villeen:changea l'ef- 
charpenoireauecla verde:lèTeDeum 
en fut chanté, l'artillerictiree, les fe- : 
fins , mafcarades , feux de joyc, &’ 
auttes pafle-temps en furent faicts,& 
comblez d'horribles exccrations & 
malcdiétionscontrele Roy defunéts 
comme. fi defiala Couronnce:fuft 
tombeéparrerre, & qu'elle fuft fau. 
tec fur la tefte des Seize , qui foùl- 
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loient par.tels aêtes leur honneur, 
puis qu'ils auoient de fi grands con. 
tentemens de ce particide , au licu 
dgrechercher la iufte Vengeance de 
la mort de leur Prince & Seigneur, 
comme fit Dauid à celuy quiluy ap- 
portalatefte de Saül. 


L'image du fcelerar parrieid e,com- 
-med'vn Sainét Tutelaire , en fut fai- 


teincontinenten boffe& platte pein. 
turécfleuce aux maifons& aux Tem- 
ples ,adoree & inuoquee par € peu- 


… ple enragé ,ivfques à vouloir efleuer 


fon effigie {ur vn pilier de marbre däs 
l'Eglile de Paris. Et quelle horreur 
pen{ons nous que ce foit d'auoir fait 
feruir de mefchela Religion ,au feux 
deioyequifutent faiéts à Paris du fe- 
lonaflaffinément, qui fur fait enla 


perfonne dû Roy?Foutes’les chai: 


res des prefchturs ne retentifloient 
que dès loüanges de’ ce nouueau 
Martyr: Btef,tousles parens & amis 
de ceft Apoftar furent honorez , & 


-comblezdebiens:fiiéts, commeja- 


dis à Athenesceux de Harmodius & 
d'Ariftositon, liberateursde la Cité, 
ou comme parmÿ noûs les parens 


Liure dixie[me. 709 . 
d'Eudele Maire, la maifon defquels 1589. 
feruoit d'afyleaux criminels, le rout 
afin d'irriter encore quelque defe{pe- 
ré à faire le fembläble-au nouuc au 
roy. Ces mal-héufeux deffeins & 
prattiques ont depuis été cogneuës 
au procez du Priéur des Jacobins, 
precepteur de ce Moyne cndiablé, 
quipeuapres furexecuté à mot pat 
Arreft du Parlemét de Tours. L'6 fit 
imprimer forecliures,pourdiffamer 
en toutes fortes le nom du deffunét 
Roy ;entreautres les Tefuités en'ba- 

‘ftirentun en Latin, qui fut femë par 
tout,quicontient en fommetôur ce 
quifepeut imaginer & dire du plus 
cfchant prodige delaterre. Etmô- 
reeuidemment ceft ouurage de ra- 
pe & defureur, que cetterebelle po- : 
ptilace eftoitefclaue de Sathan,Par- 
ficide:, Hererique , facrilege &cx- 
comniuiniée detout droict divin, li- 
ureéen fens reprouué, & pretipitée 
en:vnae confufion miferable': cat 
quandle deffün& Roy fit l'Ediét dé 
Juillet , il eftoit le plus fain@ & le 
meilleur Princedumonde,mais de- 
- puise fai@ de Bloïsil n'y'auoit,à leur 
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1 589. dire, Diable en Enfer fi melchant. 
| As firent d'horribles anagrames für 
fen nom,commefont ceux-cy, Vi- 
Jain Herodes , Iulien Herodes , de- 
horsle vilain ; ô te Judas : ils chan- 
geoient le nom de Valois en Vau- 
dois, bref, ils propofoient{on nom, 
comme vnnom dela plushorrible e- 
xcctation& malediétion : mais tout 
cela n'approchoit en rien de l'Ana- 
grame de ce pendart enfroqué , au 
nom duquel les bons François trou - 
ucrent lettrepourlettre , C'Hl'Enfeÿ 
* quiens'acréé. ee - 
:: Les Prefcheurs & les Seize di- 
 foientque le maflacre de S. Iacques 
Clementeftoit vne deliurance mira- 
culeufe dela France , bien qu'il n'e 
- fuft refchappé, toutainfi queles pou- 
. tes que fit tomber Samfon fur les 
Philiftins deliurerent lepeuple ,bien 
que le liberateur fuft defflous acca- 
blé, ou bien comme Eleafar terraf- 
fale Roy Antiochus qui vouloit pil- 
ler la ville de: Hicrufalem , bien qu'il 
fuft tombé {ous l'Elephant quile po 
toitençetteentreprile. Que cetacts ‘ 
auoit efic faiét par vnhomme cher 


- Liuredixiefme*. ir 
tif&imbecille, par vne puiflatice di- 
uinc & furnaturclle, contreladifpo- 

fition ordinaire, & yfluë des affaires, 
& l'accomparoient à [a deliurance 
des Enfans d'Tfraël de la aptiuité de 
Pharaon. | | 

- Que Henry de Valois, ainf l'ap- 
pelloient-ils, eftanittyran & ennemy 
du public & de laReligion, notoire 
perfecuteur del'Eglile & d'vn Cardi: 
nal;il eftoit permis à vn chacun, par 
les Decretales de Boniface hui@ief. 
mc de lctuer.Quela fainéte efcolede 
Sorbonne auoïit refolu que S. Cle- 
ment n'auoit point peché er tuant 
Henry de Valois, pat ce que cela 
s’eftoit fait par arreft duSainét Efprit. 
Qu'ileftoitle Tyran dela France,hy- 
- poctite en fa Religion , Catholique à 
ha grand’aulne; qui deliberoit defa 
de quelle mort il deuoir cxterminer 
les Docteurs , Ecclefiaftiques & 
Bourgeois du fac du glaiuc,&r qu'il ds 
uoit defia donné les defpoüilles des: 
Eglifes aux Harpies & maqucrcaux 
dela Cour. AA L 

Bernard, Adüocatde Bourgon< 
gac', qui a veriffé le Prouerbe Qu'il 
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n'yafimefchante caufe qui ne trou- 
uc fon Aduocat ; fut bien fi effronté, 
que de laïfler par efcrit, quele Roy 
deffunét auoit indigneméat regné 
par l’efpacc de quinzeans, ruiné fon 
peuplé, & trompéles fuiets par Edits 
iniques , prodigieux impofts , exa- 
tions cruclles, profufes prodigali- 
tez aflaffinats horribles,pariuremens 
pubiics, pollurions infames, profti-. 
tutions forcees & autres crimes dete+ 
ftables,mafquez& couuertsd’vn faux 
vifage de penitent, de pelcrin , de 
Hieronymite & fcintes deuotions: 
Juy qui auparauant deuantles Eftats 
de France aflemblez à Blois , auôit 


_di&, & depuis efcrit, que le zele de 
_ JaRcligion eftoitle plus grand & ra+ 
teen ta Maicfté, qu’en nul autre Mo- . 


narque du monde,& que le Ciel & la 
Nature l'auoient liberalement enri- 
chi de tout ce qui eft neceffaire pour 
aous bicnregir & gouuerner, . 
Mais qui pourroit fupporter ce 
que ceft impofteur efcriuit, que le 
Roy futtüé leiour dela Sain& pierre 


‘aux Liens,pour monftrer queceiour 


le France fut dcliurée detyrannic, & 
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remifc en {a premicreliberté? Bref, 158 9% 
la plus eloquente plume ne fçaucoit 
defcrire fufhilamment l'infolence de . 
ceftcfuricufe populace de Paris, en- 
yurce de ioye de fe voir deliurec du 
| mal qui luy pendoit deflus la te- 

c: 


Ces bourreaux de Scize triomphe 
rent d’auoir fait tuer le Prince des 
homnées , & l'Oin@ du Dieu viuant, 
& de toutes les aflemblees de ces 
boutc-feux fanguinaires il n’eft {orti 
que du mal-heur ,fepeut-ilrienima- 
giner de plus exXtremc-en toute im- 
picté ? Mais la caufe de ceftcioye ex« 
traordinaire , & deceshorrsibles bla- 
fphemes ,cfloit qu'ils eftimoient que 
la perte du Roy diuiferoitl'armec, & 
ruineroiït fon fuccefleur, comme les . 
abciiles rompent leurs cflains à [a 
mort deleur Roy. ., - 

_ Tandis que le Roy vit ,| commune ef 

.… deurpenfee, | 

… Mais fitoft. qu'il efimort leur &me ef} 

| dinsfee. 

Sicft cequela Sapience eternelle . 
prefcrugntl'Eftat de facheure,aren- 
uerfé tous leurs defeins , çar Ie Roy 


* 
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que ledeffunétauoir declaré en pre- 
fence des Princes & Scigneurs fon 
legitime fucccfleur , & auquelils a- 
voient faitlèfermentc de fideliré, fut 
par le commun confentement dé 
F'armecfalüc Roy publiquement. A- 
lorsilleurramenteut le ferment qu'il 


auoit fait entre les mains du feu Roy, 


qu'il defitoit garder inuiolablement: 


entre autres chofes, de maint8hir les 


François en liberté d'exercice des 
deux Religions ,iv{ques à cequepat 
vn Concile les differends de la Re. 
ligion cuüfleñt eftécompoléz.Et con. 


- fiderant que pluficurs de la Nobleffe 


ê& autres, parloient de feretirer; il fit 
affembler les principaux , aufquelsil 


ft cette haranguc. 


Méfficurs, j'ay eftcaduerti, qu'il y 
en a quelques vns de la Nobleffe de 
cettearmce, qui font courir le bruit 
qu'ils ne me peuvent faire feruice, fi 


ic ne fay profeffion de la Rcligion 


Romaine, & qu'ils me quitteront, 
voulans cflayer parlà, fiie feray:fi pu- 
filanime ,-.que de contreuenir à ce 
que j'ay le plus cher en ce monde,ma 
fchgion & mon ferment, | 

| \ Je 


eq 


_-: Liuredixiof{me. 
Te vous ay à cetteoccafon fait 4f- 
fembler ; pour declarer en vos pre- 
fences; que ie fuis refolu de mourir 
Plaftoft que de changer de religion; 
& d’enfrainde mon ferment, qué ic 
ncfoispremierementinftruit par vn 
‘fainèt Concile, dont iciute d'aboti. 
dant de fuiurc la refolutiom. Non pas 
. cefte Couronnc;maistour l'Empire 
delatérre ne me fçauroiren cela faire 
varier ; lafcule parole de Dieu ayant 
cette puiflance. Et ne defiserien plus 
que telles gens vuident mon armee, 


aymant mieux cent bons fidelles . 


François à mes coftez, que deux cés 
tels enfarinez , parce queie m'affeu - 
re que Dicureft du cofté des gens de 
bien. Ie croy quedeux chofes pouf: 
“ent cesgens là; le ferment qu'ils ont 
dés long tempsaux ennemis du Roy- 
‘aume, & le peu dévertu & d'afleuran- 
ce pour paroiftre aux lieux d'hon- 
neuür, Quetelles gens’ s’en aillent 
__ quand ils voudront , je ne les veux 
“pointretenir, ie ne regrette qu'vnse 
-chofe pourl'ampur d'eux feulement, 
-qu'ils ne font meilleurs François. 
Tenetiens perfonne, defchargez mes 
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yeux, fujets ingrats & deferteurs de 
voftre Prince. Îe triompheray de vo- 
ftre fuitte, & me vengeray de vous, 
enhonorant ceux qui demeurent a- 
uec moy. Vouscognoiftrez ce que 
Valent des fuiets fans leur Prince , & 
quelle affeurance il y a en ma per- 
{onne.Et quand tous en general m'a. 
bandonneroient , ce queiene puis 
croire, j'ay aflez d'amis à mon com- 
mandement pour à voltre honte me 
mainteniren mon authorité.Etquäd 
tout cela me defaudroit., i'ay Dicu 
tout affeuré ,qui m'a dés ma naïf. 
fance & iufques à prefent , accom- 
agné de fes fainêtes & miraculeufes 
EE editions comme tous eftes tef- 
moings.Car iamais pauid neparuine 
mieux au Royaume d'Ifraël , contre: 
toute apparence & force humaine, 
queicfuis paruenu à cettui-cy, ny a= 
uec plus de trauaux & de dangers, 
cellement que ie recognoy que 
Dieu feul m'y a introduiét. miracu. 
leufement. Îe m'affeure qu'il n'a 
pointcommencé vnfi grand œuure 
pouticlaiffcrimpatfaiét, non feule- 
ment pour l'amour de moy, mais 
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pour fon fain& nom, & pouttant de 15 8 3. 
perfonnesaffligces en tant defortes 
en mon Royaume qui crient mileri- 
cordeily afilongtéps , aufquellesie 
defirefuruenir, &{e promets faireeri 
foy de Roy,le plus toft queDieu m'eri 
donnerale moyen: 

Vous {çaucztousque je fuis vray 

& naturel François, & d’vne humeur 
dont on ne doit demeurer en doute: 
_ par mes actions & deportemens du 
paflé on peut aifemenc iuget quel ie 
fuis ; quoy que l'aÿe cu beaucoup 
d'occafion & de moyen de me ref- 
féntir destrauerfes rom donné 
les ennemis de cefte Couronne. Ie 
vous laiffe à peufer s'il tft railonna- 
ble,que moy qui fuis voftre Roy, & 
qui vous laifle tous libres ch voftre 
religion, {ois violenté er la micnne. 
Iefçay que nul d'entre: nous he peut 
cftre parfai& , fi l'ay par cy deuanc 
oublièquelque chofe dem6 deuoir, 
ic vous prie tous, Mcflicur$; de prier 
Je Scigncar Dieu-auec moy ,que cy 
aptesil me conduife &sffificaliduel: 
lement par fon Sain@ Efprit, à l'aug- 
mentation dureoncede fon fils Iefas- 
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Chsift,entrerenementdemon Roy- . 
aume , & foulagement de mes {ub- 
jeëts. | a 
Ainfil releuabrauement fon cou- 
rage, & reflembla à Varron Capi- 
taine Romain, qui apres la perte de 
Cannes, ne defefperaiamais du falut 
dela chofepublique.Ce fut pruden- 


" ce & magnanimite tout enfemble à 


ce Prince deles laifler aller : mais . 
pluficurs deces ricuxs'en mordirent 
depuis les doigts,& en foafficrét lon- 
gucment en leurs mains ,le Prinèe 
felon lc naiurel des RoyS, fe ref: 
{ouuenrotde leur lafche defloyauté, 
&lesayant depuis ce iour là.en -def- 
dain., de forté qu'il n'en fie plus. ny. 
mile ny reccpte : au contraire; GCUX 
qui demeurerent conftammentaucc. 
luy, furent toufiours depuis.gran- 
dement honerez., refpeëtez &reco- 
gncus, CR a 

… Les gens-.qui n'auoient:point le 
eœur: double, mais-parfaiét & ao 
compli., demcuserent auec luy :les. 
autres’ le: qüitroicnt ouvertement, 
lerrefte. deinçnrabtanflant:en man- 
che, enintention de fuiure.la fer- 
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tune: Rieux, qui fe font attachez 1589. 
& confinez en leurs Cellules & = 
Cloiftres , en leurs foëyers , fans fe 
mefler de rien, & paflencie temps à 
quelqueicu cependant qu'on decide 
la queftion de ‘l'Eftat du Royaume, 
comme les criminels, joüanscepen- 
dant que l'on les condenne à la 

mort. 

Ainfi parla jadis Alexandre aux 
Macedoniensqui le Vouloient aban- 
donner, & leur donna congé braue- 

_ ment , & proreftant neantmoins à 
l'encontre de ceux qui s'en iroient, 
Es l'auroient abandonné au bc 
oinp ,luy,fes amis, & tous ecux qui 
lefutuoient, 

C'eft vne belle chofe au Prince, 
qui peut commander àtous, de laif- 
{er la liberté à tous , & d'attirer les 
braues par les attraits de fa magna- 
nimité tant feulemenr, Le grand & 
admirable edifice de la reftauration 
dé l'Eftat, deuoïit eftre efleué par ce 
grahd ouurier, fur vne belle hauteur 
de courage, iointe auec vne ferme 
affeurance en la volonté de Dieu. 
Vne ame baffe fuft ällee flatter ces 
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Ricux, & par fhbmiffions honteufes 
euft augmenté le mefpris defoy mef- . 
me:ce Prince au contraire , par vne 
franchife naturelle efloignee -d'or- 
re & d'arrogance . mefprile les 
bruits de ces fuyards: c'eft aux gens 
timides de cacher fonaduis, le gene- 
reux depend plus de la verité que de 
l'oppinion , il dit franchement de- 
yant tout le monde ce qu'il a fur le 
cœur. Cefte haranguec militaire 8 
fans fard roucha diuerfement. les 
cœurs. Les bons François, d'vn 
cœur parfait, & non à deux vilages, 
demeurerene auec luy d'vne grande 
allegreffe. Les foibles touchez de la 
fuperftition, le quitterent du tout, & 
fe .rangcrent aux ennemis, fcrupule 
qui ne tomba iamais en l'ame des 


‘premiers Chreftiens , qui combat- 


toient contre l'eftranger ennemy, 
{fous les Enfeignes deClouis & autres 
Roys Payens:lesautres feretirerent 
eu leurs mailons , & d'une volonté 
ambiguë confideroient le cours & 
Ja forrunc des affaires , en intention 
de fe iettet du cofté des plus forts. 
Plufeurs grands Seigneurs fe retire- 
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rent, & plufeurs trouppes füiuirent 158 9« 
Icurexemple,peu demceurerent fer- 
mes & conftans à la vengeance de 
Toutragecommis en la perfonne du 
feuroy,àlaquelleparfonteftament 
il les auoit cftroittemerit obligez. 
Mais ceux qui demeurerent aupres 
de fa Maiefté ont toufiours efté de- 
puis fortremarquez & gratifiez, par 
‘ce qu’au commencëment de fon re- 
gne ils Pauoient affifté d'une fingu- 
fiere deuotiôn, lors que l'obeiflance 
des feruiteurs fidelles cftla plus ne- 
ceflaire : Au contrairetous ceux, dôt 
les vœux fe monftrerent tremblans, 
demeurérent toute leur vie laneui(- 
fans, fânshonneur & recognoiflan- 
ce, bien qu'ils euffent tenu vn grand 
rangaupres du deffunét Roy, puni- 
tion vrayement digne de leur aucu- 
glement , pour ne confiderer le na- 
turel des Princes, de hayr parfaicte- 
ment ceux qui les ont we "4 
au commencement de leur Empire. 
Ainfi denc vint à la Couronne ce 
Prince, & la mort du deffunét nous 4 
faitcefeul bien de nous donner vn fi 
bonfucceffeur.Îky vint en la mefme 
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vigueur du corps & de l'efprit, autant 
cfloigne de l'audace des icunes gens, 
que de la froideur & foiblefflc des 
vicux., excellent,en dextcrité d'en: 
tendement, ferce de bonne nourri 
ture, & en l'yfage & recognoiflance 
des affaires: ccquiaffeura du com- 
mécement &depuisles ficns,en telle 
forte qu'ils ne rega rdoient que {es 
commandemens fans aucune crain- 
te du prefent,& de l’aduenir, & cet. 
te ferme obeiflance a faiét qu’il s'eft 
maintenu, famaifon & fon Eftat c6 - 
tretouteslescôfufions dela Ligue & 
de l'Efpagne. À ce commencement 
deregnc fon efprit ne futpointincer- 
tain, regardant çà & làles contenan. 
ces & difcours d'vn chacun, mais fa 
vertunousicuaincontinent le fignal 
debonne c{perance;nous vint fecoi: 
rircomme vne lumiere celefte, &d6, 
ner certaine affleurance de falut. De 
fon cofté à combattu vne puiffance 


fouueraîne vnic:envnchef , contre 


vne vfurpation errantc & aueuglee, 
de partie aplufieurs perfonnçes difcor- 


qu'vn faiffcau deflié, … 


dantes , laquelle s'eft diffipce ainfi 
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La grandeur dela charge que tel- 1589, 


les gens auoient fur les efpauless'eft 


 efcoulccdeleurs efprits , ils ont pris 
de Ja puiffance qu'ilsauoienr, vne li- 
cence debordee, & cefte force de 
rebellion eft tombec dans fa propre 
confufion. Ce Prince qui a tou- 
fiours eu l'œil droiét au prefent & à 
l'aduenir , le fceut bien cognoiftre 
dés le commencement , 8 pour ce 
ne feit plus grand cas de ceux qui 
trembloient enleurrefolution,cftant 
par ce moyen bien ayfe d’ effayer la 
volonté detouslesfiens, s'afleurant 
que de ceux qui demevreroient au- 
pres deluy, ilne deuoic{e deffier au- 
cunement, Er puis on fçait que les 
transfuges font frequens aux guer- 


res ciuiles que l'amour & la foy sy 


trouucnt rarement , & fe changent 
deçà delà par crainte & par neceflité, 
&que le paflage eft facile du cofté des 
proches parens, ou de ceux quiont 
Ja force entre leurs mains. 
Incontinent apres la mort du Roy 
fa Majefté delira parler au ficur de 
Villeroy , mais le Ducde Mayenne 
nçlevoulutpermettre, eftimant que 
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le Roy ne vouloit autre chofe 
que faire cognoiftre aux Catholi- 
ques de fon armee qu'il vouloittrai- 
“€ter pour les empelcher de fe des. 
bander : Toutesfois le Duc dit lors 
audi& fieur de Villeroy qu'il n'auoît 
aucune querelle particuliere auec fa 
Majcfté, laquelle il honoroirgrandes 
ment, & cc d'autant plus qu'iln'auoit 
approuu la mort deMeffieursfes fre- 
res. Le Roy voyant cela enuoya à 
Paris le ficur de la Marfillicre fon Se- 
cretaire, qui porta parole de paix, ä, 
quoy le Düc ne voulut entendre, 
s'excufant fur la Religion du Roy & 
fur le refpeét qu'il portoit a Mon: 
fieur le Cardinal de Bourbon reco- 
gneu Roy,& fur leferment qu'ilauoït 
preftclors qu'ilfat honoré de fa Lieu: 
tenance,& diét qu'il ne pouuoit en- 
tendre à aueun traiété que mondit 
ficur le Cardinal ne fuft en liberté: 
adiouftant que fila mort du Roy de- 
funé& luy auoit aequis des ennernis: 
aoffi luy auoit elleacquis dela çon{o- 
lation de la mort defes freres. Mais 
ce quile confirma dauantage en cefte 
tc{plution, futquele Commandeus 


2 
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Moreau venant d'Efpagne, affeura le 
Duc qu'il {eroir bien tof fecouru de 
grandes forces,leuces en Allemagne, 
Suifle, au pays bas, & en Lorraine, & 
de grandes fommes de deniers, & 


querien ne luy manqueroit : 1oinét : 


que l'Ambaffladeur Mandozze mur- 
muroit de ce pourparler,lequelayant 
defcouuert au fieur de Villeroy le 
deffein de fon Maiftre d'vfurper le 
Royaume, ce fage Seigneur & vrayc- 
ment François en demeura fi fcan- 
dalifé, que deflors il pria le Duc de 
luy donner congé de fe retirer en fa 
maifon ,sil ne s'y vouloit oppofer, 
Juyremonftrant qu'il acquerroit plus 
degloire, de grandeur & de conten- 
tement , aydant aurepos du Royau- 
me foubs l'obeyflance d'vn Prince 
François,qu'ilne feroit en fauorifant 
va deflein eftranger, quiluy feroit en 
fio perdre fa reputation & {esamis, & 
en fin les biens & la vic,&lorsle Duc 
luy iura qu'iltne confentiroit iamais, 
ny à l'vlurpation ny au defmembre- 
ment & diuifion dela Couronne. 
Leficur de Villeroy nevoulutac- 
çepter vne prouilion de Confcillez 
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15.8 9. du Ducqui luyfut enuoyce ny faire 
_  Acfermétd'iceluy,&fe foft dutoutre- 
üréenfa maifon, säs la prife du fieur 
Prefidant de Blancmenil perfonnage 
venerablepourfonintecrité,& ardë. 
tcaffc@tiô qu'il portoit auferuice du 
” Roy, & pour fes fidelles feruices ren. 
dus àlaCouroenc,queleditSeign eur 
ncvoulutabandonneren faneceffité 
tres-pcrilleufe, & Dicu luy Gr la grace- 
s'ilne peut garärir fa bourfe,de fauuer 
Pour le moins favie ; ce qu'il fit en 
payantfept ou huit mille cfcus , qui, 
allerent æu profit d'vn particulier. Le 
partement du fieur de Villeroy euft 
dôné beaucoup de côtentement au 
Commendeur Moreau, qui eftimoit 
comme ilcftoit vray,quefa prefence 
“traucrfoit grandement lesaffaires du * 
Rey d'Efpagne:mais la nouvelle de Ja 
deffaiéte d'Yury qu'ilreceut apresle 
rctintencore à Paris, oùil veit que la 
douleurdefa deffiide; & l'ëfperance 
d'yunouveaufcruicerendoiérleDuc 
de Mayéneincapable de la paix, Peu 
dcjoursapresia mort du Royle Duc 
de MayEëne fut confeillé de quelques 
vns de fefairecreerRoyde France par 
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les Catholiques aufquels il côman- 15 8 9. 

-doit ,luy remôftrant qu'ilne deuoit 
laiffer perdre cefte occal6 de remet- 
tre la courôncen {a maifô.Qu'ileftoit 
defia recogneu des principaleswilles 
du Royaume & d'vngrand nôbre de 
Noblefle, & quele Roy:neferoitia- 
mais bié voulu & obey pour cfire hu: 
gucnor,bié queles Catholiques ilefui 
uiffent pour larecente doulcurqu'its 
auoient de la mort de leur Maiftres 
Queles Catholiques & hugucnetsei 
foient incompatibles, & quebiéroit 
la memoire des. chofes palees les €; 
ftrangcroitles vns des autres.Que le 
principal eftoit que lors ils trouuaf: 
fentvne Royauté priuéc.&:eftablic; 
_ parce queles François eftoi£t accou: 
{tumez à la Monarchic: Et quant au 
Cardinal de Bourbon , qu'ilnc leur 
cftoitaggreable, poureftre prisänier 
Ecclefiaitique &tropaagé;&nce poui 
uoit aller à la guctre-anec œxtysrecoé 
gnoiftré leursaélions &-trurBientfais 
se. Qu'il {crait accufé délatchecéis 3 
jaifloit perdre l'occafion d'yñc fiplts 

rieufe fortune: & quec'eftoitifaice best . 
affaires du Roy de Nauarrcde recei 
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gnoiftre le Cardinal fon oncle, & cô- 
fefler que la couronne appartenoitàä 
la maïlon de Bourbon.Qu'ilferoit bG 
en vncefcole de defendrele droi& de 
l'onck contrele nepueu;fi l'oncle n'e- 
ftoit enla puiflance d'iccluy: & quât 
au {crupüule de lareligion,le Roy de 
Nauarrele feroit cefser quandil vou- 
droit,allant àlaMeffe,cômeil ne fal- 
Joit pas douter qu'il nee fift à la fin, fi 
auttementilne pouuoit faire fes af: 
faires. : Qu'auffi bien diroit-of qu'il 
auroit mis lc Cardinal en ieu pour 
couvtir fon ambition,& peut eftre ad. 
yancet fesiours,eftant prifonnier de- 


_ mymortau monde, & la Tuftice peu 


confiderable quandileft queftion de 
regncr. Quetoutes chofesl’'inuitoiét 
à prendre cefte occafion parlesche- 
ueux , eftant lors Monfeur de Guife 
fon neueu prifonnier., lequel deliuré 
Juy pourtoîit enujier cefte grandeur, 
Mäis apres ce grand coup fai il de- 
uoit s'afleurer de l’afiftance du Pape 


__& du Roy d'Efpagne ennemis mor- 


tels du Roy de Nauarre: & pour le 
regard des Ducs de Siuoye & de 
Lorraiac;ilen feroit toufiours quitte 
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en leur fai{ant part de fa fortune qui 1589. 
fe deuoit communiquer en telles en= L 
trepriles. Mais le Duciugeant ec def- 
fin impoffible, ou craignant deper- 
dre l'affiftance du Roy d'Efpagne ,de 
fes proches parens & amis,ou quela 
prouidence de Dicu en cuft autre-, 
ment ordonné, n'y voulut pas entgn-8 
dre. Il fgauoit en fa con{cience quele 
peuple auoit defia perdu beaucoup 
de la bonne opinion qu'il auoit de, 
luy ,le voyantaucc eux aux abois en: 
la ville de Paris, & d’ailleurs onefti: 
moit quele droit & la caufe du Car. 
dinal eftoir la meilleure & la plusiu.. 
fie, & qu'il eftoit chef du party Ca- 
tholique, & rangeoit facilement tous. 
les Catholiques, fahs mendier Je fe< 
cours eftranger qui ne leur feroit 
donné pour neant. Donc le Duc fe. 
refolut de donner le til trede Roy à. 
vn autre & s'en referuer l'effet, & 
fit proclamer Roy Monficur le Car« 
dinal de. Bourbon ,.à l'inftance 
mefme de l'Ambafladeur d'Efpa.. 
gne qui cftimoic que cefte farce. 
feroit vtile à fon Maiftre En quoy. 
au jugement des plus fages LR 
vae grande faute pour vn homme 
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prifonné & fit l'amende honorable 1589. 


garanti du cordeau par l'interceffion 
de pluficurs grands Seigneurs, mais 
il reuoqua fon liure par vn elcrircon- 
. fraire : En cela donc iloubliala ma- 
ximcdesgrands ambitieux. 
* .Stvioler ls Juéfice C'ledrouiét, : 
Il ef permis à l'homme en quelque en2 
.. - droif, 
: C'eff pour resner qu'il fe le doit permet- 
| tre, 
«44 demeurant rien de mal ñe von: 
mettre, re 
Doncle Duc de Mayennen’ofant 
“encore prendrélétiltre de Roy: lefic 
dôier à Charles, Cardinäl dc Bout: 
bonprifünnier, & battre monnoye 
d'or & d'argent au coing du Roy 
Charles 10. qui eftoiten effet loüer 
& empruntet la perfonne de ce vicif 
Prince, pour ioüer le Roy {ur vn ef. 


Chaffaut , & monftroierit au peuple 


ce Cardinal, commelabiche deSer. 

torius portée en vnelitiere, Car il 

ne fut declaré Roy que dix moisà- 

pres la degradation ignominieufe du 

feu Roy encôreviuant, & ne fut de- 

charé qu'à regret, par ce que le mort 
Tome 3 Rr 
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de Roy leur cftoir odieux en laper- 


‘ fonnc des Princes du fang, ce qu'ils 
_ ontbienmonftré n'eflifant depuis la 


mott du Cardinal, autre Roy de la 
maifon royale, &fercpentans de:ce 
qu'ils avoicnt fait,par ce qu'ils auoiét 
taifiblement recogneu ceux de la 
maifon de Bourbon, heriticts de la 
Couronne. Etdefai& , ils ne voulu- 
rent faire aucunes funcrailles ny {er- 
uices au Cardinal deffunét , 5y por- 


ter le-dueil de fa mort : au. contraire 


Madamoifelle de Guile enayant pris 
le ducil.par.le commandement de 
Madame {a mere ,le Duc de Mayen- 
ne le luy fit ofter neuf -iours apres. 
D'auantagcils nefirentiamais aucun 
deuoir detirer.ce Prince de prifon, 
comme fit autrefois la, Nobleffe de 
France,pour dclivrer Loüis Debon- 
paire, & Charles: fcptiefme. : Auf 
quel bicn-pouuoit-on e{pcrer: d'vn 
Princcaage de feptante ans, caduc, 
decrepit & {urle bord de fa foffe» 
Ceux qui tenoicnt:que Monficur 
le Cardinalde Bourbon devoit:fuc- 
ceder à la Couronne , difoient, 
qu'Antoine de Bourbon , perc du 
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Roy de Nauarre , cftoit deccdé de. 
. uant François de Valois , Ducd'An: 
jou, & partant neluy pouuoit fucce 
der au droiét de premier Prince du 
fang, ny transfercecle droiétde fuc: 
. Céffion au Roy de Nauarre {on fils, 
Jcquel droiét appartenoit à Monfieur 
le Cardinalviuant,& frere d Antoine 
deBoubon, 

Qu'ainfi Charlemagne , apres la 
mort de Chärles fonfiisaifné, & de 
pepin puifné, adingea la- Couronne 
à Loüis fon troific{me fils , Comme 
frere & plus proche de Charles fon 
premier fils, & non à Bernard fils de 
Pepin puifné, quineluy eftoit qu'au 
fccond degré, bien qu'aux droits 
paterncis il'reprefentaft Ja perfonne 
defon pere. . Les autres au contraire 
difoient,qu'encores que le fils de l'aif. 
néfuft plus cfloigné d'vn devré que 
fon oncle ,neantmoips eftant fubro- | 
géaulieu & placcde fon pcre, ildoit 
cftreprefcré. Quele droit de prefe- 
rence n'eftoit pas feulement acquis. . 
parnous, mais auffi d'abondant par 
ce droiét & perfonne d'autruy :telle- 
mentque tandis qu'il demeure quel. 

Rr ij 
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que chofe de refte de cetteaineffe,au 
tre n'y peut prendre place en quelque 
chofe q cetoit.Que l'exéple de Char. 
Jemagne eftoit contraire àl'aduis de 
tousles [urifconfultes , qui ont con- 
clud en faueur du Neueu côtre l'On- 
cle, foitenlignedireéteou collatera- 
lc és fucceffions indiuiduës , comme 
font les Royaumes , Empires , Du- 


. chez, & Comtez , & que cela s’ob- 


ferueen France, en Angleterre, en 


 Efpagne, en Portugal , en Allema= 


gne, & en Sicile. 

Ainfi Archambaut fut maintenu 
au Duché de Bourbon, contre Ham- 
non fon Oncle : ainfi Artusau Du- 
ché de Normandie contre Iean fans 
Terre fon Oncle: Ainfi Loüis,Com- 


te de Neuers ,au Comtéde Flandres 


contre fon Oncle: Aiïinfi la‘fille de 
Guy Vicomte de Limoges au Du- 


-ché de Bretagne, contre [ean Com- 


te de Mont-fortfon frere: Ainfi Hen- 
ry Albert,fils de Catherine au Com- 
té de Foix , contre Jean Vicomte 
de Narbonne : finablèment ainfi 
Richard fils d'edoûard , Prince de 
Galles, fut couronné fans contredit, 


d' 
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& preferé à fes Oncles les Ducs de 158 9, 
Lanclaftre, de Clarences , de Clo- 
ceftre & d'Yorch, Les autres difoient 
que le Roy de Nauarre cflant 
mort du viuant du Roy Charles il 
n'y cut jamais aucun droiét pour le 
tranfmettre à fon fils: & quant à la 
reprefentation par laquelle on diét 
quele Roy de Nauarre vient,ellen’a- 
uoitpoiat delieu en ligne dircéte. Et 
defait:, Charlemagne en pleine af- 
fermble des Eftats tenus à Mayence, 
adiugeale royaume à Loüis Deb6ô- 
‘ nairefontroifiefme fils, & leprefcra 
à fon petit fils, defcendu defon aifné 
Pepin Roy d'Italie, mort du viuant 
defon pere. PSE. 

Il fetrouuc aufli que pariugement 
du Pape Clement cinquiefme, con- 
forme à l'aduis de tous les fçauans 
Jutifconfultes , en la fucceflion du 
royaumede Naples, le Roy Robert 
troificfine fils de Charles fecond, 
dit le Boireux , Ray de Naples fut 
preferé à fon Neucu Carobert, fils 
de Charles Marrel, frere aifné dudit 
Robert, qui eftlevray cas , où nous 
fommes, car l'oncls exclud le neuex 
| Re üij | 
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fits du frere aiiné. Ainfi Dom Anto- 
nio, Roy de Portugal, ne fe plaignit 
iamais d'eftre exclus par fon Oncle 


Henry Cardinal, encores qu'il fuft 
fils de l'aifné. Et puis que la parenté 


dé ceux de Bourbon excedele dixief. 
me degré, il faut que chacun vienne 
à l1 Couronne de fon Chef, fans fe 
pouuoir ayder de reprefentation. 
Dauantage entre deux coufins ger- 
mains , cftans en mefme degré , le 
vieil l'empotte quand il eft queftion 
d'vn fief indiuidu , comme en vn 
Duchéou Comté,&en vn Royau- 
mequinereçoitaüucunediuifion. Et 
quant à la ceffion que fit monfieur le 


‘Cardinal de Bourbon au Roy de Na- 
warrepar fon contraét de mariage,el- 


je ne parle point des droiéts de Ja 
Couronne,mais feulément du droiét 
dé legitime, qu'ilauoirenla maifon 


de Véndofme, Aoff qu’il n'y auoir 


apparence deparler des droiéts de la 


Couronne én!aprefence du feu roy 


Charles & de fes deux freres, 


eflans lors en la fleur de leur aage, 


par ce que c'euft cfté leur faire leur 


Fofie deuart'eur mort, 
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Qu'encore à prefenc le Royaume 1582. 
. de Mofcouie eft toufiours defere au 
puifné apres la mort du Roy, fans a- 
uoir cfgard au fils de l'aifné. Cela 
cftoicprattiqué non feulement entre 
les Vandales, mais auf entre les An- 
glois : & pour cette caufe Richard, 
fils de l'aitné, fut debouté dela Cou- 
ronnc,quifutadiugcee parles Eftats 
à Henry de Lancaftre, frere puilné 
dupere de Richard ,enl'an 13 9 9.& 
au cas parcil Robert de Naples puif- 
né,emportale royaume de. Naples 
parfentence dû Pape, & le fils de 
l'aifné, Roy de Hongrie, fut debou- 
té 


Au contraire les autres alleguoient 
l'exemple deLycurgue,puifné,lequel 
ayant pouuoir d'enuahirla Couron- 
ne de Sparte, la voulutgarder àCha-. 
rilaus fon Ncpueu, fils de fon frere 
aifné ,futuant la couftume ancienne : 
de Lacedemone, à quoyeft confor- 
. me l'oppinion commune des plus 
grands politiques & [urifconfultes. 
Que c'eftoitmefmele defir & Ja vo: 
lonré de Monfieur le Cardinal , le- 
quelfçachant que Meflieurs de Gui- 
PU Rriüj 
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fe ne laifleroient pas de remuer les 
mains {ans luy, fe joignit auec EUX, 
à dcflein que fe faifantc Chef de la 
Liguc,cllerecogneufttoufioursBour 
bon:ce quifut accordé autraittéde 
Nancy ,que le Cardinal {eroit Roy, 
aducnant la mort de Henry troifief. 
me, & apres Juy {on plus prochain 


Népucu,non Herctique ou fauteur 


d'Heretiques : Ce Prince ayant cu 
les nouuclles dela deffaiête de Cou- 
tras, Loüc {oit Dieu, noftre cnnemy 
cft mort, & mon Nepueu vi&o- 
ricux : ainfi en prendra-t'il à tous 
ceux qui s'attaqueront ànoftre mai 
fon. Apres la mort de Henrytroificf- 
mc,lamais ilne pritle tiltrede Roy, 


“& parlant defon Nepueu, iln’en par- 


loit point autrement , finon en ces 
termes, Le Roy mon Nepueu. 

_ Le-vraÿ defscin du Duc paroif- 
foit doncafsez : car il ne fe diét pas 
Lieutenant de Charles 1 o. maisrce- 
int fon premiertiltre de Lieutenanc 
de l'Eftar. & Couronne , afin de n’a- 
uoir perfonne par defsus Juy, d'autät 


quelesChefsdes guerres ciuiles,doi- 
 Henñt auoir Ic:roy en leur puifsance, 
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ou bien du moins quelquenom fou- ,5 8 9. 
ucrain. | 

Doncle Duc de Mayenne arriué 
à Paris, voyant que Ie Contcil des 
quarante neftoic compolé gucres 
que de gens dela Sorbonne mal ver- 
fez auxaffaires , & dela canaille des 
Seize,{e fit creer leur chef,& augmen 
ta ce Confeil de grand nombre de 
gens de.qualité , & fit arrcfter que 
tousles Princes Catholiques y au- 
roient entrec, Les gens du Roy du 
Parlement & les Eucfques de l'V. 
nion , le preuoft des Marchands & 
“ Efcheuins , & le Procureur de la 
ville de Paris, enfemble les Decpu- 
tez des Prouinces vnies. Finable- 
ment f{cfit donner le nom toutnou. 
ueau , & qui ne.s'eftoit jamais veu 
ny pratiqué de Lieutenant de 
l'Eftar Royal & Couronne de Fran-. 7 
. ce, iufques à la tenuë defdiGs 
Eftats. | 

Le Confail eftant pour celuy 
qui auoit Ie plus d'occafion d'c. 
{tre-enncmy du Roy deffun& qu'ils 
auoient chaffé de la ville, &traitté 
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fi crucllement, comme iadis Îles 
Romains efleurent Publicola con- 
tre Tarquin le fuperbe, parce qu'il 


auoit cfté ln des premiers & plus 


- principaux quiluy auoient donnéla 


chaffe, ) | 
Joint & confideré que detous 

ceux qui cftoient de la Maifon de 

Lorraine, il n'y en auoit pas vn feul 

quineluy cedaît en valeur & bonne 

feputation. . 

=. Les lettres de cefte Lieutenan. 


ce furent feellecs d'vn -fecl nou- 


ucau, qu'ils appellerent Ie feel du 
Royaume de France , dont le 
fieur de Brezé Euefque de Meaux 
fut le Garde : & deformais les Âr- 
tcts du Parlement fe commence- 
rent par ces mots : Les Gens te- 


_nans le Parlement. Er les lertres 
de la petite Chancellerie par ceux- 
-cy, les Gens tenans la Chancelle- 
‘rie Et les letres de grace, par 


cés mots: Charles Duc de Mayen- 
ne Pair & Lieutenant General de 
l'Eflat & Couronne de France. 
Les Seruiteurs du Roy fe moc- 


Liure dixiefme, 741 , 
quoient de ceft eftabliflement, & di- 1589. 
foient , Peut - il y auoir vn Licu- 
tenant s'il n'y a vn Chef? Quel. 
Cncf la France peut - elle auoic 
qu'un Roy ? Eft-cc pas le Roy 
qui commande à l'Eftat ? l'Eftac 
eft-ce pas celuy qui obeyt ? 
Eftant donc le Duc de Mayenne 
Lieutenant de l'Eftac ,ileft Licu- 
tenant de ceux qui obcyflenc , & 
non pas de ceux qui commandent. 
Tour le refte s'eft reffenty dé cefte 
confufion. Car la plus partde leurs 
gouuerneurs s'appelloient Lieute- 
nans du Roy & Cheualiers de fes 
Ordres , & tous les Officiers fe 
difoi£t encore Officiers du Roy, il 
n'ya que le Chef qui foic Lieute- 
nant del'Eftar, 

Ils eftoient bica empefchez 
cominc ils deuoient parler : Ils 
n'ofoient dire De par Îe Roy , ny, 
De par les peuples , encore moins, 
Par Monfieur de Mayenne. Brçf 
ils efloient aufli empefchez à fça- 
uoir ce qu'ils diroient , que puis 
“apres à veoir ce qu'ils feroienr. : 
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1589. L'on veit en cefte Lieutenance 


quelle difference il y auoit entre, 
les Cappitaines Jepitimement ef- 
eus & enuoyez à telles charges, 
comme luy mefme auoit autre fois 
cfte, & ceux qui vouloient vfurper 
cefte authorité par violence. Car 
ceux --Jà ont leurs {oldats bien 
difciplinez & accouftumez à s'em- 
ployer - promptement pour faire 
les commandemens de leurs Su- 
perieurs, {ans rien repliquer à l'en- 
contre , font Roys quant à eux 
en grandeur de courage & ma- 
gnanimité : mais en defpence pour 
leurs perfonnes , fimples & eftroits, 
fans faire _ frais | finon nc- 
ceffaires & mefurez à la railon, 
cfimans cftre chofe plus honteu- 


fc de flatter leurs foldats, que 


de craindre &redouter les ennemis. 
Mais depuis que luy & tous les 
fiens fe furent defuoyez , & qu'ils 
voulurent auoir Je premier lieu en 
l'Eftat par force , & non par Îcs 
Joix & couftumes du Royaume, 
de modcrez & reglez qu'ils cftoient 
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il leur fallut tomber en des pro- 
fufions eftranges , car ils eurent 
plus affaires d'armes les vns con- 
cre les autres , que contre tous 
les cftrangers ennemis. Ils eftoienc 
parcillement contrainéts de flatter 
& de carrefler ceux aufquels ils 
deuoient commander , acheptant 
Jes_ peines de leurs foldats par 
la grande ,defpence qu'ils faifoient 
à les cenir bien ayfes : En quoy 
faifant ils ne prindrent pas garde 
qu'ils rendirent leur pays cfclaue, 
& fe firent eux - melmes efclaues 
des plus, péruers &  mæefchans 
hommes dé la rérre, & d'vne vile 
& baffe populace, au lièu qu'ils e- 
ftoient nourris & cfleuez enlägran- 
deurRoyale. . RTE APE 
Catnillus fut bien autres fois 
plus religieux à prendre la charge 
de Cappitaine , car bien que la 


neceffité fufttres- grande éhtre eux, 


& que ceux qu'il deuoit pouuer- 
ner fuflent afiegez : fi te Voulhc: 
il jamais entteprendre pouuoit 


quelconque , finon apres qu'il fut 
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efleu par les afficgez. Quellemec- 


_querie de choifir vn Confcil fans 


auoir aucune puiffance de ce faires 
our fe faire apres cflire par luy 
path: ocncral de l'Eftat ! n'eit- 


. ce pas en cfc& s'eftablir foy mel- 


me, comme on diét que fit le Pape 


Guillemot? 


 On‘di& que Timolcon , fut 
nommé. Cappitaine par les Corin- 
thicns par infpiration divine , pour 
recouurer leur liberté : mais les 
eucnemens. on. monitre .que les 
Seize ne choifirent pas ainf le 
Due de Mayenne pour leur Chef, 
mais bien pour af:ruir la ville de 
Paris & auffi tout l'Eftat , ,& le 
conduire au peril de fon preci- 
pice. © 

Le tiltre de Lieutenant genc- 


| ral de l'Eftat & Couronne de Fran- 


ce , celuy d'Émpereur, Roy , Mo- 
natque font fynonifmes & tilres 
d'une fouucraine. dignité, Trente 
ou quarante Louchards & Oli- 


uiers ont compoié en France ce 


honuçau Magifirat fouucrain. Les 
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bourgeois de Paris du, temps de 1589, 
Charles fixicfme en voulurent fai. 
ré autant au Duc de Bourgon- 
ape s'ils l'euffent trouué capable de 
fi vaine entreprife. 

Quelle manie que cefte fouue- 
raine dignité, qui,à qui que ce loit,ne 
pouuoit que par les trois Eftars de 
France,venantleR oyà decedereftre 
deferee , l'a pourtant efté au Duc 
de Mayenne , & par.vn pctitnom 
bre du-bas populaire de 5 pes 
vn mefpris extrefme de tous iles 
Eftats ; & fpcçialement de la No: 
bleffe , à qui ,commé au plus dis 
gnemembre de Ja Monarchie, ce 
fait touchoit davantage. .: - ; 

, «Ençore s'il cuft.faiét comme 
Galba qui ne fe voulant dire. Em- 
pereur du viuant de Neron: fe 
nomma feulement Lieutenant, du 
Senat & du peuple. , ,,. - : | 

,. Le Duc de Mayenne pouuait 
dire commcl'Empereur Othon di- 
foit à fes foldars,qu'il ne fe, pou- 
uoit dire Prince, ayant efté nom- 
mé Prince par eux , ny Prince 
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puifqu vn autre que lvy comminari- 
oit. 
Le pouuoir du Duc de Mayen- 


_néne vient que de cinquantcqua- 


\ 


Î 
mn. 


tre perfonne priuces , la plus part 
tres < indignes. ; qui lc luy don- 
nerent au mois de. Mars de celte 
annce, apres qui ïl les cut Juy mef 
mé choifis au mois de Feburier 
preccdent, & crecz Gonlcillers da 
Conleil general de l'vnion , bien 
qu'il recogneuft que la plus part 
fuflent tres - ignorans en. affaires 
d'eftat , & qu'il- lès cuft pris fcu- 
lemént dans Paris, d'entre Les 
Marchans Bañquicrs , Procuteurs, 
Curez & Theologiens de fa Sor- 
bonne , & non des Prouitices de 
France ‘parce que telles gens e- 
ftoient' Fétieux &-propres à exc- 
cuter fonintention. 

Mais voyant Timpuitlänce à 
telles gens à fét contraint luy- 


mtfme au mois dé Novembre en- 
) fuyuant de les cafler & fouler aux 


pieds comme ‘des ‘perfonnes ve- 
nuës en vne nuit ; & incontinent 
refit 


rx 
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refir Va autre Conicil de gens plus! 589- 
capables à manier les affaires d’E- 
ftat, Et neantmoins l’authoriré & 
la puiffance: qui luy fut donnée par 
telles gens , ne luy fut oëétroyce 
que pour commander feulement 
aux armces de la Ligue; & enco- 
re en attendant ce qui {eroit or 
donné par leurs Eftats géncraux 
qui fé deuoient tenir bien /toft, 
ou ncantmoins :il n'éti fut jamais 
parlé , ce. qui. défcouure :claire- 
ment les collufions qui {oht pa- 
fcillement enntte eux. AÀ:la-veri- 
té le Parlement qui reftoit à Pa- 
ris vctifia. ce’ pouuoir :; mais ce 
fut lors qu'il 'n'eftoit ‘plüs ‘Parle- 
ment; mais -Vne trificiidec/d'icez 
Juy , & ‘parcillement: vne:Affem- 
blec de gens:pour execurer les’ fre- 
ncfics. des 'feditieux', qui eftoient 
Juges-& -parrics , ou fr fort cfton- 
nez & intimidez, que la'crainte de 
la Baftille deur failoit faire ce qu'on 
voulait, 5: «4.1! 1! © 252014 
Et en tout cas cefte:verifica- 
tion limitoit le pouuoir aux .ar- 

Tome 3. S f 
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pretendüe: felonnic, pour ce que 
ceux quiléstenoicnt nelauoient pas 
voulu-feruir : Îl a nommé eom- 
me Roy aux benéfices Confiito- 
rjaux en vertu du concordat fai& 
entre le de ê& Je Roy: de Fraf- 


, Ce, : 


Le Duc de Mayenne aptes sich 
recucilly cefte puiffance fouucraine 
parceuxquin auoientaucun pouuoit 
ne puiflance de la luy donner, prefte 
le ferment au Parlement de Paris, 
entrélés mains du Prefident Briflén, 
de conferuer, maintenir . & deffen!- 
dre de rout {on pouuoir, la Religion 
Catholique Apoftélique : & Ro- 
maine, & JEftar Royal ; ferment 
dû = tôue : enticrement. > contraire 
à fes cffeêts, car ‘en voutant perdre 
&cextertminer le chef de l'Eftat, il 
enruynoitenticrèment fés membres, 
& fe perdoit du toüt luy mefme 
quant & quant. celuÿ cft mal aduisé 
qui perle conferuer vn doigr, en 
pcners. toute ae maires © 


ARE d' 
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que les biens de ceux qui ne le;.8 
voudroient pas faire , feroient’en- 
ticrement vendus & employez aux 
affaires de Ja caufe , & que les debi- 
teurs des feruireurs du Roy decla- 
reroient ce qu'ils leur deuoient , & 
les payeroient aux Receucurs come 
mis & ordonnez à ceft effc@, à pei: 
neduquadruple, : L 

IE fit vn autre reglement für 14 
prouifion des Offices , refignation 
d'iceux , reftabliflement du grand 
Confeil , iurifdiion- des Maiftres 
des Requeltes de l'Hoftel , expedi- 
tion'dés lettres d'Offices , proui- 
fion des benefices Confiftoriaux? 
fur es tailles , aubaines & droits 
domaniaux , lequel fut vcrifié en 
Parlement, , 
= Pluficurs refponces furent fai- 
tes à cefte declaration du Duc de 
Mayenne,par lefquelles on!môftroit 
apertement que ce n'eftoit qu'yn 
abbrepe de tous les libelles fedi- 
tieux, & harangues vomies con- 
tre le feu Roy , & le Roy alors re- 
gnant : &-entre autres poinéts il fut 

| Sf üj 
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de guerre du pays, & refolu: de la 
reprendre, ce qu'il fit par le moyen 
du Capitaine dela Croix, qui fit des 
merucilles en matiere de petards, 
lefquels ayant faic ouuerture, le 
ComtedeRandan d'vn merurilleux 
courage y encre le premier, fuiuy 
des ficns , & paffa fans s'arrefter iut- 
ques au milieu de la grand place, où 
Hreceut vn coup de halcbarde dans 
fon cafque,qui luy defcloüala vifiere, 

Voyant la Ville prie, 4: y.fit vn 
ac digne de memoire & Joüange 
pourluy, car:bienque la ville eftant 
prife de force, il 'emblaft que le droit 
de la guerre luy permiit le {ac : ce 
neantmoins il fit donner logis par 
Fourriers, & ne fe contenta de faire 
& publier les dcffences de faire au- 
cun rauage ny defplaifir : meime 
pour garder l'honneur des Dames 
il alla en perfonne armé comme 
il eftoit de logis en logis, priant & 
fuppliant les Gentils-hommes & 
mefme commandant aux Soldats 
exprefflemenc de n'vfer d'aucune vio- 


lence. | : 
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Qui voulotent replonser leurstranchas 15 89. 

Ccontelas, 

Dans le fans des vaincus, fi [a douce 

prefence 

N'euf} retenu l'ardeur de cefle vio- 
| lence, | 

Le ficur de Fredeuille, quicommä- 
doit à la garnifon , fe retira dans vne 
tour aflez forte, dans laquelle il fur 
incontinentforcé , & ferendit. Le 
Comteluy fauuala vie, fous promet- 
fe de le venir trouuer dans certain 
jours . Il fut tué à cefte prife de ceux 
de dedans le Capitaine Buffi quicô- 
battit vaillamment dans vne ruë, dix 
ou douzeloldats , & quelques habi- 
tans:touslcs autres foldats de la gar- 
nifon furent pris , ou fe ictterent du 
haut des murailles. 

Desaffaillans y furent bleffez les 
ficurs d’Aubiere , de la Villette , la 
Gencefle, le Cheualier de Sain & Hi- 
laire,Pitifiere la Fonts,le Cher, & 
le Hardy le Capitaine la Croix , qui 
receut Vn grand coup de pierre en la 
tefte , lors que fon cafque tomba, & 
vn autre au bras droià , qui luy fit 
rouurir vne playe, de laquelieil n'e- 
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ftoit encore gucri d'vne mofquetade, 
ui luÿ rompit tous les gros os. Plu- 
le autres y furent encore bicficz 
depierre& d’arquebufades,mais fans 
danger de mort. Cette Prouince 
d'Avucrone s'eftoit remuce pour la 
Ligue extremement , comme auff 
font-ce, gens qui habitans au haut 
des montagnes, fonc plus entiers en 
leur defdain, & plus dificiles à ga- 
gncr-rion eftoit le fiegede la Ligue 
en Auucrgne,ainfi qu'a diét vn roë- 
te dela Lioucen ces vers; parlant du 
fieur de Randan. 

Zoyeux de cef} exploit sl retourne à 

. Aion, 
Rion f iege affeure de la ane V- 

n10h, 
Rion ville conrtoife, &r qui feuleme - 

rite, 
D'asoir le premier rang fur les places 

d'efure, 

Dela graffe Limagne,o# le people Gey- 

til, 
Desot,prompt , cratieux , gen CA 

fubtsl, 
.… Pourl'honneur de fon Dieu, frmanfire 
j ansant fidelle 


LL 
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Quefonterroir ef} beas ,€r que [2 ville 

ef? belle. 

La ville d'Yfloire auoit cfté fur- 
prifc paricRoy, parle fieur de Mil- 
laut , fans autre refiftance que d'vn 
feul habitant Conful dela ville,nom- 


mé Chameton. C'eft pourquoy 


quand le Comte y entra, les habi. 
tans rendirent peu de combat, ieint 
quele Capitaine n'y eftoit pas, & y 
auoitfeulement laiflé deux cens har- 
quebufiers & quelque cauallerie, 
fous la charge du ficur de Fredeuil.- 
Jcleicune. | 

Le ficur de Millaut eftoit parti 
pour vne bonne entreprife , ncant- 
moins Îa place eftant fraifchement 
prife,ilfembla qu'il neladeuoit fi toft 
abandonner eftant de telle confc- 
quence, le defplacement du chefd'v- 
ne villenouuellement acquife, eft de 
trop grandcimportance, & la troupe 
des foldats , fans leur Chef, eft vn 
corps fansefprit. Aufli fon abfence 
caufa la perte de la ville, comme ja- 
dis celle de Cicomenes luy fit per- 
dre la ville de Corinthe. | 

La prife de cefte ville hauñfa fort 
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les cœurs dela Ligue, & ce d'autant 
plus quele Duc de Mayenne affem- 
bloit de tous coftez de grandes trou- 
pes pour fujurele Roy, afñftc debien 
peu de gens, & le tenoit pour perdu 
en fa fantailie. 

Apres la prife d’Yfloire, ceux de 
Ja Ligue furent les maiftres en Au- 
ucrouc, &lesferuiteurs du Roy n’o- 
(oient fortir de Clermont, les enne- 
mis tenans la campagne, 'ainfi que 
dit le mefme Poëte qui tenoit leur 
parti, & qui en difoit mille poüilles 
cn Ccs vers. 

Ces voleurs ce pendat;trop pires qu'He- 

retiques, 
Indignes à 14m41s du nom de Catholi- 
ques, 

Qu mc/prifans L honneur de la dis 
Loy 

Font moins deflat de Dicw , que des sfa- 
_seurs d'un Roy: 

Qui pour une mailon , feul fubiet de 
lesr perte, 

Perdent celle du Ciel qu enr port 0#- 
serie: 

Ces Rodomonts cruels ai pilége Anÿ= 
LR 
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| Seretenosent craintifs dans Clermont x 539: 
enfermex: 
Ce icune Scigneur eftoir grande 
mentaccompli, & fut fort aymé du 
-Roy deffunét, & pendant qu'il vef- 
quitil ne porta point les armes con- 
treluy, mais incontinent apres fon 
decez, ilfe fit dela Ligue , pour Ja 
grande affection qu'il portoit à mô- 
ficur de Guifc,lequelilauoit braue- 
mentaflifté à laiournee d'Auncau. Il 
eftoit ardantaux. combats ,.& d'vn 
magnanime courage, & ncantmoins 
d'vnc grande douceur & couttoifie. 
Tamais on nc fe plaignitdes gens de 
guerre qu'il conduifoit, & preferuoit 
lesvillageois de leur violence;il cftoit 
Hberal & fansauarice. Ileftoïr nour- 
riaux bonneslettres, & fçauoit entre 
autres chofes les Mathematiques 
7 auoit accommodees à l'vfage 
cla guerre, comme dit le mefme 
chu ête en ces vers. 


xt he qu ‘il fe enguerre ï fçanoit nuit 
3: . €@' tour, 
| Prendrepour [ efchellerla hanteurd V- 


=. !. netour, 
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… Leprofond d'un foffé, la largeni d'un 
.. grandfleune, 
“Et fur taut accident tous les ; tours 
fetreuue. 
| Nécefaire en Un coup 1 lo fe de 
- .‘f@ mA, | 
On dreffoit des engins s 04: drefois le 
ceflon. 
fes Parlemens de Bordeaux & 
de Tholofe voulureht contribuer de 
leurpartà ces profperitez, & les ad- 
yancer à leur pofñble: Ear:celuy de 
Bordeauxies Chambres affemblees, 
aduerti.de Htrifte & lamétable nou- 
uclle de lamort dû Roy; oùüy & re- 
Quetant le Procureirgencral dudi& 
Seigneur ;ptefent:& opinantle ficut 
de Matignoh Marcfchal de France, 
cxhortales Prelats &'âotres du Cler- 
gé, de faire. pricres à Dieu pour l'a- 
me du deffunét. bien, repos & mas 
nutention de l Éftac eo la'Religion, 
Catholique, A poftolique & Romai- 
nc, &enioianitàtous Gouuerneurs, 
Magiftrats;ée Officiers defonreflort,. 
de prendre garde à ce que rien ne 
fut innouë ; & de faire obferuer in- 
hiolablement les Ediâs: du moisde 


s ‘ 
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luillet 88. & d'Oûobre enfüiuant, 15 89: 
faits aux Eftats tenus à Blois,& dc- 
" clarationsfaites en confequence,cô- 
cernans l'union des Catholiques , & 
en outre cnioignit à tous fes {ubicéts, 
qui s'eftoient cfleuez du temps du 
feu Roy,depoferles armes, & ferceti- 
rerenleursmaifons. | ‘ 
Quoy ? le Parlement de Bor: 
deaux commande de mettre l'efpec 
au fourreau lors quelénouueau roy 
en aleplus aff irelit fait obteruer les 
Ediéts d'Vnion fairs parle deffun&: 
Roy, violenté par {es fubicts contre 
la perfonne .& l'Eftar du Solcilleuät, 
qui -ienvefcharrer a la France!O Sc- 
naceurs fçauans iufqu'au miracle ,en 
toutes {orsés defciences , vivans »a- 
pinians .&. Bartoles ; que fert-il de 
n'eftrepointeataché d crreur; fil'on 
donnela main à l'erreur d'âutruy ? 
Que.fert'il de n'avoir point‘ failly ff 
l'on fortifie la faute des autres, & fi 
l'oatendies pieges pour y fairérom- 
ber: les autres ? Mais cenc font que 
rofes de ceftarreit, au prix de celuy 
du parlement de rholoie ; donné:en 
ce meimenmois d Aouf, leqüet,tou 
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tes les Chambres afflemblecs, aducr- 
ti de Ja miraculeufe & cfpouuentable 
mort de Henry troifiefme( ce font 
fes mots)enjoint à tous Princes, Pre. 
Jats, Scigncurs, Gentils-hammes, 
Officicrs, &aucres de quelque Eftar, 


qualité & condition qu'ils fuffent,de 


s'unir derechef pour la conferuation 


de la fainéte Egliie Catholique , À- 


_ poftolique & Romainc;bien & re- 


pos. des Princes, Scigneurs,: Villes, 
& Communautez Catholiques;vnies 
pour la dcffenced'celle,.& .( ce qui 
cft plus abominable en ceft arret) 
cxhorte tous les Euefques. & Pa- 
fcurs de faire rendre graces à Dicu, 
de la faueur qu'il lcur auoitfaite en la 
dcliurance de Ja ville de Paris, & au- 
tres villes de ce Royaume, ordenne 

uc tous les ans , Ie premier. iour 
d'Aouft J'on feroit proceflions & 
prieres publiques-en recognoiflance 


‘des bencñicesqu'illeur auoïit faits en 


ce jour: deffend tref-exprefflement à 
routes perfonnes de quelque:eftar, 


quahté & condition qu’elles fuflent, 


fans nul excepter , de recognoifire 
pour Roy Henty de Bourbon;pre- 
à | tendu 
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tendu Roy de Nauarre , le fauori(cer 15 89. 
ou donnerayde en quelque forte & 
mManicre que éc foir, à peine d'eftre 
punis de mort , comme Heretiques 
perturbateurs du repos public : en. 
ioint à tous Eucfques & Pafteurs dé 
faire derechefpublicr, garder & ob- 
fcruer de poinét en poiné la Bulle 
du Pape Sixce cinquieline iuftemene 
donnee contre ledit H énry de Bour- 
bon, en vertu, & parauthorité dela 
quellela Cour l'a declaré & declare 
incapable de iamais fucceder à la 
Couronne deFrance,pourles crimes 
notoires & manifeftes » amplement 
contenus enicelle, 

O manie & forcencrie cftrange! 
Ô mefchanceté & felonnie plus que 
barbarefque! Le Parlement de Tho. 
lofe, jadis la merucille de fcience & 
defagefe , le Temple de paix & dé 
Juftice,& lefeuere vanptur desatten< 
tats contre fon Prince, maintenant 
appclle le parricide defon Roy mira. 
culeux,rend graces à Dicudél'avoir 
permis, & fanétific la journee qui a 
produit vn fi deteftable & diaboli- 
que forfait de {upplications & pro- 

| Tome 3. Tt / 
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ceffions generales ! La compagnie 


ui n'a efté cftablie que pour rendre 
la iuftice aux fubiets trop efloignez 
du Prince,préd l'audace deledetrot- 
ner & degrader,authorife l'excom- : 
munication d'vn Pape ennemy de 
l'Eftat, & declarc fon Prince incapa- 
ble delaCouronnc!Ce que lesEftats 
de Blois auoient attenté auec vn fi 
pitoyable fuccez , vne poignee de 
luges fediticux, & qui auoient chaffé 
ou maffacré les gens de bien deleur 
compagnie, Ont prefumé l'exccu- 
ter. Q | 
._ Et quivous aiamais appris qu'vn 
Pontife romain , ennemy mortel 
d'vn Roy de France, lc puiffeexcom. 
munier à fe difcretion, & en confe- 
quence de fon foudre furieufement 
ietté , le defpoüiller de fon Royau- 


” me > Ha miferables gens ! la fureur 


atellement aucuelé vos fediticux cf- 
prits que vousauez perdu toute co - 

noiflance de vous mefme. Vous 
voulez contréfaire des Salmonces,& 
cfpouuanter voftre Princede vos to- 
nerres : mais le vray tonnerre de la 
rrouidence vous foudroycra ; & re- 
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duiravos defleins enfumce. Quoy? 1589: ; 
que des {ubiets ne iugent pas feule- 
ment delcurs Roys , mais les defce- 
ptrentignominieufement ;.& les de- 
clarenc incapables de cemmanderi 
Qu'vne compagnie de quarante ou 
cinquante hommes efablis par le 
Roy,pour ivger des progcz en der: 
nicrreflort , monte à vnetcllearro: 
gance, que de manicr , intergaretet 
&c executer a fonplaifir la Loyfonda: : 
mentale de l'Eftat certaine & inuio- 
Jable , de la fuccefion du Royaume, 
qui, cft fi haute & fi facree, que nul 
desfubies, figrand{vit-il, my doit 
aucunement toucher, fans crime-de 
leze Maicftél Et qu'elle ofc entrepre: 
dre çontre vne maifon affermie pat 
vn flong Empire, ce quedc:Senat 
Romain parmy l'incertitude conti. 
nuclie del'Eftatà peine a ofecôtreles 
plus effroyables monuftres dela prin- 
cipauté ! Vous vous trompez gran- 
dement , de penfer auoirHa mefme 
puifflance que le Scnat Romain a ra- 
rement execrcee, | 

Vous n’eftes pas ce Senat Augu 
fte , cefte feancede Roys, cet cfprit 
Tri) 
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du Confeil public de laterre habita: 
ble, qui cognoilloit des Prouin- 
ces & des Gouuernemens du mons 
de ; des finances & de la Religion, 
qui receuoit les Ambaffadeurs des 
Nations, qui declaroït quelquestois 
les Empercurs cyrans & ennemis de 
la chofe publique , & en inftaloie 
d'autres en leur place quelquefois. 
Vous eftes vne Cour # Iurildi@ion 
ordinaire, pour mettre fin aux pro- 
cez & differends des particuliers, 
que le Prince empelché à plus im- 
portans affaires vous a renuoyez. 
Et fi les Roys vous ont comblé de 
grands honneurs , ce n'eft pas pour 
diminucrentien Jeur Maicité, mais 
la feruirfidellement, & la defcharget 
entierement de touté pcinc & de 
foucy. Poe Ne ans Lee : À 
Ne penfez pas allér au pair du 
Parlement de paris ; qui eft le Par- 
lement. de France, & la Covr des 
Pairs ,laquelke au defaut du Roy re+ 
medic fouuent aux inconueniens de 


 J'Eftat les plus preflez:& neantmoins 


ik ne fc trouuera point. qu'elle ait 


dämiais entrepris lurles vrais & legi- 
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times fuccefleurs del'Eftat,bicnque 1589, 
parfes arrelts elle ait fouuent reict- 
‘télescftrang:rs qui Ie vouloicnt erm- 
piecer. | 
Vous n’auez que les jugemens 
de voftre reflort , vous n'auez ny le 
confeil d'Eftat , ny le commande- 
ment refcruéau Monarque:& quäd 
bien vous feriez Confgillers de la 
forte & maniere qu'eftoient les Se- 
nateurs Romains, vous ne deuriez ‘ 
pas ncantmoins eftre maiftres au lieu 
de Confeillers , ny auoir puiflance 
d'ordonner à voftre plaifir, de le- 
ucrfion totale dela Maieñté des roys 
qui vous ont cflabiis. Vous n'eftes 
que locataires en la maiton du Roy, 
& appcllez pour y rendre iuftice, 
{uiuant les Loix de vos Princes , & 
non pour fuiure vos paflions en com: 
mandant. Tel eft bon homme d’E- 
flat, qui n’eft pas bon Iuge , & tel 
eft bon luge , qui n'entend rien à 
l'Eftat, En la luftice on regarde à 
ranger les chofcs ainfi qu'elles doi- 
vent aller, à l'Eftat, comme elles doi: 
uent reucnir, ee 

Croyez-moy , ceftc puiflance fu- 

| _ Te 
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preme, ceplein pouuoir, ce tiltre dé 
fouueraincté cfk vne chauffeure qui 
n'eft pas à voftre poin&@:Tenez-vous 
feulement à rendre la iuftice , car 
pourle refte du manremét del «flat. le 
grand maiftre du cœur vous a bail- 
lé partie dutacer, & vos aétionstraif- : 
nans la marque de puiffance abfoluë, 
traifnent le marc de la puiffance dif- 
foluë, Le fieur de Sillery , Ambaffi- 
deur aux Grilons , ne faifoit pas 
comteces Parlemens, Des l’an- 
nee oétante huit ,recognoiffant fa 
Maicfté qu'il venoit vn grand orage 
fur fon Eftat, & qu sh luy cftoit gran- 
dement aeceflaire de fe conferucren 
fon alliance , la forte & puiflante 
Nation des Suifles , que diuers Po. 
tentats dé la Chreftienté s'efforçoiét 
grandement de luy desbaucher :1l 
ne recogneut en fon Royaume per- 
fonne plus capable d'vn affaire fi 
grand & ihportant à {on Éftat que - 


ce age Seigneur, 
À {oh ‘Atéitice il y trouua vne 
orandé confufion d'affaires. & Îs<s 


Catholiques &: Proreftans L Je 


point de # diaifer , & vn general 
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mefcontentement de cefte Nation, 158 9. 
de n'eftre point payez de leurs deb- 
tes. rremierement il fe plaignit que 
les Suifles auoient permis qu'vn 
grand nombre de leurs gens fuflent. 
allez contre le roy , au feruice du 
Roy de Nauarre , contre la foy de 
l'alliance entre Ic roy & les Suif- 
{es : fit inftance qu'ils fuffent reuo- 
qüez ; comme ilsturent en l'annee 
mil cinq cens foixante deux, excu<- 
fa la longueur des payemens fur les, 
troubles de la France, & {urla gran- 
de pauureté & difette. du peuple, 
obtint pour fa Majefté vne leuccde 
huid& mille hommes , affoupit en- 
ticrement par fa tres.grande pru- 
dence & fagefle, vne guerre ciuilé 
qui sallumoit entre les Catholi- 
ques & les Proteftans des Can: 
tons. 

Il contentales Suifles qui deman. 
doient , incitez & pouffezparla Li- 
gue, que lcRoy quittaft la preten- 

ton de Gencve , & leur remonftra 

que le Roy nedefiroicpoint la con- 

{cruation de Geneve, finon entant 
Te iÿ. 
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qu'il le juge eftre neceflaire pour le 
bien & conferuation de {on Eftar, 
auquelimporte de conferuer.ce paf- 
fage pour le fecours qui fe tire du 
pays de Suiflc, & empelcher qu'vn 
autre prince ne s'empare de la ville, 
&nc lafortific. 

_ Ses Suifles vindrent paffer à S. 
Ican de l’Ofne , conduiéts par les 
Colonels Brepfinger & Galati. Peu 
apres il fit encore leuer fept Enfei- 
gnes de Suifles, pour aller en Vi- 
uarrez , & les fit marcher iufques à 
Lyon fansargent, quoy que les en- 
pemis du Roy femaffentforce mau- 
uaifesnouüelles, pour augmenter le 
mefcontentement de çe peuple par- 
my les grandes neccflitez du Roy, 


_. que l'on difoit eftre grandement ic- 


_ gedu Roy. 


rité contre ceux de Berne, laquel- 
Jenouuelles’augmenta par la diffipa- 
tion des Suiffes Protcftans, que les 
Agens d'Efpagne &de Sauoyce ca- 
Jomnioient grandement an domma- 

En l'annce oëétante huiét, monfieur 
de Sillery empefcha que les Suiffes 
Protcftans afflemblez auccques ceux 
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de Strasboure ne refoluflent nou- 
uclles alliances à noftre dommage, & 
au mefme inftant aduertir {a Majefté 
qu'il weftoit plus poffible de les rete- 
nirà {on feruice,s'ilnelles contentoit, 
pour ce qu'ils luy auoient enuoyé la 
refolution de leur affemblee , auec 


1589. | 


menaces :toures-fois il fit tant par fa. 


vigilance qu'il perfuada à ceux de Bet 


ne de fe reconcilier auec 1e Roy, ce 


qu'ils firent, & furent fort contens de 
la refponce gratieufe de fa Majefté, 
maisil ne peut cinpefcher les Can- 
tons Catholiques & ceux de Fri- 
bourg, d'entrer enl'alliance d’Efpa- 
gne, bien que par plufieurs raifons & 
exemples, il leur remonftraft com- 
bien l'alliance de France leur auoit 
cfté honorable & neceflaire, & celle 
d'Auftriche dommageable & ruy- 
neufe : mais les deniers +7, 


eurent plus de force que les raïfons 
de ce fage Ambafladeur , tellement : 


que l'alliance d'Efpagne fut reccüe 
pour la conferuation de Milan, auec 
referuencantmoins de celle de Fran: 
ce, à laquelle ils n'entendoient que 
celle d'Efpagne fift auçun prejudice, 
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Le foin de Monfieur l'Ambafladeur 
fut plus heureux vers ceux de So- 


leurre, qu'il cmpefcha' de contra- 


étet alliance avecles Efpagnols,nons 
obftantrous leurs artifices : fit mer- 
ueilles, pour retenir tous les treize 
Cantons aflemblez au feruice de fa 
Majefté, qui refolurent l'entretene- 
ment de l'alliance : toutes-fois les 
fept CantonsCatholiques s'eftans af- 


. femblez pour rompre cefte refolu- 


tion, quelque refiftance qu'y fift- 
l'Ambañfladeur, le mal-heur des 
Barricades qui furuint, leur fit rom- 
pre la paille auec fa Majefté, voyant 
qu'elle ne leurpouuoit donner le con- 
tentement d'argent qu'ils defiroient, 
& nefecontentans de cent mille ef- 
cus qui leur furent enuoyez. Telle- 
ment que {1 Majefté fut refufcc d'vne 
euée contrele Duc de Sauoye, viur- 
pateur du Marquifat, nonobftant 
toutes les remonftrances de Mon- 
fieurl'Ambäaffadeur, pour ofter tout 
pretexteau Duc deSauoye de rete- 
nir le Marquifat de Saluces : fa Ma- 
jefté en voulut faire Gouucrneur M. 
de Nemours fon parent, mais le Duc 
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femocqua detellesoffres. Monfieur 1589: 
l'Ainbaffadeur veillant perpetuclle- 
mentau bien de ceft Eftac, eftant en 
Ja Ville de Berne, & recognoiffant 
vae diuifion entre elle & celle de 
Gencue, fit affembler le Confeil, & 
leur remonftra qu'il falloit cftcindre 
ceftedifcorde 4 {a naiffance, de peur 
du danger qui eftoit fur leurs teftes, 
& que pi à {ecours qu'ils auoient 
donaé àla Ville de Geneue.,i!s auoiét 
affez mouftré de quelle importance 
Lis la tenoient, queles deputez de Ge- 
neue les fupplioient d'oublier leur 
maltalent, & leur offroient toute fa- 
tistaétion, ce qu'ils deuroient accep- 
ter, quand ce ne feroir que par cha- 
* rité Chreftienne, que ceux de Berne 
eftans plus grands & puiffans que 
ceux de Genceue,il eftoit de leur pru- 
dence & gencrofité,d'ayderaux Gc- 
neuois & les conferucr, quand mel. 
mes {lsauroient volonté defe perdre, 
& deuroient donner leur injure au 
public, & les oublier entierement, 
ayans cogneu par experience qu'il fe 
tire fouucnr pius d'honneur & de 
contentement d'vnc-offence genc- 
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reufement remile, que des’en reflen- 
tir &s'en venger. Par ceftcharangue 
prononcee d’vne moderation & gra- 
uité incomparable, il appai{a l'efmo- 


tion de ce peuple , qui alloit eftre 


caufe de grands maux, monftra que 
les grands Roys n'ont point de plus 
excellents crganes de leurs Empires, 
que les fages & eloqueuts Ambaf- 
fadeurs, qui bruflent & enflambent 
les plus lafches, à vaincre les plus 
vaillans, tonttomberlcs armeces des 
mainsaux plus forts,tournent la cru- 
autéen douceur, la barbarie en huma- 
nité. Ettoutainfi qu'on charme les 
Aipics, la Vipere & ferpens par cer- 
taincs paroles: Ainfi ce {age Ambat- 
fadeur charme les plus furieux de ce : 
peuple, par la douce grauité de farc- 

mon‘’rance. Cepédant la Ligue pra: 
ticqua les cantons des Suifles pour 

faire alliance auec Charles X. qu'ils 

appelloiét, & les Eftats de Fräce les 

promettoient200000.elcus à ceux 

qui les affifteroient : Mais Monfieur 

l'Ambaffadeur fit en forte que ceux” 
dirFebourg & de Souleurre ne leur 
firenatucunerefponfe : Il ficauffi que 


—h 
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ceux de Geneuc éuoicrétleurs dépu- 
tezautraiété & accord qui fut arrc- 
fté entrele Duc de Sauaye & ceux 
de Berne, qui ne peurent tellement 
intimider ceux de Geneue, qu'ils 
accordaffent au Duc de Sauoye le 
Vifdomat pretendu parluy, fur leur 


Ville, affeuré par Monfieur de Sil-. 


lery dela proteétion de fa Majefté , 
ponobftantles torts qui furent faits 
par le Duc, pour rendre leur ville 
comme blocquec. 

La mort de Monfeur de Guife 
ayant cxcitc de grands remüements 
en Suifle, Monficur de Sillery Am- 
baffadeur de fa Majefté, empefcha 
Jeur reuolte gencrale de l'amitié de 
France : toutes fois il ne fçeut em- 
pefcher de reuoquer tous les Sol: 
dats des cinq Cantons & Bailliages 
commüs ,qui cftoienten France, au 
feruice de fa Mijefté, & d'vter dé 
grandes menaces contreénous, pre- 
textées du defaut deleur payement, 
mais en effet ils eftoient gaïenez paf 
les prattiques d'Eipa 1ne& de Sauoye 
ainfi que Monfieur l'A mbaffadeur fit 
promptemententendicafa Majefté, 
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la fupplianc d'y donner ordre,& de 
contenter ccftenation, ce qu'il euft 
fait s’il cuft cfté bien confcillé, & euft 
retenu ce grand bouleuart & rampart 
contretous fes ennemis qui s'en for- 
tifierent à l'encontre de luy : il eft 
vray que Ie Roy eftoit en extreme 
neceflité de deniers, & ne fçauoit, 
comme l'on dir, de quel bois faire 
flefche,& recognutce pauurePrince, 
les effe&tz deles profules & exccfii- 
ucs liberalitez qu'il auoit faites au 
temps de fa profperité, N'ayant donc 
Icmoyen de contenter les Suifles, ils 
s’alliencrét tellemér de luy, que mel: 
mesles 6. Citôs alliezauecleDucde 
Sauoyc, & qui auoient promis d’en: 
uoyer vers luy,pour l'exciter à Ja paix 
auccnous, changerent d'aduis, & ne 
s'en parla plus. Quandles Suiffes en. 
tendirent hatrefuefaite entre le Roy, 
& le Roy de Nauarre;ils furent d'a- 
uantage portez à continuer leurs pra- 
tiquesauec aosennemisicela fut.cau- 
feque Monfeur l'Ambaffadeur qui 
eftoit en perpctuelle garde pour 
Jebien del'Eftar, lcurenuoyacoppie 
decia declaration du Roy, fur ladite 
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trefuc,afin quelaverité ne leur fuft de 15 8 9 
guilce, & qu'ils cogneuflent la vraye 
gaufe d'icelle,ce quilesretint pour vn 
temps de mal-faire : Et ce fut lors que 
mondit Sr l’'Amhaffideur fe plaignit 
à ceux de Fribourg de ce qu'ils auoiéc 
vne côpagnic en la ville deLion,mais 
iln'en peuttirer aucune refponce,cô- 
me aufli n’en pouuoiont-ils faireauec 
leur honneur. Le Capitaine de cefte 
côpagnie leur demanda permiffô de 
faire Icfermenta ceux de la ville, ce 
qu'ils laifferent à fa difcretion,luy d6- 
. nan, Gccfaifant,courage de mal-faire. 
Apres la mort du Roy, le nouveau 

Roy eruoya le Sr LäbertM. des Re- 
queftesivers M. de Sillery Ambaffa- 
deur, pour le continuer en fa mcfme 
charge, porter {a lettre aux Cantons, 
-pour {es prier de continueren leurb6- 
nevolonté vers cefte Courône, & les 
afleurer de fon amitié, & particuliere- 
-mét efcsiuit à ceux de Berne, pourles 
remercier d’vne bonne offre qu'ils a- 
uoicntfaice au defunét Roy, & les af- 
feuraqu'ilenuoyceroit bien-toft M.le 

Marefchal d'Aumôten Bourgôsne, 
pourles aflifter, Les Princes & Ofi- 
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158 9. Cicts dela Courône eferiuirent furle 
mefme fujetà tous les Cätons des Li- 
gues, & pour detefter l'horible affaff- 
nat commis cpla perfonneduRovy,& 
leur rendreraifon du ferment de fide- 
lité fait au nouucau roy,bien que de 
+ ‘religion côtraire,apresauoirtiré pro. 
mefle de luy, qu'il maintiéndroit par 
cout la Relioion Catholique, & qu'il 
defiroiteftre inftruiten icelle,parvn 
Côcilegeneral ou national, pour ob- 
feruer cé qui y feroitarrefté,qu'il afsé- 
bleroit dans fix mois ou pluftofi, s’il 
eftoicpoffible, & qu'il mettroit Gou- 
uerncurs Catholiques és villes qu'il 
‘prendroit, hors-rmis aux villes de feu- 
teté de ceux dela religion. Ceux de 
Berncayansenuoyt vers fa Majefté, 
tant pout lc payement de leursdebtes 
que pour auoir fecours côtreleDucde 
Sauoyequiauoit entrepriséôtrecux 
foubs pretcxte de l'alliance faite auec 
aucuns CantonstLe Roy enuoya le 
fieur de Sancy pour traiéter aucé M. 
l'Ambaffadèur des moyens qu'il y a- 
voit dele côtéter,& pour leur demä- 
der, vncleucé de12000.hommes,ce 
-qui fut fait, mais cepcndantles enne- 
| mis de 
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de ce Royaume, exciterent les cinq 1539. 
Cantons Catholiques à confpireren.. 
emble, & s'obliger par {crinét de n’a. 
corderauchfecours à famajetté qu'ils 
ne fuffent enticrement payés:& vn 
nomme la Mothe Agent de M. de 
Mayenne failoit courir de faux bruits 
pour abulferles feruiteurs du Roy, & 
empefcher cefteleuce, Parmy ces cra- 
uertes M. de Sancy:remonftra en la 
journce generale des Cantons, que 
Jesenacemis des Suiffes ne trouuoiér 
point de moyen plus promptpourles 
suyner,que de rompre leur alliance 
auec ceftcCouronnc,quiauoit rendu 
formidable ces deux Eftats au Roy 
d'Éfpagneë autre v{urpateur,&pout 
ce voulojent ils augmenter [e mefcô- 
tentemcent de Ha nation, par le defaut 
dupayement dont la Ligae de Fräce 
cftoit caufe, pour le ‘trouble qu'elle a- 
uoitexcicé, & pour ce qu’ilauoit fallu 
employer l'argët deftiné au payeméët . 
pour renuoyer Je Colonel Paifler, 
quiauoaitament destrouppes contre 
fa Majefté:en fommeapresauoir fort 
excuse Ie defaut du payement fur la 
pauureté du peuple, & Les ve de 
u 
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France,quiauoiét misentrelesmains 
dela Ligue,la difpofrion desfinäces: 
illeur declara en fomme quefaMaje- 
fté [eur enuoyeroic à prelentla sôme 
de 30000 efcus,&pourlerefte,n'ayät 
lors moyen de le payer, qu'il leur en 
feroitrente quifcroitafligncef{ur celle 
des villes &receptes gencrales de vil- 
les de s6 royaume, qu'ils voudroiér 
choifir : Etpour monftrer que Ie de- 
faut deleur payement nevenoït point 


dela part duroy,ains des troubles de 


Ja Ligue, il cômença à dechiffrerles 


defscins & prattiques de Meffreurs de 


Guile defun&s, la force & violence 
dôtils auoiét vscauxEftats de Blois, 
pour faireordôaer toute chofe à leur 
plaifir,& particulierement pour def- 
tourner les moyens de les payer, afin 
deles animer dauantage côtre fa Ma- 
jefté : qu'ils auoient entrepris fur fa 
perfonneainfi qu'ilen aüoit eu aduis, 
mefme des Ducs de Mayéne & d'Au. 
malle, & qu'il ne {e falloir pas efton- 
ner fitaMajcfté forcéeavoitvoulu cô- 
ferucr fa vie par la mort dc {es enne- 
mis, apres auoir ainfivsé de douceur 
& gratificatiô, qu'il auoit meme mS- 
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firecapres le coup de Blois, fe conté- ;68 9: 
tät de la feule mort des chefs, fans pu- 
nirles adherans d'iceux. Il finit par v- 
necxhortation qu'il leur fir,defecou. 
tirleRey er figrädeneceflité, ce que 
faifantils fe conferueroient eux mef- 
me, leur declarant quele Roy n'efti- 
moit pas auoir vncpuiflante armee, 
fielle n'eftoit composée d'vncborine 
patcie de leur nation, qu'elle defiroit 
d'employer au chaftiment defes ful- 
jetsrebelles, aux defpens defquelsil 
fe prefentoit vn beau moye deles cô- 
. tenter, Ceux des cinq Cantons & de 
Fribourgrefulerentlaleuce, ceux des 
autres Cätons deBerne,Glaris,Bafle, 
Soulcure, & de Vallaye l'accorderét: 
aucc beaucoup de difficulté.Ce point 
prudemment nepotié pat Mefleurs 
les Ambafladeurs, ilstraiéterent auec 
ceux de Berne, en vertu du pouuoir 
de fa Majefté, que la guerre quife fe 
toit pour coquerir He de Sauoye, 
feroit conduitte foubs Ienom & au- 
étorité & aux defpens de fa Majefté, 
qui promit à ceux de Berne de leur 
dônerleBailliage deGeais & de rour- 
nO apres qu'ils feroiét coquis, pour en 
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joüirentoute propricté, & promit 
fecourspourles leur côferuer comme 
leurs autresterres: cômeaufñ les Ber- 
nois s'obligerent de fecourir le Rey, 
pour le furplus des pays qui froicnt 
conquis, defquels il difpoferoit à fa 
volonté, & premierement de prefter 
Ja sôme de 100000. efcus, qui fut de- 
liuree, pour l'affeurance de laquelle 
Mrs les Ambaffadeurs obligerét tous 
lesbiens & domaines de fa Majefté, & 
promirent faire obliger les pays qui 


. feroient côquis {ur le Duc de Sauoye 


iufques àl'entier rembourcement du 
principal &intereft, à raion de cinq 


| DORE FENE oucrc promirent enfem- 


le qu'ils ne feroient aucune paix ny 
accord, fans le confentementles vns 
des autres, &qu'il ne feroitrien chan- 
géenlaRcligion és pays qui fcroieng 
côquis :le St de Sancy de-là s'en alla 
à Geneuc, &traiétaauecles habitans 
au(quels il pcomit pouxla tecôpence 
deleurs pertes, donneraun6 du Roy 
le Bailliage dé T'ernier,aueclescerres 
adjacentes, qui fonties mandemens 
de Vuach;Curfelle & Chaumôt, ou- 
tre cela, lemandement de Baillard& 
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Jafouueraincté fur lesterres de S.Vi- 
étor& Chapitre & fecourirles Gene- rs 89, 
uois, pour la conferuation de fesrer- 
res, comme pour {eur ville & autres 
pofleffions:d'auantage,pourles reco- 
penfes des fraiz par ceux faits, môtans 
à 522000, cefcus, leur accorda la fou- 
ucrainété de tout le pays de Fouffi- 
gay, & outre leur payer l'interceft de 
ceft:fomme au denicr 12. iufquesafn 
depayement, & cc fait ils rendroiët 
au Roylefdites terres de Foufligny & 
leursappartenances, fauf les mande- 
més deThiez,de Môthoiïs & de Bône 
toutes lefquelles terres furent côpri- 
fes en la paix faiteauecla Courüne & 
les Suifles,&accordé qu'ilne fe feroit 
aucun traité auecle Duc, que du cô- 
_fentemét des parties, & qu'il ne feroït 
rieninnoué enlareligion despays cô- 
quis.CômeleS'de'Säcy penfoit aller 
faire la guerre en Sauoye, fa Majcefte 
Juy maoda qu'illuy menaft les forces 
qu'ilauoïit, defquelles ceux de Berne 
retindrent les compagnies qu'ils y a- 
uoient,pour fe deffendrecôtreleDuc 
de Sauoye: peu deiours apresles en- 
nemis de faMajcfté obtindrét des fix 
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Cantoris des Suifles vne leuce, non- 
obftantlarcmôfträce deM.deSillery 
Armbafladeur,quileur remôftra qu'ils 
reculoientieur payement, donnans 
{ccours aux ennemis du roy,& nour- 
rifleientles troubles en France: car 
auccles Suiffes,vousauez beau parler 
auccraifon, vous ne faites rié {ans ar- 
gent, duquelle roy cftoit efpuisé par 


- tes liberalicez excefliues.Les cinq ca- 


fons difoiëéc qu'ils n'eftoiét plus obli- 
gczau Roy, qu'lne les payoit point, 
& vouloiét renouuceller l'alliäce aucc 
M.lc DucdeMayëne, & ceux de fan 
party, à la fufcitatio du Colonel Phif- 
fer, qui fit donner dcl’argét pour cor- 
rôpre le peuple, lequel aumoyen de 
ce;accordalaleuce aux ennemis:mais 
M, l'Ambaffadeurlatrauerfa grande- 
ment, difpofans de gens de bien par 
tous les Cantons, qui remonftroient 


aux Soldatslés gran ds dangers qu'ils 


gncourroient, tellemét que plufieurs 
ny vouloient aller,& les autresrendi- 
rent l'argent par eux receu ,M.deSil- 
Jery Ambaffadeur pour faMajefté. fit 
ençores vn feruice notable, & gräde- 
mengimportant à 6cft Eftat,'car 1l ç6- 
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ferua & maintint en la fidelité de l'a. 
ciennealliance, ceux de Soleurre re- 
cerchez partous lesmoyens du m6- 
de, d'entrer en l’alliâäce d'Efpagne par 
Le Nonce du Pape, les Agents de Sa- 
uoyc & dela Ligue, lefquels y proce- 
doient moitié par offre de preiens & 
d'argent, moïtic par menace d'excô- 
municatio s'ils y failloient, & s'ils c6- 
muniquoiét plus auecl’Ambaffadeur 
de France, mais ceux de S oleurre de- 
fendirent leurs aétions parlestraittez 
qu'ils auoiét auccie Roy &laCour6- 
ne de France, & puisles Loix del’hô- 
neur, qui les obligcoient de garderla 
foy à leurs alliez: ne refpôdirétpoint 
au Nonce, & arrefterent de luy ren. 
uoyer deformais toutes fes lettressäs 
les ouurir. Par cefteaëte M. l'A mbaf- 
fadeur empefchaleparty de la Ligue 
& d'Efpagne de contra@erallianéc a- 
uec tousles Gantôs Catholiques des 
Suiffes. ut 
Au mefme remps, il defcoue 
uritaufh les artifices du Duc de S2- 
uoyé,& môftra à ceux deGeneuc que 
les articles depaix faitcentreluy&les 


Bernois cftoient faux, par lefquels 
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il eftoit portéque ceux de Bernea- 
uoient quitté l'alliance de Ge 
neue, qui cftoit pour les inti- 
mider 

Ceux de Solcutrefutent de rechef 
tentez par les fix Cantons Cathoti. 
ques, par prieres & menaces à quitter 
l'alliance de France, & reuoquer leurs 
gens de gucrre qu'ils nous auoient 
cnuoyez, mais la prudence & vigi- 
Jance de Monfisur l'Ambañfladeur 
lès maintinñt derechefen leur deuoir, 
& leur remonftra querelle pratique 
n'eftoitaqu’vr monopolcpourlesfaire 
participer à lintamic de ceux quia- 
voient rompu leur foy,& auchafti- 
ment qui leur en fcroit fait. Telle. 
ment qu'ils refuierent d'enuoyerAm. 
baflideurs en France,fitousles Can- 
tons àyknuoyaient, pour Mmoyennet 
vnebonne paix : feulementils efcri- 
uirent à leursgens qu'ils ne comba- 


tiffent point s'il eftoit poffible con- 


tre. les Suifles de la Ligue. Mon- 
ficurl Ambaffadeur feruit auf gran- 
dement à confirmer & affeurer ceux 
deceneuc quafi defcfperez,quädil les 


by : 
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afseura que famaiefté leur enuoyeroit 1 5 89. 
le ficur de Guitry auec de bonnes 

“forces. 

Laleuee des Suiffes pour laLigue 
auoit refolu de prendre le chemin le 
plus court & commode par le pays 
de Brifgoye & Dalfatie pour defcen- 
dre cn Lorraine, & auoic defia faiét 
acheminer aucunes compagnies, & 
cnuoyé les armes dela plus part, 
quand ils furent aduertis de l’ache- 
mincement de l’armec de fa Maiefté, 
ce quifut caufe decontre.manderles 
aduancez, & qu'ils prindrentvn au- 
tre chemin par le mont Sainét Go- 
thard pour fe rendre en Sauoye, 
Monfieur l’'Ambafladeur donna or- 
dre que de Strasbourg , Zurich & 
Bafle ils ne cirerent aucunes armes, 

-& fallut qu'ilsies fiflent venir d'Auf- 
bourg & Noremberg. Ceux des 
cinq cantons deputerentvn Ambaf- 
fadeur versie Roy d'Efpagne, pour 
Janimerà cette ouerre, & faire valoir 
leur bon deuoir en cette leuce, & le 
fupplier de fournir deniers peur l'en- 
tretenement d'icelle. Is accorderent 
cinq Enfcignes au Duc de Sauoye, 
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pour mettre en garnilon au Marqui- 
fat de Saluces, ce qui donne affez . 
à cognoiftre la loyauté des Suifles 
cnuers leurs confederez, qui dure au- 
tant & fi longuement que dure no- 
ftre argent. Voila les fruiéts de la 
prudence d'en tel Ambaffadeur,du- 
quelil eft expedient que la pofterité 
entende ceft Eioge,commed'vn des 
plus grands & iiluftres perionnages 
de cefiecle. 

Monfieur de Sillery, fils aifné de 


_Mcflire Pierre Bruflart, Prefidenten 


la troifiefme Chambre des Enque- 
{tes au Parlement de Paris , auoit e- 
fté receu Confciller en ce Parlement 
dés l'an1577. &en 79.auoit eftél'vn 
des Juges des Grands Iours de poi- 
tiers ,oùil acquit vne grande repu- 


‘tation de fçauoir, de grandiugement 


& preud'hommie. 

Ileftoit cftimé fi fage & fi grand 
homme d’Eftat dés qu'ileftoit prefi- 
dent aux Enqueftes ; qu'il n'y auoit 
guere grand affaire au Coofecil du 
ROy oùilne fuft appellé. Sur la fin de 
l'ani 5 85.il farenuoyé par le Roy à 
Lyon »Poutreprimer les entteprifes 
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qui fe faifoient pour le roy de Nauar- 15 8 9 
re furaucunes places de ce gouuerne- 
ment par Alexandre de Pouceton, 

* Baillif de Beaujoulois. Apres y auoir 
donné ordreil s’en retourna trouuér 
le Roy qui l'enuoya en Lorraine 
pourtraiéter d'affaires d'importance 
auccie Ducde Lorraine,& Madame 
de Vaudemonr. 

,;  Enlan1586.Monfieur de Sillery 
fut fait Confciller d'Eftat ,& fuc lvn 
des Confeillers de la Royne, mere 
du roy , en fon voyage de Poiétou 
versie Roy de Nauarre,auec mon- 

ficur de Pont-carré. Le Roy de Na- 
uarre commen£ga dés lors à le gou- 
fter & Icremarquer,commel'vn des 

plus fages & moderez efprits qu'on 
luy euftiamais enuoyez:aufli eftoit.il 
lors floriffant en aage & en grande 
reputationau Parlement, oùilauoit 
cfté Confcillerenla premiere Cham. 
bre des Enqueftes , & depuis Prefi- 
denten latroific{me ,efquelles char. 
gesilavoit monftré la viuacité defes 
concepuons , la fubtiliré de fes re{o- 
:lutions, l'equité de fes iugemens , & 

:Ja douccfacondedefes difcours qui 


) 
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defroboiïent les ames & les cœurs: 


Et me fouuient d’auoir oùy dire au 


ficur Turnebus , Confeiller en la 
Cour, perfonnage fingulier en eru- 
dition & preud'hommie , quemon- 
fieur de Verdun, qui eft aviourd'huy 
premier rrefident dela Cour,perfon- 
nage tres-cclcbre , & qui eftoit lors 
Confeillerau mefme Parlement, luy 
dit qu'il enuioit {a felicité de la troi- 
ficfme Chambre des snqueftes , où 
alloit prefider vn figrand & fage Pre- 
fidér,en la place du feu ficur Bruflard 
{on pere. | | 

Or la liguc cnflec du vét detous ces : 
remuemens triomphoit,&faïloitvne 
grande armée ,celle du Roy dimi- 
nuoit tous les iours : Iles volontez 
des Bourgeois de Paris.affectionnez 
au feu Roy, qui s’eftoient efchauffez 
par fa prefence ,neluy pouuoient e-. 
ftte fi cofttransferecs,quin’eftoit co- 
gneu en Ja viile que par les profcri- 
ptions contre luy, c’eftpourquoy fa 
Majcité diffcra la prife de Paris en 
vnce autre faifon, fe éontentant d'a- 
uoir cogneu pour cefte fois que c’e- 
floit vncchofe pofible. Orauccles 
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villes d'Eftempes & de Pontoife qu'il 158 9< 
auoit pour aduantage de fon deficin, 
il prit la ville de Meulan, de Gifors 
& de Clermont pour toufioërs: in. 
commoder Paris: & -confiderant 
que le temps qu'ilauoit donné aux 
Princes , Scigneurs & Officiers de 
la Couronne pour s'afflembler à 
Tours , affin de refoudre des affai- 
res de fon Eftat , cftoit fort prache, 
& que pourneant-il mencroir toute 
fon armee , ilfe refolat de la féparer 
cn trois, & denenuoyervne partie 
en Picardie foubs la charge du Duc 
de Longueuille, l'autre en Champa- 
gnc{oubsle Marefchal d'Aumont,# 
retenir la tierce aupres deluy:,#’efti- 
mant pas que le Duc de Mayenne 
peuft afflembler tant de forces en fi 
peu deremps.. | £ 

Ceftepartition d'armes futdiuerfe- 
ment prie de pluficurs de fes férui- 
teurs. Ceux qui l’'approuuoient, di- 
foient que par cemoyen ik pouuoit 
tenir la campagne en Picardie & 
Champagne, & y prendre quelque 
ville,pour le moinsfourrager la recol- 
ve des ennemis, & les empefcher de 
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s'accroiftre, &.comme conduire Ic$ 
fiens en leurs maifons > qui pour la 
plusparteftoientdeces deux prouins 
ces, & neantmoins les retenir touf= 
jeurs au corps de l'armec pour la 
premiere occafion : Finablement; 
faire faouler de la guerreles villes & 
les peuples quimoftroienten auoir fi 
grande enuic,quin ‘eftoit pas vnepc- 


 titeprudence. 


Et bien que fes troupes femblil 
fenc petites , pour ce qui demeuroit 
aucc luy ,toutcfois pouuant croiftre 
de our à autre il fembloit que fon 
nomféfhfoit contre les ennemis, & 
la prefence du Roy mefme, & rien 
de difficile aux deftinees. Car l'E. 
criture dit, que la feule perfonne du 
ROY en vaut dix mille, & puisil rete- 
noit auec luy Meflieursles Princes 
de. Conty & de Mont.penfier , le 
grand Prieur, Colünel dela Caual: 


Jericlegere , le Matefchal de Biron, 
 & Meñieurs d'Anuille Colonel des 


Suiffes, de Rieux Marcfchal de cäp, 
de Chañtilton comiandant à l'In- 
fanterie , & pluficurs Seigneurs de 
fon Confeil, Capitaines , & autres 
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Gentils hommes de qualité , qui e- 15 8 3 - 
ftoient dignes de mener lesarmees. 
Qu'il eftoitplus expedient de divifer 
de grandes forces , & ne permettre 
point quetoutes les forces du-Roy- 
aumc peuflent tomber foubs vn feul 
coup defa fortune. Il y en eut d'au. 
tres qui n'approuucrent point cefte 
diuifion, par ce qu'il n’y auoit appa: 
_tence d'expofcr mille chevaux , &c 
trois mille hommesde pied , Fran 
çois, aucc deux Regimens de Suif 
fes, à vingt-cinq ou trente mille h6: 
_ mesdela Ligue, les deux autres par: 
_ tics delarmeencfe pouuans fitoft &e 
fi facilement raffembler. Qu'il prit 
mal à l'Empereur Alexandre, com- 
battant contre Artaxerxes Roy de 
Perfe, de diuifer fon armee en trois, 
pour entrer partroisdivers endroits 
dans le Royaume de Perfe, où fes ar- 
mecs ne {epeurent- r'alliet nyfecou- 
tir fvnc l'autre: Au moyen dequoy 
J'vnc fut aifement defconfite patl'en- 
nemy,&les deux autres contraintes, 
fans auoir trouué rencontre , ny fait 
aucun exploit honorable fur icéluy, 
s'en retourner dedans les marches 
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del'Empire. Ainfilors que les Chres 
ftiens alloient au recouurement de 
la Terre Saindte, les Italiens , Lom- 
bards & Allemandsfe feparans des 
François, furent lcioüet delabarba- 
rie Turquefque. Que ces exemples 
nous monftroientqu'il nefalloit pas 
legerement def: membrervne armee, 
principalement au commencement 
d'vn regne ,.où l'on doit fur tout 
choifir la voyc la plus feure, par ce 
que du premier coup depend la rer 
putation detout le refte. Que cefte 


diuifion eftoit vne diminution-de 


forces,& qu'il valoit mieux faire vne 
groffe& forte armee, tointe & vnie 
enfemble, que plufieurs petites trous 
pes qui fc rompentfacikement: & que 
les plus fages Capitaines n'ont ia- 
mais fait lagucrre qu'en vnlieu à la 
fois: Que la forcs &l'affeurancedes 
gens. ide guerre ,: qui ng reçoiuen£ 
qu'un: commandèment en. meme 


temps, & on eftbcaucaup plus granr 


de, & l'effroy de Ja part des enne- 
mis. , | | : 
Qui eft celuy de nous qui ne fe ref- 


_joiliffé quand il fçait que toutes. les 


forces 
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forces fonc venuës ? Les foldats re- 15895 
prennent ieurs propres forces, quand | 
ilss'affleurent {urles autres. Il eftians 
doute que fi fa Maicfté retientauec 
{oy les plus vaillans hommes de fon 
armee, il les enuoÿyera à laboucheric 
certaine,les diuifant d’auccies autres, 
par ce qu'ils feronttropincpaux aux 
forcesennemies,&qu'il fautrenirrou 
tesfesforcesiointes & ferrees, & ne 
les feparer,finon lors qu'elles fe vour- 
ront facilement rejoindre , ou que 
Varmeccft figrande,quela tropgrä 
demultitude feroit plus nuifible que 
profitable. Que l'ennemy preparant 
8c affemblant de grandes forces de 
couscoftez, diuifer les fiennes , c'e- 
ftoic les méner à la boucherie | & 
donner pre fur foy de tous coftez, 
æ& que les forces qui conjointes fe- 
roient inufncibles , font faciles à 
rompre quand elles font diuifces. 
Que les Atheniens en fçauroicent 
bien quedire, qui furent deffaits & 
rompus pour ne vouloir ioindreles 
forces Thracicnnes auccques Ies 
leur. | | L 
Anthiochus Roy deSyrie, ayant 
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1589.  deffaiét les Parthesen trois grandes 
_ rencontres,nefe doutant plus de rien 
il diuifa fes forcés en plufieurs en- 
droits, ce qui Part Phrates, 
Roy des Parthes, de le charger fi à 
l'improuifte,qu'il ne peut eftre {ecou- 
tu defesgens, deuant que d'eftre tué 
&c defconfit. Mais tous ces difcou- 
reurs ne confideroient pas quela ne- 
ceffité n'a point de loy, & quele roy 
en la difette d'argent où ileftoit , & 
parmy la multitude de Ricux qui le 
quittoient, nepouuoitretenir le re- 
fte des Françoïs volontaires , & qui 
par faute d'argent eftoient conttaints 
deferetirer en leurs maïfons: de ma 
nicre qu’en cette extremité,de deux 
maux , il valoit bien mieux diui- 
fer les troupes, en telle forte 8: ma- 
ñière qu'elles {e peuffent rejoindre 
vneautrefois, que de les perdre en- 
tierement, . 
1DGc à l'aduis quifébloit le plus feur 
fut prefcréle premier quebieu profpe 
ra d'vn heureux eucnement , afin de 
magoifier dauantage la vertu de ce 
Prince, & la rendre plusadmirable 
à toutle monde. 
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Si quele Roy ferefolutauecques 1589. 

Jesforces, que ï'ay di de defcendre 
va pcuplus auanten la Normandie 
à double deffcin , l'vn pour confor- 
ter & afleurér fes affeétionnez {erui- 
teurs, l'autre.pourattirer fes ennemis, 
ë& les empelcher d'affieger les villes 
d'alentour Paris prifes de nouucau, 
quin'eftoientencoreaflez bien rem- 
parees ny fortifices, ce quiluy fucce. 
da fort heureufement. Car le Ca- 
pitaine Roulet qui commandoit au 
Poncdel' Arche, le vint affeurer de 
fa fidelité &: de tous les habitans, 
dontleRoyreceut vn extremecon. 
tentement , par ce que cefte ville 
pouuoit grandement incommoder 
Roüen, qui-n'eft qu'à cinq licuës, & 
empefcher fon trafñc', auecques la 
ville de Paris. Puisilvintrafraifchir 
fon armee à Darnetal , qui. eft vn 
gros bouro àvnelieuë de Roüen, 
d'oùil partitle lendemain auec trois 
cens cheuaux pour aller à Dieppe, 
oùiltrouva le commandeur de Ca- 
ftres, Gouucrneur dela ville, & tous 
lès habitans extremement zelez à fon 
feruice, & receut affeurance de la fi- 
; Xx iÿ 
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delité du fieur de Verouc , Gouuet- 
neur dela ville de Caën,lefques Ca- 
pitaines ne peuuent eftreaflez digne. 
ment recommandez pour leur con: 
ftante affe@ion à l'Eftar& à leurPrin- 
ce, parce qu'ils furent combattus de 
toutcsles tentations & charmes qui 
peuuecnt feduire les plus refolus. E- 
ftant à Dieppe il enuoya inueftir 
Neuf: Chaftel, quiincommodoit la 
ville, pat les fieurs de Guitry & de 
Hallor, lefquels taillent en pieces fept 
ou huict cens foldats & paifans quila 
venoient fecourir , & par cemoyen 
firentrendre la ville. - 

Cela fut fi agreable aux habitans 
de Dicppe , qu'ils offrirent fecours 
au Roy pour le fiege de Roüen, ce 
qu'il accepta volontiers, & fit tout 
ce qui cftoit neceflaire au ficge d'v- 
ne ville; hors mis la batterie , afin 

ue les habicans reclamaflent Ie fe- 
cours du Duc de Mayenne , ce qui 
fac faict auec telle inftance , que le 
Duc d'Aumale &le Comte de Brif- 


fac,qui cftoient dedans ,nepenferent 


pas cftreaffeurez, fi [e Duc de Mayë- 
nc n'y Venoit auec toutc fon armce. 
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Comme fa Maiefté eut aduis qu'il 
s'eftoit acheminé à Mante & à Ver- 
non, il partit de Darnetal, fans qu'au- 
cun de la ville fortift pour le venir 
tafter , vint à la ville d'Eu comman- 
dee par le fieur de Launay lequel y a- 
-yoit garnifon de quatre cens hom- 
mes, & ferendit par compofition de 
fertirluy &les Gentils-hommes a- 
uec chacun vn cheual, ë le foldata- 
ucc l'efpec. 

Lefieur de Chafillon ayant don- 
pe ordreàlaville,fa Maicfté alla lo- 
ger au bourg de Treport ,'où ileut 
aduis que Ie Duc de Mayenne auec 
plus detrois mille cheuaux & qu'in- 
zemilichommes de pied ,auoit fait 
pafler la riuiere de Seine à fon armee 
pour le venir trouuer, laquelle armee 
s'eftoitacreuéfoudainemét;fäsle fceu 
du Roy, par les troupes du fieur de 
Baflompierte, Balagni , du Prince de 
Parme, & du Marquis de Pont, ioin- 
tes à l’armec du Ducde Mayenne.le- 
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quelaffiite de fi ibelles forces,publioit 


defia partout qu'il tenoit le roy cen- 
tre fes mains, & difcouroit plus dela 


forme de fon triôphe, que des moyés 
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defa viétoire, % auoit promisaux pa: 
rifiens de pourfuiure, aflieger ,pren- 
dre & amener prifonnier le Bearnois 
(ainfl'appelloient.ils par moqueric)} 
entelle forte qu'ils s'eftoient defiä 
pourueus deplaces, deboutiques & 
feneftresenlaruëéS.Antoine, pour le 
voir paffer enchaifné quad on l’'ame- 
neroit.en la Baftille. Ce n'eftoient 
que feftins à paris,où ces braues bour 
gcois beuuans dautant terrafloient 
fur la table'ce mefchant Heretique. 
Ainfi Datis & Artafernes , Licute- 
nans de Dariusalloient contre la vil- 
le d'Athenes,;auec des chaifnes & des 
cordes dont ils deuoient lier les pri- 
fonniers. Aïnfi ces braues caualiers 
dans l'Hiftorien Nicetas enuoyerent 
des gens pour defcrite les Prouinces 
Romaines deuant quedeles conque- 
tir, &les partagcoient enfernble par 
fort, fevantoient des grands reuenus 
des prouinces , qu'ils nctenoient que 
par fantafie , & changeoïent- entre- 
eux les villes & leursterritoires,com- 
me s'ils les poficdoient,parvnevani. 
té incroyable : tant cft indigrie d'va 
grandCapitaine la trop grande affcu. 
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sance & prefomption. Bref, la Ligue 
fe vantoit detenir defiatoutes les vil. 
les du Becarnois , toutes fcellces de 
crainte & defrayeur. E 

Ils fe promettoient de grartdes ar- 
mecs incontinent fondués , par ce 
qu'elles n’auoient efté fondees qu'en 
l'air , & fur des paroles encheries, & 
mifes à l'encan: Les vanteriesimpor- 
tunes des Parifiens n'eftoient que 
bruits de femmes, & jeux d'enfans, 
& monftrerent bien qu'ils eftoient 
plus propres à mencr des prattiques 
parmy vn peuple, qu'à combattre 
des ennemis. | 

Lors que leRoyferetira vers Dicp- 
peles Parifiens enuoyggent en Efpa- 
once & en Italie des pofftraiéts de la 
fituation de Dieppe, affife en vne ex- 
tremité de la France , fur le riuagode 
la mer,le Roy enfermé, &monftrerét 
au doigt qn'il eftoit neceflaire qu'il 
s'enfüift, ou qu'ilydemeuraft prifon- 





‘ 


nier. e 

Tout cela monftroit bien qu'il n'y 
auoit plusgueres depcapleàParis,8 
qu'il n'y cftoit plus demeuré que l'ef. 


cumc :ils fe perdirenten l'air deleurs 
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imaginations & vanitez, ainf que les 
cxhalaifons & Cometes. 

Mais pour les endormir encores 
dauantage , ouite les Enfeignes & 
Cornewes , que les Chefs fe van- 
toient auoir conquis fur les Royaux, 
tousles jours fe publioyent nouuel- 
Jes deffaites des gens du Bearnois, & 
pour ce faire le caffctas de toutes cou- 
leurs n’eftoit point efpargné 2 faire 
guidons & enfcignes , que l'on por- 


toit puis apres par les ruës auec gran- 


des acclamations de vens apoñtez, & 
des prefcheurs infpirez du vent de 
F fnquifition, &.des doublons d'Ef. 
pagne : voila les fanfares & miracu- 
leux trophçcs de la fain@e Vnion. 
Ccqaui noushonftrequele dire cô- 
mun eft veritable, Qu'vn chien crain- 
tifabbaye plus haut qu'ilnemord, & 
que les plus profondes riuieres font 
celles quimeinëf moins de bruit. Au 
reftelaterre deuoitgrébier fous leurs 
forces,lesarmes dE (pagne bruyoiét 
furles frôuiéres,keS auoyard me demi: 
doit qu'eücft-ce, le Papefaudroioit 
d'armes& de canos:les Albanoïisauec 
leurs Lances deuoientvenirabbatre 
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es montagnes, & mettre tout à feu 1589. 
& à fang. bref, le Duc de Mayenne 
deuoir mettrefin à la guerredéslepre- 
mieriour qu'il verroit les: Hugue- 
nats, mais ils leur monftrerentbien 
qu'ilne falloit pas vendre la peau de 
l'Ours deuant que de Icvoir, & qu'il 
n'yartienfi ridicule, que le prefom- 
ptueux mefpris de fon‘ennemy, par- 
cequ'ilrencontrefouuent des effeéts 
contraires à {a vanité : Iln'ya fipetite 
beftc qui ne puiffefauuer fa vie, fi elle 
a lc cœur defc deffendre, l'orgueil va 
deuant Ja deftruétion, & Ja hauteffe 
d’efprit deuant fa ruyne, auf voit-on 
incontinent les portes de Paris feel- 
Îces de crainte,quandle Roy,cegräd 
foudre de guerre fit vn figrandgar- 
nage de ces prefomptueux. 

LeRoy monftralors ceftenaturel- 
legenerofité quieftoit enluy,# cefte 
conftance & réfoiution admirable 
aux nouucaux & pcrilleux accidents: 
car il fit parroiftrevnetelleaffeurance 
en fa contenance, que fes plus efton- 
nez y trouuoient dequey s'affeurer: 
premierement il dclpefcha vers les 
Sicurs de Longucuille & d'Aumont 

Si à 
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* ferie engroseutt voulutafterlesfof- 15 8 2 
fez duretranchement.Ainfienpeude | 
temps l'induftrie luy reuallutl'adua- 
taoc queles ennemispouuoicnt auoir 
fur luy en nombre d'hommes:le Roy 
fitcomme autresfois Sylla, qui voy- 
antle nombre defes ennemis, fit fai- 
re tranchees pour les empcefcher de 
s'eftendreen bataille, Cependant les 
ennemis ayant repris les lieux de 
Gournay,de Neuf-chaftel, & d’Eu, : 
voyant leroytellemét retranché,bi€ 
que pour l'approcher ilsne peuflent 
paffer que par Iedit coftau, fans faire 
vngrand deftour, toutes foisils refo- 
lurent de päfler bien plus haut la pe- 
tite riuieredeBethune,quifepare less 
deux coltaux,®: de s'aller loger. fur 
l'autre, qui eft vis à vis deluy, où eft le 
Chafteau d’Arques: ceftpourquoy fa 
Majefté conliderant qu'ils pouuoient 
attaquer le bourg d'Arques par le bas 
du cofté dela riuiere, & aller droit à 
Dieppe pour{urprédrelcfaux-boure 

de Pollet, qui pouuoit grandement 
incommoderlce Port & la ville, fit re- 
grancherlebas du bourg, & dans les 
getranchements mettre deux pieces 
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&fit entretenir les cicarmouches des 
ennemis toutle long duiour à leur 
grade honte, car ils ne fçeurent ia- 
mais la faire reculerd'vn feul pas,mais 


les fienstuerent deleursCapitaines&. 


foldats, en eurentles corps & en pri- 
rent plufieurs prifonnicrs. Sur le 
foir les ennemis allerent loger en 
va village proche du faux-bours, 
qui auoirc -efté bruflé deux iours 
aupatauant en Îeur prelence fans 
l'empefcher:del'autre cofté le Maref- 
chal deBiron mitles ennemis en rou- 
te, dontil yeut plus de15 0. tuez & bië 
plus debleffez, entre lefquels il y eut 
huit ou dix portans tiltge de commä- 
dement, & trois Capitaines d'Alba- 
nois, & plufieurspe:fonnes, entrelef- 
quels eftoitle Sieur du Morcftier, le 
icune Vieux-pont & plufieurs autres: 
Ceftefuricufe charge lesempefcha de 
rien entreprendre le lendemain, ceft 
pourquoy ceux du Pollet les firent 
Charger iufques dansle village où ils 
logcoient, & en tuerent plus de cent, 
entre autres, le Lieutenant dclaCha- 
flaineraye, l'vn de leurs maiftres de 
camp, fans perte que d’vn foldat:ils 
_ firent du cofté du coftau battre la mas 
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Jaderie detrois pieces, mais en vain; 
faMajefté pour iespleger.fictirer deux 
pieccé dans leur logis, auec tel cfftoy 
qu'incôtinent lebagagc & la caualc- 
lerie en fortit , ce qui dépitalkesenne. 
mis,en forte qu'ils refolurët de forcer 
la maladerie.mais apres auoit cftéem- 
pefcheztroisiours durät, le quatrief- 
me ils firent pafler la riuiere à leur ar- 
iMecfanstabourin, nytrôpetté dés Ia 
minuit, pour forcer le retranchemér. 
SaMajcfté ayant donné ordreaux re- 
trenchements faits à l'aduenüe-dù 
bourg d’Arques, s’'aduifa de faire à 
plus de deux miile pas d'iceluy, vné 


‘tranchec perduë, commençañt au 


haut du cofté, iufques à la prairie, va 
peuparde-là la maladéricile point du 
four venu, il logea en la maladerie 
feptahuit cens harquebufiers, & gar- 
jitlatrenchec de deux compagnies 
de lanfqüencts , & de deux autres 
cens Suifles aduanturiers, & de quel- 
ques François,&ordonnaau es 
dela maladerictroïis compägnies de 
chevaux legers, la fienne comman- 
dee par Harembure, eclle du Sicur 
fes Forges & du Capitaine Fournict 
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pouuoient faire fix-vingts bons che. rs 86, 
uaux qu'il fitcommander parleSieur 
grand Prieur,& ordonna pour le fou- 
ftenir la compagnie d'ordonnänce 
des Sicurs dela Force & Barqueuille 
& de l'Archant, vn peu au deffoubs 
celle de Mcfieurs,les Princes de Con- 
dé & de Conty, & au haur de latren- 
chee arriuä le Marefchal de Biron, 2- 
ucc les compagnies des Sieurs de. 
Chaftillon & de Malligny, & quel- 
quesautrestrouppes de Nobieffe qui 
fut par où commença l’efcarmoucke 
qui fut vaillamment foufteniüc par la 
fage conduitte dudit Sieur, les yeux 
duquel valloient la farce & 1e bras de 
deux mille autres : de l’autre coftcles 
trois compagnies mensrent battant 
quatre ou cinq cens cheuaux que cô- 
duifoit Sagone, lequel y fut tué d'va 
eoup de piftolet parMonfieurlcgrand 
Prieur :toutes Îes autres compagnies 
qui {ouftenoient les cheuaux legcts 
rallices enfemble donnerent iufques 
à la cornette blanche, & fc railiercnt 
dans le retrenchement gardé par les 
Suifles quetes ennemis n'oferent en'- 

foncer, lcfquels cftoient gran deinen£ 
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Au mefme temps que {e fit la fe. 1. 80. 

-conde charge de la cauallerie, les | 
Lanfquenets des ennemis, donne- 
rentdlatranchee perduë, & {ait qu'ils 

_cuffenc crainte, foit qu'ils vouluffent 
yfer detrahilon, crierenc qu'ils vou- 
loient feruirle Roy, & fur çeey furent 
tirez par les noîtres dans le retran- 
chement. [ls euffent efté:-chargez 
parle fieur Marefchal,, s'ils n'éuflent 
crié qu'ils s'eftoient rendus. Le Roy 
parcillement ics vouloit charger s'ils 
n'euffent fuppliéfa Majefté de les rc- 
ceuoir ,qui les renuoya audit fieut 
Marelchäl pour traiter auec-eux, 
contre l'aduis de plulieurs qui efti- 
moicntqu'il les fallait-taikker en pie- 
ces. Cependant les Chefs eftans 
empefchez aux autres combats , les 
Lanfquencts voyans que-lé gros de 
la cauallerie ennemie vethoit don- 
ner iufques aux Suiffes , croyant 
qu'elleles deuft enfoncer, commen- 
çerent dtourncr Jeyrs armes contre 
fa Majefté , & gaignans le haut du 
boisfirent vnefallie d'arquebuzades 
à la troupe oùeftoitle Marefchal de 
Biron, qu'ils contraignirent de recu- 
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158.9-: ler delatranchce, dontils{cfaifitent 
! T8 deualiterent pluficurs des fuldats 
-ÿ cftans , prindrent les enfeignes des 
deux compagnies de Länfquencts,& 
ne dé célle des Suiffés auantutiets, 
& par cefte malheureufe trahifon gai- 
gncrent latranchec& laliuretent aux 
cnnemis. Ils praétiquerent lameime 
fincffe que fit autresfois. Annibal à 
Ja bataille de-Cannes ; cär il fit que 
cinq cens Numides firent contenan- 
ce dk fe ‘rariger du cofte des Ro- 
mains, quiles receurent & les range- 
‘gent au détricre de leurs efcadrons, 
defquets ces ‘traifties firent vne 

-éftrarige défeonfiture. : 

"Mais Dico permir que latrahi(6 des 
“Läfquénets fut feuerement punie à la 
bataille d'Yury, fix mois-apres. Mais 
Je Roy fé par la trahifon de dés Veil. 
.  laqueseñfiorand peril,qu'f fémbioic 
‘qu'il fuft aux priles auec fa mort, & 
quil n'y auoit nulle apparence de 
#onfalut ,‘eftant environné d’enne- 
mis, & accablé de oups: mais il for. 
tit de ce danger pléiñ de gloire 
comme vn radieux Soleil paroïft 
orgucilleux apres auoir difipe Les 


* 
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éfpais nuages d'vn iour plein dete. 1583; 
ncbres & d'orages. ON 
Lors Monfieur de Montpen: 
fier. auec fa Cornctte & vne com- 
pagnié de gendarmes de- l'auant- 
garde, & cinq cens harquebufiers 
menez par le fieur de Chaftillon cô- 
traignirent les ennémis de fe retirer 
‘& d’abandônnerls Maladeric, & la 
-franchec où fa Majefté fitinettre des 
€Canons, dont ilfitbattre les Suifles, 
&la cauallerie quifaifoit ixretraiéte, 
Jefquels en furent grandement en- 
dommagez. Cependant:. l'armee 
-courut ‘forcune pat: [x trop fimple 
franchie de nos{oldats, croyans trop 
legerement aux Lanfquenets, Car 
premierement on neles deuoit pas 
receuoir:dans leretranchement, par- 
cc que les fuyars & les traiftres font 
mefchans & abominables, & deuoit- 
ôn confiderer que c'éftoit l'ennemy 
qui faïioic cela, duquel il-faut en 
tout temps fe deffier. Jamais vn 
Mmauüais exemple nié profite , & fi 
quelquesfois il nous plaift, il nous 
nuift dauantage à l'aduenir, l'efti. 
me que ceux-là font proches des 
ER 
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tuyards,detquels léstu yards &trans: 
fuges fonc receus : ce font chofes na- 
turcllement{embiables', faire le mal 
-& l'approuuer. H eft plus ay{é de.co- 
-gnoiftre le forfait en telles gens, 
qac la -repentance. Secondement 
quand onles eult voulu receuoir, il 
Jes cuft fallu: defarmet : mais de 
vcoirenrefné temps désguërres & 
des armestoutes concraires ,n'eftoit- 
ce pas les rende cnnemis quandils 
eüffent eu volonté de nous feruir? 
Eftre en miefme retranchementauec 
leurs armes:, eftre au milieu de nos 
séntraillesaues puiffance-de nousnui. 
ge! Quandits r'euflent point voulu 
faire mal; certesils le pouuoient bien 


faire. :Pouräeant:-viera-ton de: mi- 
nes enlaguérre. fi nous reteuons nos 


‘ennemis tous armez acc nous en 
plein midy. [amais fage. Capitaine 
ne fe feruira de’gens vaincus; qui 
fçaura quePhraates Roydes Parthes 
fut misenpieces, auec{on armcecpar 
les Scyrñ::par-la trahifon:des Grecs 
par luy väincus ;:-.qui auoïent feruy 


_Antiochus fon'ennemy.: Le grand 


Dicü desarmecsquiatoufiours me- 
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né noftre Prince paries combats, less 89, 
preferuaccfte fois d'vncfimalheureux -« Sèi 
{etrahifon, &lerendit victorieux &èi 
.mailtre du champ deteur, bataillecü=« 
me d’vncinfinité de charongnes en» 
nemies:, qu'ils n'auaient ny10ing ny. 
cœur deretirer. DEA 


‘Ils gifosent [ur le champ froidement cfléns 
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… Comme quand les efpics: nowtellement 
… tondus 5 5." 7" EN BTE 0 
Par La limenfe dent des mordantesfoncil: 
alegnspei van i231 2070 753 
Sont conchex ranoë rânc fur. les fellens 

. female: ‘<a; van. is 

DOPN IL CHI ANR Tel, CRUE 

11 lcur fut tué en.cocombat plus-de 

quatre cén$ hamrhes ;; la plus.pfans 
part dela Nobicife-8c de:la Cauailés 
rie,dont:les principaux furent Sagôr 
ne Mailtre-deCamp delsurcauallérie 
lcgcrc;le Baron de:S. André frercdu 
fou: Comte de Saux,iquiportoit ls 
Corhetredé Sagonne;Bonrg l'vn dé 
JeursMaiftres de Camp; quatre Ca- 
.piraines Albanois, les deux Marc 

chaux de Camp du Marquis duPét 
Yy* iij : 
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-&c pluficurs autres Gentils-hommes. 
Françoispour la plus part. Debleffez, 
iFÿ en eut plus grand nainbre , & de. 
päfonniers pareillement , entre le... 
quels furétle Comtede Blain, l'un de 
leurs Marefchaux de Camp, Tréble-. 
court Lorrain, l'yn delcursMaiftres. 
de Camp, & plufieurs autres quirems 
plicenttouteslesprifons de lavillede. 
Dicppe.Du cofté de fa Majefté furent 
perdusfixou fept Gentils-hommes,. 
dontleComtedeR ouffi eftoitleplus 
fignalé:ily-encutplus deblefez;en- 
tre autres les fieurs de Baqueuille qui. 
en mourut ; &. de l'Archans qui en 
gucrit,peu degens de piedtuez, plu 
ficurs bhcffez parlatrahifon desLanf. 
quenets qhicamencrent prifonniers. 
le Comte deRochefort &.lefieur du 
Rivau , tant ÿ a:que nous n'y perdif- 
mes que27.hommesentout.…... . 


211Les ennemis prindrent telle efpou-- 


vante, qu'iléremarqua lars que 80. 
des noftres, firent fuyten criant viue 
1oRoy,: &pourfuyuant leur vitoire, 
Plus de mille Jances des ennemis qui 
eftoient faifis d'vn tel cftonnement, 
‘que le feçours que: leur penfoit.en- 


\ 
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uoyer le Duc de Mayenne s'emba 158 
rafloit parmy les fuyards de tellefor- 
te, je fifa Majefté euft eu lesforces 

uy arriucrent depuis ,'c'eftoit. 
fai de toute cefte grande armee. Ils 


qui 


deflogerent auec vne efpouuante fi 
grande,qu'ils laiflerent les bleflcz en 
leurs villages , les munitions par les 
chemins, & plufisurs de leurs ienti- 


nelles qu'ils n’aduertirent point defe 


retirer, | | | 
Mais en l'extremité de la trahifon 
des Lan(quenets parutadmirable, la 
diligence, la prefence d'efprit & ma 
gnanimité du Roy qui raflembla in- 
 gontinent des troupes pour-repouf- 
{er les craiftres , & fut la teule eaufc 
defairerefoudre fes gens à les repouf- 
fer. Apres la vidoire fa Majeñté fie 
sendregraces à Dieu tort folemnelle 


ment de l'heurçufe deliurance, com« 


me au commencement il avoitim- 
ploréfonayie. Cefte bataille fut l'ar- 
reft dela fouueraineté duRe y,batail- 
le digne d'eftre celcbrée àtoute eter- 
nité,puisqu'éicelle celuy-1à demcura 
vainqueur côtre 30.mille hômes qui 
n'éauoit que quatre mille cinq cés ou 
à CU Yy he 
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15 F9. 'énnirô;&neantmoins ces Rodomôts 
| fevanrotent de lefaire reculer iufqu'à 
l'acats'ikneferefoluoitpromprèment 
de fortir du Royaume ; comme fila 
Fränceeuft efté vn efchiquier ; où ce 
Princé v'euftea'de pourmenoir que 
quatre pas. Alorsilfe veit reduitätel- 
le extrémité; que le nom royal ne 
pañloir quäfl pas le riuage de Dieppe, 
& fembloic fé vouloir noyer dans la 
mer de confüufion, fi Arques n’euftfer- 

uy deleuce pour enreleuer la gloire. 
Ces prefomptueux boaffs de vani- 
té publivient que les vaiffeaux du 
Royfepteparoient au Port de Dicp- 
pe pour embarquer lebrisde fa fortu- 
ne: mais ils changerent bien de lan- 
gage quandils véirentque ce bras in- 

5, : ANUS # 


-S'ouurit auec le fer mainte voye ince- 


co Rd RE 
Pour unique falut', Jon falur ne- 


Le Eplgtants | 
Comme ‘un foutre enferme [efarEl'veo:r 
+" pârlunkes APN TÈRE ARR 


Etféid Pombiage efpais qui l'alloit afsie- 
+ pnre CRUE j} REACH IE 
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 Enfipetitnombrede gens, le Roy 1589: : 


neantmoins vfa plus de force: que- 
d'artifice contre la maxime commu- 
ne des gens rai Queiugez- 
vous de cette chargc d’Arques , où 
quatre cens cheuaux en ont foufte- 
nu quatre mille, que dif-jefouftenu, 
mais attaqué, couru & mené battant 
jufques dans le gros de leur armee, 
compofec detrente mille hommes, 
aucc la perte de leurs meilleurs Capi- 
tainces? | | | 
Qui fit donc cet exploiét fi glo- 
rieux? FutleRoy en perlonne, touf- 
joursle tt lacharge, &le der- 
nier àlaretraitte, & commeles por- 
te-paniers de Madame de Montpen- 
fier crioient dans Paris fa perte &{a 
deffaicte , vous le viftes comme vn 
fubtil cfclair paroiftre à vos portes, Ô 
patifiens,&qui vous en apportoit des 
novuuclles en perfonne. 
Nous pouuons donc à bon drotét 
comparer noftre Henry au Grand 
Caftriot , fur-nomrmié Scanderbere; 
qui fouftint fi brauement les efforts 
_ defes ennemis ,qu'ils ne peutent ia- 
mais gagner fur luy vn pied de terres 


D 
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_& quinerefufa iamais ny bataille ny 


cfcarmouche qui luy fuft prefentec, 
& ne futiamais ny bleflé,ny vaincu, 
ny Contrainét de fe mettre en fuitte: 
& ne-prefenta iamais deuant aucun 
cnnemy plus grande armec que de 
deux mille cheuaux, & detrois mille 


hommes depicd SileRoy euft eu 


ces forces en cette rencontre , l’ar- 
mec de la Ligue , qui {e retirahon- 
teufement, euft efté {ans doute dés 
lors deffaicte , & ruince enticre- 
ment, | | 

En cefte furieufe rencontreleRoy 
porta la pefanteur des orages , pafla 
Vidtoricufement au travers de cent 
mille dangers , & conquefta à force 
ouucrte cefte Couronne, ce Royau- 
meentr'ouuert de tous coftez, rom- 
pit & miten fuite tant de bataillons, 
pour delà fubiuguer les villes & for- 
tercfles orgueillcules qui mefprifoiëét 
fon nom; & quifembloient eftre des 
coups du Cicl, des iniures de l'air & 


 delaterre, comme fi elles euftencefté 


dans l'epicyclede Tupiter, 
Cetteiournce fut plus efpauuen- 
table, que celleoù touslesaoys do 


Liure ve dixiefise. 2 ar 
laterre combattirent pres de la ville 1589. 
d'Hiple , où Pyrrhus, encore bien 
icunc, tourna en fuite ceux qui s'op- 
poloient temerairement à faviétoire: 

& la lc grand Dicu des armecs iugea 
le procez des Eftats de Blois, au pro“ 
fit dece Roytriomphant, & luy ad- 
iugea le Royaume , autant par le 
droit des armes , que par celuy du 
fang & de{ucccflion, & condennala 
Ligue à amende honorable , & au 
banniflement perpctucl , la mat 
quant fur Le front d eicrnelle confu- 
fion.” : 
Quelle amen dies lors fa bonne for. 
tune, . 
Quand i4rques @ les champs quil op. 
pofea Neptune, 
Le vrrevt d'un fi Prase Œf F vaillant 
effort 
Rompre.tous les flas prepare 4 fa 
mort: . 
Sefaunant d'un orace , o d'un pri 
°extreme, | 
.Autrauers du peril € 4 «l'orage mef- 
. mé 2 à... 
: Le Genic puiffant de noftre Grand 
Henry, afifté de la faucur celefte , a 
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empefché tant de calamitez, qui font 
les lägues humaines, capables de ma- 
gnifier telle vertu? Ârques nous fit 
voir cettearmée Caftillanetoute en- 
tisre , toute apparcilleé ‘aux triom- 
phes.maisiltälioit vaincre.[ls-auoiét 
veu des François en papier, ils cqu- 
roient à la delpoüille , ‘ils fe diligen- 
toicut aubutia : il falloir voir des hG. 


_ mes, des François armez & refolus 


de fuiure vn Roy {eur grand rcrfee: 
leurs falades fe releuoient fous autant 
de Medues : Joe ,laifuite & la 
mort commc rayons du Soleil, dif. 
fipans les nuës, diffiperent ces trou- 
pcs ramaflecs. sa 
SileRoy,commeles Atheniens, 
euft cherché fon falut {ur:la mer, l'o- 
ragcl'yattendoit, & du vent deleurs 
narines ces brauaches euflent efmeu 
les tempeftes: maisil fitcomme An- 
tee, & reprit{es forces, en touchant 


du pied Jaterre fa nourrice, ilcoucha 


fi puiflamment ces Caftillans, qu'il 
les guerit des efcroüelles, commeil 
fit depuis à Tury aux ioursdepeniten- 
ce,;au{ainé@ttemps de Careime.Cet- 
temain..protectrice de J4 Loy Sali. 


Liure dixiefme. 23 
que , ce bras Royal ieué & fouftenu 
par! Ange du Dicu desarmces, jon- 
choit laterre des corps de césfuper- 
bes Rodumonts. MTS 

O cœurs de femmes Polypes & 
Cameleonskvous fremiflez, & per- 
dez couieurawmoindre danger, & 
nc vous tenez aflcurez que foubs le 
couuert: & aurctranchément de vo- 


ftre crainte ‘commefes beftes quien: 


temps d'Hyüer,depeut du’ froid’, ne 
s'efloignent point dé leurs piftes & 
baüges.: Vousfiides bien de fuyr; 
voftre fuice n'eft pas fans quelque di- 
gniré!svous/fuyez déuant le fauori 
du Ciel, &'deuantle Dauphin de ce 
monde durappritoifer# par la dou- 
ceur defa vertutous lesrats &'1csa- 
rondelles, qui gouftans-de fà covut- 
toifie &: ciuilité ; fe fagonnefont au 
reclam du deuoir,comme jes anouil- 
les facrees dela fontaine d'Atethufe 
viennent à celuyÿ qui les appelle par 
-Jeurnoin. . LR 

. ‘Bref, cefte viétoire cft -dautant 
plus fignalce, qu'elle éft d'vne guer- 
reciuile, qui eft beaucoup plus dan- 
gereufe que celle des Nations eftran- 
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ges. SaMaicité apres auoir attendu 


“deux jours les ennemis ,apprir quele 


troifiefme iour 115 {e retirerent ên tel 
cffroy, qu'ils laifferene de leurs blef- 
fez:& equipagc. Toutefois ils n'a- 
voierit fait. que tourner le coftau 


pour, le venir camper.entre Dieppe 


& Arques, C'eft pourquoy fa Maje- 
fté laiflant Le ficur dela Garde jauec 


. partic.de fon regiment au -chafteau 


d'Afques, vint loger à Dieppe, & mit 
vnepartic defon armes dans les faux. 

L'ennemy; apresduoir-faié fept 
grandes licuës :arriua quafi' vis à vis 
d'où.ileftoit party,&ne fitque chan. 
ger de-coftépoury chercher ;-com- 
me les malades; quelque allcgement: 


bourgs,& lerefte dans les plus pro: 


LeRoyftreträcheryne petite crou- 


pca deux arquebufades de l'ennemy, 
oùil-logea partie dé {on Infanterie,& 


7 fitmener deux canohs. Le Duc de 


Mayenne fit le femblable ,.& fit re- 
trancher tous Les logis de fes gens, 
qui tous les jours eftoient attaquez 


par les gens du Roy, auec beaucoup 
fletucz &dc prifonniers. Ceux qui 


Liuredixiefme. $2$ 
furent enuoyezloger au bourgd'Ar. 
ques, furent tuez ou defarmez , où 
is en toutc par leficur de la Gar. 
de. 

Les Ligueurs firentticer cinqvo- 
ces de canon, mais la contre-batte- 
ric du Roy ayät demôtévne deleurs 
pieces, les autres furent incontinent 
fctirees,apres que leutcauallerie re- 
ceut grand dommage de la: batterie 
dcfa Maiefté. Finablement apres a 
voir demeuré dix iours éntiërs en ce 
pretendu ficge, fansapproches ‘fans 
alarmes ny c{carmouches , ils te reti- 
rcrent fort honteufement lonticfme 
iour , fur {à nouuelle qui léur: vine, 
que larmec de Meflicurs Xe Comte 
de Soitlons, de Longueuille & d'Au. 


mont n'eftoit qu'à vingt lieuës-de # 


Dicppe.Sa Maicftédes fr (vioré auec 
huiét ou neufcens cheuaux, iv{ques 
à leur premier logis; mais idmais per. 
founenñe tourna vilage:iis s'en alle- 
rent viftément publiér teurs fouhaits 
& defleins , au lieu de certains effets, 
& enuoyÿcrent à Parisvingtenfcignes 
au lieu dés trois emportces-par les 
Lanfquencrs. Ce quifut prisà Paris - 
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pour Chofe veritable .par le fimple 
peuple,bien que lesfages lecreuffent 
autrement, pour la facilité de croire 
pluftoftles inauüaifes nouuelles que 
Jeshonnes. . | 
Cesvanitez & artifices font des 
remedes, quirepetez hors de faifon, 
deuiennent poifons qui tuent plus 
qu'ils ne gueriffent. Il eft bien vray 
que c'eft vnisrait de prudence,de ref- 
jouyr les foldats & füuicts de fespro- 


 Aperitez, quandelles font veritables, 


& deleur taire.les aduerfitez depeur 
de les cftonner: mais de continuer 


fauces nouuelles pour les entretenir, 


ileft fort dangereux, car fitoft quela 
fauccté fe defcouure , lahaÿynée & le 
.melpris croift contre Jes:inuenteurs; 


& de manicre. qu'on n'y adioufte plus 


de foy,mefraes alors qu'ils nedefgui- 

fen: rien, TEURE de VE 5) ALLER 
OrfaMaicfté les ayantven décam- 

pet fiinopinément de deuant {on ar- 


- #mecc,qu'elletenoithors de M ville de 


Dieppe; cftima quece fuft pour aller 


au deuant du fecours ; & le combat- 


tre auparauant quille peut ioindre, 
parce qu'ils ne firent [leurs srois pre- 
mers 


| Liure dixiefme. 8:53 
micrs logis qu'en tournoyant,& fans 1 5894 
s'efloigner que bien peu, cellefe refo- 
lut,fentantlie fecours proche deDiep- 
pcdefept où hui lieuës , d'en par- 
Ur aucc trois ou quatre cens cheuaux 
{culement & l'aller ioindre , laiffant 
le Marcfchal de Biron auec l’armee, 
& combica que l'ennemy ne fuft qu'à 
cinq lieuës du lieu où elle ioignit 14 
fecours, fi eft-ce que dés lé iour de 
{onarriuce elle ne laiffa de forcer là 
ville & chaîteau de Gamathe, & dé 
reprendrela ville d'Eu, qui cftoient 
les plus belles occafions d'attiret ai 
Combatle Duc de Mayenne: rnais au 
lieu d'accepter les offres , craignant 
que l'on'n’en vintaux contraintes, il 
paflalariuiere de Sommeen diligen. 
Cc,couurant cetteretraitte d’vné plus 
grande faute , & publiant aù’il auoit 
cité contrainét de defcendte en la 
Picardie , pour fe faifir luyÿ mefme 
des villes dela prouince , qu'il eftoit 
obligé de remettre entre les mains 
des Efpagñnols , qui autrement ne 
vouloient entrer en leur fecours. 
Ainfi toute cette groffe puiffance . 
s Cfuanoüit & difparut foudainemét, 
: Tomez. Lz° 
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| 1589. : neplusnemoins qu'vn fantofme ou 


vnionge,. : 


| Eccertes toutefois & quantes que 
ceux deja Liguc{e fontprefentez au 


combat, ils enteu quelque finderc- 


fe & remords de confcience, qui les 
atellement fuiuis,que quelquegrand 


courage qu'ils euffent allans à la ba- 


taille , ils Ie :perdoient tout auffitoft 
qu'ils defcouuroient leurs: ennemis. 
Or l'armeë du Duc de Mayenne:fit 
peu d'efferà Arques , par ce qu'elle 


_æftoic pour la plus part compofet de 


gcnsnon aguertis , & qu'il y ent dela 
divifion-cntre le Duc de Mayenne;le 
Marquis du Ponr;8& le Duc d'Auma. 
lc, commeil aduient fouucnt que 
quandiemaiftreny efpas, tous les 
xalets font maiftres:cclafutcaufeque 
k Marquiss'eù retourna enLorraine 
quince reuint depuis. 


.…., Etfans! doute le Duc deMayen- 


neeuft mieux fai à Atques & 2 Y- 
ury,fitout}e monde euft faiét com- 
meluy.&s'il cuft efté affifté: : mais 
iln’auoit point de Capiraines. Apres 
Je. fieur dela Chaftre, à poine:en2a- 


 uoit-il deuxautres qui euffent mené 


D à . "à noi 


Liure dixie[me. 829 
en leur vie cent cheuaux à la, guerre. 1 589. 
Cefontneantmoins des outils fine: 
ceflaires , qu'un chef d’armee pour- 
roit cftre' Alexandre ou Ccfar , sil 
n'a des aydes foubs luy ; il ëft per- 
du. ess AE PTS 
Que la Ligue die ce'qu'elle vou- 
dra, l’on fçait que lesfautes né man: 
querent jamais d'excufe & de coux 
ucrturc:1l n'y aüoit rien de fi pteflé 
en Picardie, qu'vne armeede trente 
mille hommes, qui cftoit allec arta: 
quer fon ennemy , n'attendift la ba: 
taille , fi elle en ealt voulu manger: 
L'on ne peut donc interpreter ce 
partément que pour vne fuite veri- 
table , colorée d'vn beau pretcx- 

* Parcefteglorieufe viétoire fes'en- 
nemis furent guüeris de leürs vahitez 
ptefomptueufes , & defpoüillez des 
armes del'audace, efpouuantez d'v- 
nc finouuelle vaillance, deicttez dé 
leurefperance & pernicieux defein, 
& rompus comme vne vieille pippe: 
Les troupes impies fe roulerent en 
leur fang: les rebelles , comme fau- 
terelles, couurirentlafaccdelaterre, 
‘ Zz i] 
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& noftre Prince veit les rouges vifas 
ges des LigueurstransformezenVne 
paleur infernale. | ”. 
C'eft chofe merucilleufe que ce 
brauc & magnanime Prince , ra- 
menant en vn grand befoing lan- 
cien vfage des retranchemens des 
Romains,auecmille cheuaux,& dou 
zecenshommes de pied, François, & 
deux mille Suiffes, battit ,rompit & 
tourna enfuite vne grande & efpou- 
uentable armecdetrentemillehom- 
mes fraifchement enroollez , qui 
s'affeuroicnt de le mener en triom- 
phcenchaifné, & d'en faire vn glo- 
ricux fpcctacle au peuple de Paris, 
Les feruiteurs du Roy n'eftoient que 


comme vn petit troupeau , & les li- 


gueurs auoicnt aflicgc la terre d’vn 


nombre cffroyable de guerriers: & 


neantmoins la prudence prompte &. 
{oudaine de ceft cfclair celefte , a fait 
qu'il n’a point rougi dans le champ 
de bataille, pourle petit nombre de 
fes gens; & fa vaillance incroyable a 
triomphe par cffcét de l'orgucil & 
arrogance de ceüx qui nc triom- 
phoicnt de luy quien vanité de lan- 


Liure dixiefme. 83r 
gage Efpagnol. Ainfi Darius contre 
Alexandre , Pompec contre Celar, 
‘Hannibal contre Scipion , Marc An. 
toine contre augufte , Mitridates 
contre Sylla ,jauoient des forces fans 
comparaïfon , plus grandes que leurs 
ennemis, & neantmoinsils furent 
par eux vaincus & mis.en fuitte:d'où 
nous apprenons que donner la ba- 
taille appartientaux hommes, mais 
donner la viétoireapp:r.ient à Dicu 
feul,& que contre l'ire du Souucrain 
peu profitent les grands efcadrons: 
-_& qu'il ncfefaut pointtant fier en la 
grande quantité des {oldats , qu'en 
l'affiftance dé Dieu, qui afifteles cau- 
fes iuftes des Roys contre les viur- 
pateurs , qu'il met en difcorde & 
mauuais mefnage , en forte & ma- 
niere qu'ils ne s'entendent point 
entre eux pour leur ambition & ar- 
rogance ; & ne peuucnt comman- 
der abfolument aux foldats diffe- 
rents en mœurs , pais & naturel, 
qüi ne veplencreceuoir vn feul com. 
mandement, toutes lefquelles cha- 
fes ont efté caufe., à mon aduis,du 
_mal-heur dela Ligue, | 

2 Zz 5j 
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A quoy fautadiouftér que:des fol- 
darts ramaffez de toutes parts, &com - 
battans pour l'vfurpation d’autruy, 


n'alloient pas à la charge auec tant: 


dezcele& d'affeétion que des vrais & 
naturels {ubiets , ardans d'amour à 
l'endroit de leur Roy, & qui tous fe 
mouuoient à {a fimple contenance, 


_ & d’autantplus affectionnez , qu'on 


lc vouloitiniuftement defpoüiller dé 


_ fonhcritage:letrouuedans nos Hi: 


ftoires que le Roy Teanfe perdit par 
la mefme-outrecuidance que ka Li- 

guc, & quele Roy fe conferua par la 
meéfme prudence que fit l'Anglois, 
Car le Roy Iean fecohfant en ce . 
que {on armec cftoit beaucoupplus . 
grande que celle du Prince de Galles 
fon ennemy, fit temerairement par- 
tr fes gensd'armes pour donner la 
chargeaux Anglois iufques dedans 
leur Parc, duquetils trouuerent les 
aduenuës f1 fortes 8 fi mal-aifees, 
Qu'ils farenttous couuerts defléches 
deuant que de les ioindre, d'oùs’en- - 
fuiuit la defcôfiture de l’ärmec lamé- 
tableifi iamaisil en fut. Que fi fa Ma: . 
cité euft prefté l'orcilleauxtimides 

à î 
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côfeils de ceux qui cfpouuantez d'vn 1589; 
figräd nôbre d'hommes & de batail- 
lons prefloient{faMaiefté de s'embar: 
queren Angleterre:c’eftoit fait dela 
France & des François.Elle euft cfté 
cantonnec à la Suifle,diuifccàlaPer:, 
fienne ,troubiecàla Flamande, & ré». . 
plie de monftres comme l’Affrique, 
Toutes les Nations: d'euffent harce: 
lee, l'Efpagnol en euft ioint ce qu'il 
euft peu à la Nauarresl Angloisfe fuft 
ictté dans la Guyenne,qu'il (ouftient 
luy auoir efté iniuftement rauic:quel 
ques petits Princes. d'Italie cuflent 
trauaillé la Bourgongne 8: la Breflet 
l'Allemagnccuftvoulüauoir fcs vil- 
les feparees du corpsde l'Empire : fa 
Flaudrecuftaffigé la Bretagne & 13 
Normandie pour fe foulager de fes 
pertes:& parmy tant de confufionsëc 
defordres, Dieu fçait fi ceux dela Re- 
Hgioneuflent continué à femer leurs 
opinionsimpies,qui.traifhent apres 
{oy la rebelion & delobeifflance ; & 
s'ils euffentrempli toute la France de 
forces eftrangeres peur cftablir leur 
fa@ion : aulieu que depuisils viuent 
en commun &cnbon mefnage aucc 
Zz iii 
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les Catholiques par la puiffance de 


ce grand Roy, autant aymable que 


redoutable. Cefte cxpedition donc 
par la renommee d'vne vi@oire fi op- 
portune domptalaFrance,quifereti, 
roit pour la plus grand part, du feruice 


.de fon Ray, &' apres cet exploiét fes 


ennemis mefme recognoifloiét qu'il 
n'y auoit force au monde qui fe peuft. 
cgaler à fes armes, ce qui fervit gran- 
dement au commencement de fon 
regnc,pour cn cftançonner la gran. 
deur. ; LS PR 1 ot 

Apres cefte vi@toire, le roy en- 
uoyale ficur de Belin prilonnierfur 
fafoy,au Ducde Mayenne,luy demä- 
der la paix, non par neccflité, mais 
pour la côpañlion qu'il auoit du Roy- 
aumc,& pour luy diredela part des 
Catholiques qui l'afiftoient,qu'ilin- 
uitaft le Roy à fe faire Catholique, & 
nelaiffaft:cependantde traitter aucc 
Juy,8 qu'ilen receuroit yn grand hô- 
neur,côme auteur d'vntelbien, delt- 
ureroit les Princes prifonniers, &'au- 
soit tel aduantage qu'il voudroit, 
pour luy & les fiens : & {1 fa Ma- 


_ jefté ae vouloir changer de Re 
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ligion , pourle moins iuftifieroit-il 1589, 
{a caufé & (és armes, & mettroitdiui- » 
fion au party du Roy. Mais illuy fut 
remonitré d'autre part qu'il ne pou- 
uoit traiéter auec le Roy fans la per- 
miflion du Pape, & confentement de 
fes confcderez François & efträgers, 
qui non appellez ncferoient rien de 
! ccqu'ilaccorderoit fans eux : que ce 
- confeil eftoit vnartifice de leurs en- 
nemis pourles diuifer:que le Roy de- 
uoit eftce inuité à la foy Catholique 
par les fiens & non par ceux quifaï: 
foient la guerte, & que la fimulation 
de conuerfion eftait tres-dangereu- 
fe. Les premiers repliquoient qu'ilne 
fe falloitpointattendre au Roy d'Et- 
igne qui nc vifoit sh s'emparer de” 
‘Eftat,tefmoing lefieur dela Mothe 
Gouuerneur de Grauclines , quiau 
licu de mener festroupes côtft ler oy, 
auoit voulu furprendre Cäbray pour 
l’abfence du ficur deBalagny:& quät 
au Pape & autres confederez, qu'il y 
auoit bien moyen de leur en com- 
muniquer, & quelambition & con- 
fufion qui eftoientau party rendoiét 
Æesarmes malheureufes ; & que l'on 
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1589. ‘pouuoitbrider entelle forte fa Maje- 
«fté ,; qu'il nepourroit nüire À lareli- 
_ gion ; & qué fcfufant ce confeil c’e- 
ftoit fortifier les Catholiquesaupres 
 duRoÿ,&luy en acquerir d’autres, & 
ferendrecfclaue des Efpagnols quile 
rechercheroïent quand ilfe pourroir 
eve d'eux ,& quel'on les pouuoit 
ié hâter fans les offécer ou negliger. 
_ ic Ducrenuoyale ficur de Belin{ans 
{e vouloir engager en cetrai@é,com - 
me les confeils de depofer le com- 
mandement font toufioursfufpe&s à 
ceux quiletiennent, quelques falu - 
taires qu'ils puiffenteftre. ° 
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3 589 à France par luy prifes 7" de quelles raifons 
elle fut refutee, he a Es, 0 
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$ 5 À Majefté apresvnetel- 
RES le viétoire, fit encore 
Ye 4 quelque peu de feiour à 

F& Dicppe, tant afin de 
APTE pourucoir aux affaires 
dela Nafmandie,.en laquelle il laif- 
foit Monficeur deMontpenfier, affifte 
du confcil de Monfieur le Prefident 
de Jambeuille, quimonftra en toute 
cefte guerre de merueflleux effeéts de 
fon grand entendement, prudence &: 
grandeur de courage , & puis direa- 
uccverité;qu'il feruit plus tout fl au 
Roÿ qu'une douzaine des meilleurs 
Capitaines qui mettoient en œuure 
à cfa (agefle difpofoit.Le Roy al- 
la donc en Normandie , tant pour 
veoir les fotces quele Prince auoita- 
mences, que pour receuoir le fecours 
de quatre mille Anglois, argent & 
munitions, Ilvint iufques à Meularr 
fans pañler la riuicre, & du mefme 
softé de l'ennemy pour tafcher à 
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fattirer à la bataille : C'eft pour. 
 quoy il donna droit à Paris,ou pour 
venir aux milhs aucc le Duc de 
Mayenne, qui vray-{femblablemert 
ne laifferoit pas perdre Paris , ou du 
moins pour Îc réfirer de la Picardie 
oùilauoit{urpris la ville de la Feres 
Sa Majcfté eftant logecaux enuirons 
.… de Paris , elle :recogneut Îe tour des 
tranchees quicnuironnent lesfaux- 
bourgs de.deçà la riuiere, & refolut 
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de les faire attaquerle lendemain à 


la pointe du iour pat trois troupes 
& èn diuers endroiéts, à chacune 
defquelles il donna bon nombrede 
Gentils-homimes:à pied bien armez 
pour4{euftenir l'infanterie en cas de 


quelque grand cfforc , & outreià 


chacune d'icclles:deuxt, Ganons & 
deux Couleurines:: La cauallerie 
_eftoic parcaillement:diuifcé en:troisj 
pour feconder les traupes ‘d'infan: 
CCC : a DER LR 41 
Le premier iour, de Nouembre 
au poinét du jour, les faux-bourgs 
furent emportez æn-moins d'yne 
heure avec meurtre de feptou huict 
gens habitans qui cftoitent venus:à 
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Ja deffence , le gaing de quatorze 
Enfcignes & de treize pieces-de Ca- 
non',fans aucune per des affaillans: 
& furent les afficgez fuiuis de telle 


_furie, que peu s’en fallut que les no- 


ftres n'entraflent @efle-mefle: auec 
eux dans la ville; & file Canon fuft 
Venu aflez toft, les portes euffent 
eftc pluftoftenfoncees quereparces. 
Le Roy obferua vatclordroà1a pri- 


 f des faux-bourgs ; que.nul des-{ol. 


dats ne fe desbanda: que:les quar- 
ticrs n'euffent :efté faidts : &e crioit le 
peuple parles ruës, Viue le Roy,;auec 
demonftcationde grande allepreffe. 
Cent cinquante harquebuñers qui 
s'tftoient' retirez en l'Abbaye de 
fainét Germain fe reûdirent à fa Ma- 
jéfié:; qui demeura' par ce moyen 
maiftreffe dei tous icfdi@s. faux: 
bourgs: Le:rèfte de la iournee fe 
pafla à barricader deudntics portes 
de la ville, &a eftablir ocns detgus 
coftez. 4, La 5 A ir #0 2e | 
‘2 Ce fut vne:furprife fort:efpou: 
uantable de veoir tant de:pauures 
gens mañflacrez par Jes ruës/qui en 
cfloicnt pauces, ::. + 1: 1. 
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Lion gif} icy fans chef, l'autre fe traine, Hé 


helas! PRE 
.Æyant pêrdu les pieds, fur le ventre godes 
Yasr.… … , ss 5 - 
Lefpaulepend,a ceffui-cyles masl- 


A l'un 
…Fhefles n'ont garanty de l'efioc Lei en- 
| trailles, RE SI , 
. L'un ef} au.front ble[]e, l'autrel'eft dans 
_ deflanc, OR 
L'autre en mourant vomtun chaud ruif- 
0 fesudejans, #97) me o 
L'autrencvitnymeurt, ainçois vorden 
mêfmehenre  ,-; +. 0 
Dubis. co: haut Iupin la diuerfe :de= 


: IMEHre, TA. 


"Cefut vne extreme pitié d'ougr 
les pleurs &.lamentations des fem 
mes plorans & regrettäs leurs matys; 
des Meres: lamentans Jcurs enfans 
perdus ; des. enfans appellaris pour 
neant leurs Peres trefpaffez : toute 
la ville de Paris célcbra voirement 
la fefte des morts auec plus de tri- 
fieile que :de couftume, y ayant 
peu de familles .qui n'euft quelque. 
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sb, fubic@ de porter fa robbe noire: 
Bref toute cefte grande Cité *fuc 
confule de dueil, de cris voire de 
© miferables hurlemens , qui don- 
nojent Vne affez grande demonftra- 
tion de l'ire de Dieu, & dé la puni- 

tion du parricide déleur Pritée. 

__.: La prifé des faux-bourgs Yeri- 
fia le dire de lvn de nos Hifto- 
riens , que le deflein des-tfanchées 
de Paris cftoit chofe bien invtile 
pour:la-foibleffe dicelles ;:& le 
grand ti 2e L s il y corriene gars 
der 5: 

Au mefnc ternps que le Roy 
alla :de Dieppe dux faux -bourgs 
de Paris, le Duc de Mayenne alla 
à Amiens , où il fut receu tres- 
magnifiquement. Toute la ville for- 
titeù armes audeuant de lu; lar- 
illeric le falua; :& luy fut prefenge 
va: poiflic: qu'il réfufa : mais cftant 
conduiten la grande Eglife , il s’a. 
genouilla. fur’ le marche-picd qui 
Juy-auoit efté préparé. Il demeu 
ra là jufques au iour de fain& Si. 
mon fain& Iude.; auquel jour on 
élit le. Aa; mais toutesfois il 
fit 

. 
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fit:toufiours aduancer fon armee 
vérs Paris. Que fi on cuftmicux. 
rompu , Ou tant foit peu defen: 
du:le pont de fainé&t Maixant ; 
il ne fuft iarmaïis arriué à temps à Pas 
ris pour le fecourir , tant les hatÿï 
tans cftoient. cffrayez : Ainfi faute 
d= pouruair à peu:de:chofe engen: 
dre fouuent de grandes. incommo: 
ditez:  “; Là .” SR. À DE ZZ * 

-Letour fuyuant fa Majcfté atten- 
dit fi le Duc de Mayenne, qui cftoie 
entré dans la ville avec partie de 
fon'armec; feroit quelque fortie : Le 
aux d'apres, cllé:fortit des : faux: 
bourgs , & fe mir en bataille 2 la veuë 
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dela ville pour offrir dc:cômbat aûx 


ennemis ; où ayant: cfté:fort long: 
temps ; en fin elle; ferctira, fc’ con: 
tentant d’auoir monftré qu'il pouuoit 
ruiner la ville s'il euf voulu, & qu'il 
le-conferuoir comme Pere & Prin-. 
celcpitime, fe cothportant comme: 
contre enfans defpités-& opiniaftres: 
la vergc dans la main, &lapôme dans 
l'autre,qu'ilne vouloit paspunir fes{u« 
jeéts felon leur demerite , & qu'ils 


s'eftoientcmis entreles mains des gés 
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gens Architectes de leurs miferes; 
qui p'auoient la puiflance ny le 
moyen delesdefendre. Delà fa Ma- 
jefté vint loger au village de Li- 
nats. foubs’ Montlchery ; où elle 
féiburna encorc:vn iôur entier, 
cftimant que fes ennemis rafraif- 
chis par trois iours entiers auroient 
tepris coufagé. Mais au lieu de ce 
faire , il veit que le peuple cftoic 
mal côtentde leur lafcheté;& quepar 
vnc impuiflance. eftrangc‘ ils: def. 
chargent leur colcre à faceager leurs 
particuliers habitans de la ville, im- 
putant aux plus riches pour:les pil- 


Écr, qu'ils ‘eftoicnt fcruiteurs de fa 


Majeité ;'& par ce moyen fans par- 
donner à fexe ny'aagc. aucun tuc- 


_rent & noycerent plufieurs hommes 


&c femmes ; & firent mille excez & 
débordements que lés_ plus cruels 
ennemis ne Voudroient pas feule- 
mont'pourpenfer:$a Majefté voyant. 
ces Rodomonts:acéafez ‘dans ce 


- grand Teét.de Paris ,_ &: qu'il n'y 


auoit aucun moyen. de_lés:én reti- 
sr , cle s'en-alla prendre la ville 
&C hafteau d'Edtempes furlesletties 


| Liuré vhXiefme. , S£èr 
interceptes du Duc de Mayenne,par 
lefquelles ilefcriuoit au fieur de Cler- 


mont de Lodeihe qui s’y eftoit reti-. 
ré auec cihquante ou foixante-Gen-- 


tils-hommes, qu'il les viendcoit fe- 
courir auec toute fon armee . cfti- 
mant fa Majcfté que ce feroit vn 
moyen d'attirer le Duc au :com- 
bat , & qu'il ne manqueroit à fa pa 


role. Incontinent & d’ibordce les 
faux-bourgs furent gapnez, la nuit: 


d'apres la ville prife , & le iour en: 
fuyuant le Chafteau rendu à condi- 
tion que Cinà des principaux d’entre 
cux demeurcroiept prifonniers de 
guerre iufques:à ce que fept où: huiét 
autres. qui lcursfurént nommez fuf- 
fent rendus ; .& neantmoins {a Ma- 
jeftéfit cefte grace au fieur de Cler 
mont , à deux mailtres de &amp &: 
cinq autres qui deuoient demeurer 
prifonniers , de les reñnuoyer foubs 
leur foy, commeaufli à la ville d’'E- 
ftempes prife en quatie mois par trois 
fois , de prendre la foy des habitans 
pourtoutcfcureté, &de defmolit le 
Chaftcau pourleur ofter toutécrain- 
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te,fçachantqu'iln'y avoit meilleure . 
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1589. gatnifon au monde que le bon trait- 
tement des peuples. Comme elle e- 
ftoit fur fon partemeñt arriua vn GE- 
til homme de la part de la Royne 
doüairiere quiluy prefenta requete, 
affin queiuftice luy fuit faitedu crucl] 
aflaffinat commis en la .perfonne du 
feu Roy {on Mary ,adiurant non 
feulement les Princes & la Nobleffe 
de France, mais tous les Princes dela 
 Chreftienté de l'affifter en cefte cau- 
fe. LeR oyrenuoya la requeftcen fon 
Parlement à Tours poûr eftrele pro- 
cezinftruitcôtreles coulpables , & a- 
presiugé en {a prefence, vouant dere- 
chef enpréfence de tous les Princes 
& Seigneurs desô arméed'employer 
. fonfang & fes armes pour enfaire la 
_vengeance;& à l'inftanttoute la com- 
pagnierenouuella à haute voix le fer. 
ment de ne quitter les armés quela 
vengeance n’en fuft faite. Etl'hore 
reur du particide auoit tellement ef- 
meu quelques Officiers de la Courô- 
ne, que s'ils cuffent cfté creus l'ordre 
des Jacobins euftcfté par eux exter- 
miné du Royaume,lceurConuent de 
Paris demoly, vne Pyramide dreflee 


* 
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enperpetuelmonument,&les Bour. 15 89: 
teaux de Fiäceà l'aduenirhabiliez en 
facobins.Maisles S epulchres de dix- 
fept Princes & Princefles de la maisô 
de Bourbon enterrez aux Iacobins 
à Paris empelcherent l'effcét de ceft 
aduis, Voyant quele Duc de Mayen- 
ne fc trouuoit fibien à Paris, qu'il n’€ 
vouloit point fortir , {a Majefté ren- 
uoyaMonfieur le Duc de Longueuil- 
Icauecfes forcesen Picardie,où il fut 
accompagné par le fieur de la Nouv, 
& le ficur de Giury en Brie. De là 
prit lechemin dela Beaufle , & fcfit 
rendre la ville de Ianuille, dansle 
Chafteau delaquelle elle meit bonne 
garhifon , puis vint à Chafteaudun, 
d'où cile.enuoya fommer la ville de 
Vandofme qui eftdefon ancien pa- 
trimoine , & d'où fes predeceffeurs 
portoientle nom, & leur donnatrois 
jours pour fercfoudre , pendantlef. 
quels arriucerent ceux que les Suifles 
de l'armec auoient enuoyez en leus 
pays pour fçauoir s'ils deuoient côti- 
nusr le feruiceà fa majefté , quirap- 
porterentnon feulemérexpres com- 
mandemét de côtinuer, mais luy of- 
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15 8 9. frirét tel autre fecours qu'il voudroit, 


\ 


ce qui trôpa fort les ennemis qui en 
attendoiét lorslecontraire. Le fieuc 
MailléBenchard cômandoitcomme 
Gouuecrneur à Vandofme, & y tenoit 
quatre cens hômesde garnifonsäsles 
habitans ; qui pouuoiernit faire enuirô 
fix ou fept cens härauebufiers, outre 
lefquels il y auoit fait enterrer plu- 
fieurs centiis hommes volôtaires.Le 
Roy fit battreleChafteau lepremier, 


_ depeur que les foldatsayätgaignele 


butin de la ville ne fe rendiflent laf- 
ches à le prendre.Benehard parlemé- 
ta par deux fois auec lefieur de Ri- 
chelicu, mais voyant {onirrefoluti6, 
le Roy fit battre deux heures pour 
ofter les déffences de la breche qu'il 
vouloir faire , & en l’vncfut fait vn 
trou pour pañler deux hômes defrôt 
feulement. Quelques foidats côman. 


 dez fe loger dans {a Tourmontercent 


iufques au haut, & de furie feicéterent 
“dâs leretranchemér, & fuyuis detous 
les autres, côduits parles fieur Baron 
de Biron & de Chafñtillon,donnerét 
tel cftônement à ceux de dedäs, qu'a- 
‘presauoirrédu vn peu de combatils 
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prirétl'effroy , & fe fauuerent dansla 
ville où ils furent fuyuis,en telle forte 
qu'en moins de demie heure lesgens 
duRoy & rendirét maiftres detour. 
Sa Majcité par vne cleméce fingulie. 
rc fitgræcc à tous;exceptéauGouucr- 
neur& alefféCordclierfeditieux,qui 
peu deuant auoit prefché à Toursie 
feruice du Roy,Benchard fut decapi. 
té fur le carreau, & [eflé pédu à vn pil- 
lier.La ville fut pillecexcepté lesEgli- 
fes,les habiransréuoyez enleurs maït- 
fonsfansranc6. À l'exéplede Védof- 
me, le Chafteau & ville de Lauardih, 
€ ville de Montoiré, Monttichard'& 

hafteauduloir qui tenoient les ad- 
uenuës de Toursferédirent. L'ancie- 
nodifcipline desRomainsnepermet« 
toit point de fairela guerrcenhyuér, 
auquel terñps on mettoit les gens de 
guerre aux garnifons , oùils atten- 
doiétle Printéps, comme à la verité 
il n'ya chofe au monde qui ruine da- 
uantage les armces. Toutesfois les 
guerres ciuiles quinegardentny rci- 
gle ny difcipline ont peruerty cet or- 
dre,dautant que lacelerité eft le plus 
grand fecret que l'an y puifle prati- 
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, quer:Aufñ noftre grandCapitainene 
1589, AUS : 
laifloit pas perdre le téps durant l'hy- 
uer;lequelilemploya d'vncdiligence 
… mcrucilleufe en la conquege de plu. 
figurs villes par luy prifes en Normä- 
dic,Aniou & le Maine, ce qwilerédit 
admirablé & terrible à fes ennemis. 
% Ainfile grand Cefar ne laiffa pas au 
milieu de l'hyuer de s'embarquer en 
Sicile pour pañfer en Affriqne contre 
Scipion & Caton quis’y cftoientre- 
_ ürez depuis la route pharfalique, & 
, Quiauoiétattiré à leurligue fubaroy 
__. ÆeMauritanic,lefquelsil vainquiten 
vaegrofle bataille oùils furent quafi 
tous deffaiéts : Tellement que fe 
foldat de fa Majefté ne receuoit pas 
tant de mal & de dommage des 
Playes des ennemis , que dela lon- 
gucur & difficulté du témps &: des 
Chemins... . , 
:::: Les. fokdats de Lucullus . furene 
autrefois mal affcétionnez en {on 
“cbdroit , pour les auoir fai& :paf- 
fer deux hyuers en ‘campagne : 
Maïs toutes les fatigues qu'endu- 
roient tous Îles foldats foubs la 
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conduiéte de fa Maicité, ne fernoient 158 9. 
que pour augmenter l'amour & lare- 
uerencc qu'ils Juy portoiént. : 

Sa Maiefté {e voyant pres de 
Tours, delibera d'y faire Vn'voyage, 
afin de fc:refoudre d’aucuns affaires 
- auec Mefhieurs.defon Confeil & du 
Parlement. Elle y arriua la nuict, maïs 
le peuple l'attendit auce tant d’alle- 
grefle,& y auoittant de lumiere dans 
les ruës, qu'elle y fut reccuë comme 

en plein iour. | 

 Mecfficurs les Cardinaux de Ven- 
dofme & de Lenoncourluy firent la 
rouercnce dés lé{oir : le lendemain le 
Parlement l'alla falüer en corps, les, 
Secretaires dela maifon & Couron- 
ne de France, les autres corps:& C6 - 
pagnies tant Scculiers que del'Egli- 
{e. L'Ambafladeur de Venileluy ore- 
fenta lettres de {a Seigneurie, & Huy 
fic le conioüifflement de fon heureux 
aduenement à la Couronne, &Tof- 
fre du feruice& bonneatnitié qui dés 
Jong temps duroit entreles deux E- 
ftats , ceque fa Maïcftc accepta d'y- 
ne contenance digne de fa gran- 
deur. | : 
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Quelquesiours apres IcRoy s'en 
alla retrouuer fon armee au Chafteau 
du Loir, & en partit lc lendemain 
pour aller droiét à la ville du Mans, 
qu'ilfit inueftir par lcficur du Fargis, 
& la fit fommer defe rendre. Le 
fieur de Bois-Dauphin, lequel y c6. 


mandoit pour la Lioue , n'y voulut 
. point cntendre,mais fitbrufler gran- 


dcpartie du faux-bourg de la Cou- 
fture, mais le fieur du Fargis en fauua 
le refte. , | 
Lanuié mefmeleretranchement 
des faux-bourgs fut gagné, qui auoit 
cu tclendroict dix ou douzepicds de 


hauteur. Finablement fitoft que les 
“ afliegez entendirent les premieres 


volces decsuon, leur brauc langage 
fe changea en tref - humble {ub- 
miflion. Le Comte de Briffac, quic- 
ftoit à la Ferté Bernard auccdeux re- 
gimens pour fecourir la ville, fe reti- 
ra,& ce faifantrencontra les Reiftres 


de fa Maiefte, qui perdirent leurs 
cheuaux & chariots , & {c {auuerent 


cnlieu feur : La villeferendit dansles 
deux heures apres midy, fansrendre 
aucun combat, bien qu'il y euft de- 
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dans plus de cent Genrils hommes, 
& LE Enfcignes de gens de picd, 
quife defcroientl'hôneurles vns aux 
autres, les Gentils-hommes, queles 
gens de pied n’auoient voulu com- 
battre , l'Infanterie que la Nobleffe 
auoitvoulu capituler Tantya quil 
n'eftoic point de befoing de tirer du 
peuple plus de cinquante mille efcus 
pour les fortifications - de la ville & 
faux-boures , brufler pour pius de 
cent mille efcus de maifons, ruiner 
le pais de fix fois dauantage , pour 
attendre trois volces de canon , & 
puis rendrela ville quefaMaicfté pre- 
ferua du pillage, tenant les portes d'i- 
cclle fermecs, & demeurant luy mef: 
me dansles faux boures où il eftoit 
logé, fans y vouloirentrer. Et eut fa 
Maicfé fi grand foing de conferuer 
la ville, qu'il fitvnelufticecexemplai- 
re de deux vaïllans foldats,quiauoiëe 
defrobé vn calice’, lefquels par fon 
commandement furent pendus & t- 
ftranglez. Il reftituales fieurs , Eucf- 


que du Mans du Fargis, l'vn en {on 


Eglile , & l'autre en fon Gouucrne- 
ment, l’yn l'honneur de I'Eglife de 


l 
Li 
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France & le vray miroir des Prelats, 
l'autre l'un des plus vaillans hommes 
de ce Royaume, qui auoient efté 


: chaffez par la violence de la Ligue, & 


fit gracc àcous les habitans, qui luy 
en vinrentrendregraces, & protcfter 
deleur fideliré. | 

Apres la reddition de la ville fe 
rendirent les Chaffeaux de Beau- 


mont & de Toutuoyes,oïcomman. 
doitle fieurde Lanfac, quifefit {er- 
biteur du Roy , & pluficurs autres 
-Gentils-hommes , Marquis, Coin- 


tes & grands Scigneurs de la prouin- 
ce, & des prouinces voilines, de for- 
te que fa Maiefté fe veir accompa- 
gnec de plus de cinq cens Gentils- 
hommesextraordinairement. Cefte 
reduëtion amena auffi aucc {oy-les 
villes de Sablé , Laual , Chafteau- 


gontier, & plufieurs autres quine sôt 
._detelle importance. Il courut com- 


me vn foudre par toute la prouince 


_ fans aucunc refiftance, de forte que 


comme auoit autrefois fai& Caton 


en Efpagne, il prit q@afi plus de vil- 
Tes en ces prouinces, qu'il n'y demeu- 


ER 


LinrevnXiefme., 8r$ 
ra dciournces, & qu'il n'auoit de re- 15 89e 
gimens. ns 

Le fon. tont enroïe de la feulebucci- 
ne, ge d.. 
Pour defmsolir les tours luy feruoit de. 
machines | 
Et pour ce que le Gau, qui com- 
mandoit en la ville d'Alençon, {e 
voulutopiniaftrer ,:fa Maicfté y en« 
uoya fon: armee, conduitte par le: 
Marefchal de Biron ; &le Baron fon: 
fils, Marefchal de Camp de l'armee,: 
pendant qu'il fit vn voyage à Laual, 
tant pour côforter par: {a prefence Le: 
peuple quifraifchemét s’eftoit remis 
ensô obciffäce,que pour auoir moyE 
d'y voir Monficur de Mont-penfier, 
Gouverneurde Bretagne; cequ'il fir. 
Là fe fit vne chofe forttigreable à 
voir, & dontfa Maicfté receut vm: 
extremecontentement de voir tout 
Ie Clergé;reucftu d'ornemens,com« 
me quandiiva en proceflion s venät 
loingau deuant de luy,luy. protefter 
par afteétionnecfubmiffionfon obeif- 
fance fidelle, & puis l'accompagner 
jufques à l'entrce de la ville, chantans 
toufiours ViycleRoy, en tres-bonne 
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mufique. O plaifant & graticux fpe=. 
&tacle à vn bon Princecomme luy!ô 


triomphe furpaffant toutela magni- 


ficencedes triomphes mondains ! 6 
digne recompence des trauaux ho. 
norables de mon Roy! Ceux de la 
Juftice vinrent aufi luy faire offran- 
dedeleurs fidelicez, & fut vneaccla- 


 mationdeViucleRoyfi grande par 


tout Je peuple:; lors qu'il:pañloit au 
traucrs delaviHe, aueclarmes confi- 
tes en ioye & douceur, qhe.par li ce 
pauurc peuple:tefmoignoit aflez le 
regret. & Ha honte qu'il auoit de s'e- 


{tre laiffé feduite:fi lohguement par 


les frafques &:impoftures des Mini- : 
ftres dela Ligücs: : | 
1 Monfieurode: Montpenfier. vint 
trouuerfaMaicfté ,aucc grande-quä- 
tité de Seigiieurs & Geatils-hom- 
mes de:Bretagne, quiscnrerournc+ 
rent quelques tuurs apres quefài Ma- 
icfte euterdonné des affaires dela 
rouince ;&'en s'eri retournant pti- 
rencle chafteau de Chafteau briant, 
& emmencrent le Capitaine prifon- 
nier,&plufieurs autres:Le Marefchal 
d'Aumont fut aufll enuoyé , pour 
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aller recucillir les Yorces cftrange- 1589 
res. | 

Delà fa Maieftés’enalla en la ville 
de Mayenne, où ellenevoulutiaiffer 
adcuncegarni{on, s'afleutant des h4- 
bitans, Puis düec grande peine , que 
les mauuais chemins luy donnerent, 
s'enalla en fonarmee qui auoït defia 
contraint la ville de fe rendre, la- 
quelle fat conferuce par la figeffe du 
Marefchaï de Biron. Le Capitaine 
s'eftoit retiré au chafteau, auec cent 
cinquatite foldats , lequel voyantie 
Koÿ préferit , & æ l'eau qui'eftoit 
dan$les fofféz , eftoit ja defiournce, 
fe rendit vies , armes & bagues fau- 
ues. ‘5 | ro 
Voyla commenoftre grand Herctis 
leau fin cœur del'Hyuerfit faire plus 
de hui& vingt licuës en moins de 
deux mois, à vne armec pefanté-cô - 
melafienne, chargec d'vn lourd atti- 
rail d'artillerie, & d'vn grand nom- 
bre d’eftranigers , & ce faifant prit 
en paflant les faux-boutgs de Paris 
d'vne telle fureur, ft cinq ou fix fie- 
ges notables ; prit quatorze ou quin: 
ze bonnes villes, nettoyales prouir 
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ces des Vandomois, Touraine, Ah: 
jou & le Maine, & rccogneut non 
feulement les forterefles, mais auffi 
les cœurs & les afedions des plus 
desbauchez : Etce quieft deplus ex. 
cellent, fittoutes ces chofes fi gran- 
des & admirables , fans fe feruir des 
trahifons & monopoles des meur-. 
tres & aflaflinats, laïffant routes ces, 
prattiques à festennemis, autheurs SC 
archircétes detous ces maux, & gar- 
dant toufiours fa Maicfté comme Ces 
braues & courageux Romains. cefte. 
gengreufe maxime » quil ne faut 
point defrober la viétoire, & que le. 
malne peutiamais {eruir au bien. Et 
fe reflouucmant quil eftoit pere de 
fon peuple, & non pas vn Iuge feuc- 
re, conferuatousceux qu'il pouuoit 
perdre , embraffa tous ceux qu'il 
pouuoit iuftement condemuer, ho: : 
nora TOUS CCUx quelepr felonnie 2- 
uoit rendus infames : 6 valeur! ge- 
nerofité ! 6 clemence & bonté incô- 
parable ! Au contraire, que. virent 
tous ces miferables peuples enfot- 
celez des preftigesdecefte vieille for- 
ciere de HIgne, finon la plus part des 
villes 
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villes opiniaftres en cendre,les famil. 1 5 84. 
les deshonorces, & les paiures habi- 
tanslacorde aucol? LaLigue , en. 
ragec defesprofperitez, &.qui auoit 
cfté batruËpar tour dos & ventre, fai- 
foit bonne mine en mauuais jeu de- 
dans Paris: Les prefcheursactroienc 
le feu & fuince parla gorge, les Lelui, 
tescontre-faifoient & publieient des 
lettres fauces foubsle nom du Roy, 
comme s'il leseuft elcrites aux Suif- 
fes &autres proteflans, pour les af- 
feurer que {on intention cftoit de 
ruiner la Religion Catholique en 
fon Royaume, & d’efleuer furle trôc 
d'iccllela nouuclle opinion ; & que 
ce qu'il fatfoit au contraire , n'eftoit 
que pour armufer lepouple, &s'intro- 
duireplus facilement. Desxceft efof- 
fe fut la fauce lettre publice foubs le 
nom de {4 Maicfté aux Srigneurs de 
la Republique de Bernc, & Vneau- 
. tre addreffee à la Dame de Tinte- 
 milleoù l'on fit dire quediles petits 
Tefuites qui prefchoient à Troyesen 
cftoient hors,on s'afleureroir dupeu- 
pleauecletemps.Apresceslettres ils 

firent courir vn autre libelle plein. 
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de bourdes, touchait la deffaiéte du 
ficar de Bouuinet & de fes troupes, 
aupres de Beauuais,publierent que le 


 Marquisde rienne,fuiuide-350.hom- 


mes de pied & dechceual, luy auoit 
coupé la gorge, & à trois ou quatre 
cens harquebufiers, & fix vingts ca- 
ualliers ; & qüe latefte de Bouuinct 
fut apportec par les villiges pour 
tcfoüirles païfans. Puis gens furent 
appoftez, qui crioient que le Duc de 
Maÿenne auoît fait merueilles , & 
ainfi ce-pauure peuple fe mutinoit 


. d'heutcà autre pour la Ligue, & ceux 


- quivoyoicnt leiour à trauers de ces 


g 


impoftures auoient la languclice, de- 
peur d'eftré poignardez. | 

A toutes ces impoñturesils firent 
adiouftér vn artcft du Parlement de 
Roüen, par lequelladi&e Cour, les 
Chambres aflemblees , caffi & anul- 
la tousles -arrefts & iugemens don- 
nez par les Cours de parlement: & 
des Aydes , Chambre des Reque: 
Îtes ,: Chambre des Comptes , & 
des Finances inftituees eftablies par 
fa Maicité , és viiles de la prouince 
de Normandic,fitinhibitions & def- 
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fences àtoutes perfonnes de les exe- ] 58.9. 
Cuter , & y obeyr ; fur peine d’eftie 
declarez petturbateurs du repos pu- 
blic, & perfides àleur patrie, declata 
tous lefdiéts Officiers qui auoieñt . 
excrce lefdiétes charges , & qui les 
CXCrCerolent par apres, ceux qui a- 
voient fauorilé les Herctiques , & 
porté les armes pour eux, les refu- 
giez és villes, maifons, places, & ar. 
mecs ennemies & contraires à la S: 
Voion , nes’eftans retirez du party. 
contiaire dans le temps limité par 
l'Édiét du cinquiefme d’Aouft der: 
nier, & n'ayans {atisfai@ aux fubmi(: 
fions portees par iccluy , criminels 
deleze Maicfté Diuine & Humaine, 
ennemis de Dieu ,del'Eftat & Cou- 
ronnc de France eux & leur pofte- 
rité, priucz detous priuileges de No- 
bleffe , leurs eftats vacans & impe- 
trables ,indignes depoñlcder aucuns: 
offices, bencfces ny dignitezen ce 
Royaume , leurs biens & heritages' 
aquis & confifquez au Roy,& reunis 
au Domaine dela Couronne de Fri. 
ce: Ordonna que tous les Gentils. 
hommes Catholiques, & autres fai- 
| Bbb ij 
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{ans profcffion des armes, les pren- 
droient, & iroiét trouuer les armees 
Catholiques,à peine d'eftre declarez 
ennemis de Dieu & de fon Eglifc:en- 
joignit àtous Tuges d'enuoyer au 
Greffede la Courlesnoms des Gen- 
tils-hommes, & autres faifans profef. 
flo des armes , qui demeurcroient 
eo leurs maiions: & fir deffence d'en: 
uoyer aucuns deniers des tailles & 
fubfdes, finon aux lieux eftablis pat 
l'vnion des Carholiques; à peine du 
quadruple,& de punitiô exemplaire. 
Voila les grands coups que ces Sena- 
teurs Normands ontrué à la reftau- 
ration-de l'E flat, & la bellerecompé- 
cequ'ilsontrenduau Roy,de la puif. 
fance& authorité à laquelle luy & fes 
redeccffeurs les auoient efleuez. Or 
LS. Ligue,pauure eneffe@; & riche 
en bellesinuentions, pour entretenir 
toufiours lepeuplcidiot aux belles i- 
dees des chafteaux en Efpagne qu'el- 
le faifoit,fic publier a Paris & partout 
ailleurs, que le puc de Nemours auoit 
mis enroute lestroupes de monfieur 
leComte de Soiffons,du Duc de L6- 
gucuille,& du ficur dela Nouë, man: 
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dees au fecours de fa Maicfté, & qu'il 
auoittaillé en piecescinqou fix cens 
hommes des troupes qui eftoient au- 
pres d'elle: Que le Cheualier d'Au- 
male auoit faifi deux grands navires, 
chargez de munitions & finances 
qui venoient d'Angleterre : Ques. 
Pol, defimple foldat deuenu Capi- 
tainc,puis Roicelet de Mezieres , & 
autres places, puis apresMarefchal de 
Ja Ligue ,auoitfai& merucilles pour 
clle en Champagne contrele Comte 
de Grand-pre : Qu'en Prouence fc 
fieur Dampuis & autres , auoient 
dcffaiét vingr cinq compagnies, en- 
uoycecs par le Marefchal de Mont- 
morency au fieur de la Vallette:Que 
fur les frontieres de Lorraine auoit 
cfté deffaite vne armec de rceiftres 8 
de Lanfquenets par le Duc de Lor: 
rainc:bref , que le Comte de Brif. 
fac auoit tuc à Connerray tous les 
reiftres du Roy.Parmy tant defadait 
{esil yauoit quelque demie once de 
verité : Er comme en l’Arithmeti- 
que adiouftant'vn zero de dix, on 
faiét cent, & de cent, mille, & touf- 
jours cn augmentant : ainfi Mef- 
Bbb. iij 
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fieurs les Seize & les prefcheurs de 
la Ligue . inftruits par la Dame de 
Montpenfier & {es adherans, faifoiét 
gricr par les carrefours des villes de 
tels paquets , partie pour faire danier 
Je peuple, partie pourcrocheter a pe. 
titbruitles coffres & les bourfes des 
gens d'Eglife, & autres qui les vou- 
loient croire ,aufquels ces venera- 
bles Doëteurs de l'Eglife, infpirez de 
J'Inquifition & du vent des doublôs 
d'Efpagne, ne cefloient d'entonnet 
cette chanfon. Le Bearnois cft per- 
du, la fainéte Vnion cftau deflus , la 
S. Religion Catholique triomphe, 
mal-gré es Maheutrés ; Politiques & 
Huguenots : contre lefquels ils fi- 
rent encote publier vn libelle , pat 
lequel ils: maintenoient que Ic Roy 
ne pouuoit: venir à la Couronne, 
pour ce quele Cardinal de Bourbon 
auoit efté declaré premier Prince du 
fañg aux-Hftats de Blais, quelcKoy 
eftoit un Herctique,relaps & excom- 
munié , qui ne fe reduiroit: iamais 
pour auoir beu l'hercfieen plein ha- 


map, & quand ilauroit fait toute la 


penitence dumonde,l'Eghifele pour. 
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roit bien abloudre de la mort eter- 1589. 
nelle,mais qu'il demeuroit touñours. 
digne de la mort temporelle, dela.’ 
quelletousrelaps peuuenteftre punis 
apres leurs penitences , du moins ne 
doiuent-ils eftre reftablis en leurs 
premieres dignitez.-Qu'il n’y auoit 
point de moyen demcttreen paix la: 
maifon de Salomon, qu'en chatiant 
d'iccllelc fils baftard , ny de donner: 
repos. à la maifon de l)auid qu'en. 
faifant mourir Abflon : quec'eftoit. 
” àlors qu'il y faifoit bon; qu'il auoit 
amaflé toute lazizanie de l1 France, 
recucilly tous les renards & loups 
tauiflans d'icelle pour entrer comme 
vn larron dans la bergerie des Ca-. 
tholiques,qu'il lui falloir courir{us &c: 
l'exterminer entierement : qu'autre 
ment la Religion feroit furlebard de. 
fa fofle ,& qu'il planteroit l'herefie 
aux quatre coings de ce Royaume. 
Quele Bearnois n'auoit pas oublié la 
S. Barthelemy , & s'eftoit vanté de 
bagner {es mainsiufques aux coudes 
dans le fang des Catholiques, & que 
les noms des,plus zelezà la caufe de 
Dicu eftoiécenroollez ,pourles faire 
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1589.:trouucr aux Grands Tours du Nauar, 
= rois. Queceux defæfuitre fe vantoiée 
l'vn defeioirer de la virginité des fil- 
les Catholiques, l'autre de l'honneur 
des fetimes:lesvns comme fanginëés 
de fuccer le fang des boürfes des gës 
de bien, & des’émparér da plus beau 
déleurs moyens : fomme que tous 
cnfemble;commele porcfanglier ,a- 
uoicnvarreité de bruflerles vignes, & 
de tüer les laboureurs. Que fi lors 
des premierstroubles ils 4uoient ef- 
gorpgéles Catholiques, bafoïé,bat. 
tu & foücrté les gens d'E glife, s'ils les 
avoient-efuentrés pour faire des au- 
ges à leurs Cheuaux :s'ilsleurauoienc 
coupé le nez &les orcilies, & chauf. 
fé la plante dés picds, s'ils les auoiét 
tirezaublanc apres auoir efté outra- 
gez d'opprobres&blafphenmes,ils n'é 
feroientpasmoins à cefté heure,voi- 
rcencôte plus,pourvangerte fang de 
S. Barthelemy, & la mort de Hen rÿ 
de Valois, Quant ala promeffe faiéte 
paricRoÿ dé Nauarre, itn’en falloir 
Point faire eftat ; par ce que Fheteti. 
quen’cftfidelle à perfonne quelcon- 
Que, & qu'il defiroit entrer àlaCou- 


LiurevnXief[me. 867 

ronne en renard, œ regncr en lyan. 1589. 
Quelle confufion que le loup fuft 
berger & gardaît les brebis? partant 
qu'il valoit mieux fe faire tailler en 
pieces comime le ferpent pour garder 
I: religion, & empeicher fes malheu- 
reux deflcings. Voyla les blafphe, 
mes que €es forcenez publioient 
pat la France ,ne pouuans fupporter 
Je bras foudroyant & victorieux de 
fa Majetté, le fquels ont efté aflez def- 
mentis par fes deportemens , & pat 
l'eucnement des chofes quis'enfont 

cn{uyuies. | 

Le Duc de Mayenne voyant le 
Roy efloignc , d'ailleurs importuné 
des Parifiens fut contraint d’appai- 
fer leurs cricrics par quelque ad- 
uantagcux effect de fes armes : maïs 
la prile du bois de Vincennes, de 
Creil, Beaumont , lIfle Adam , 
Nantueil, Dampmartin, de Mculan, 
& de Pontoife, parle moyen de plu- 
fieurs habirans qui tenoiént fon par- 
ty, termina fes conqueftes. Mais 
d'autre part le Roy referra le Comte 
de Briffac dans Falaife, qui fercndit 
fans eftre fecouruë de la Ligue qui 
cftoit affez proche delà, & fut fait 
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le Conte prifonnier de fa Majefté, 
en laprife duquellesReïftres, dontil 
auoit eu les chariots, comparurent 
perfonnellement , & trouuerent 
moyen de regaigner beaucoup plus 
qu'ils n'auoienc pas perdu. Par ces 
moyens la Ligue bien quetorteen 
apparence efloit reduite en grande 
extremité ,en laquellcils furent con- 
traincts d'avoir recours au Roy d'El. 
pagnc, & n'euft cfté l'afleurance que 
la Ligue du Pape & les Ambaffa - 
deurs d'Efpagneleur donnoicnt d'vn 
prompt & continuel!ecours, ils euf- 
fent efté contrainéts de quitter la 
partie: de forte que ceux quidifoient 
vouloirgarantir leur religion; furent 
contrainéts d’ufer de ce mortelre- 
medc,& l'aller chercher en la bouti- 
que du defcfpoir. | 
Etpource quele Duc de Mayen: 
ne mefmec <ftimoit que ce remede de 
la prote&i6 du roy d’Efpagne,luy c- 
ftoit dangereux, & ruinoit çntierc- 
mét fon authorité fouueraine, & qu’é 
effctil defiroic de fe feruir pluftoft du 
nom des forces% de l'argent, que du 
commandement d'Éfpagne : & que 
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lesS cize & mailtres Ligueurs auoient ; s 32. 
routes les peines du monde de faire 
soufter ceftc drogue aux François, 
meme qui cftoient de leur party : il 
femble ncceflaire de reprelenter les 
raifons apportecs de part & d'autre 
fur cefte conteftation. Donc & Îles 
Seizc aux aflemblees du Confeil, & 
les Predicareursen leurs Chaires, # 
les gens du Royau Parlement, &les 
plus zelez aux propos familiers, di- 
foient qu'il eftoit du rout neccflaire 
de fe ierver entre les bras du Roy 
d'Efpagne. Premierement que l'v- 
nion n'ayant qu'on homme de com- 
mandementc , s'il venoit à mourir il 
yauroit danger queles guerriers du 
party dedaignaflent de fuyure d’au- 
tres Chefs, &ne rompiflent l'union 
du commandement & del'obeyffan- 
ce. Que Ie tyran de Bean, (ainfiap- 
pelloient-ils le Roy) eftoit fouftenu 
de pluficurs Prouinces, tant Françoi- 
{cs qu'eftrangeres , qu'il cftoit actif, 
fin & rulé. 
Que les Prouinces que l'vnion 
entretcnoit cftoient enuironnnées 
d'ennemis,% la gille de Paris, Le prin- 
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158 9. cipal fouftien de la guerre efpuifec 
de moyens , & feroit entierement 
rvinee,{ans le fecours & les doublons 
du Roy d'Efpagne. Que fa Tuftice 
cftoit fi grande, qu'il ne voudroiten- 
treprendrefur leftat de [4 France: & 
fa force fi redoutable qu'ilauoit tou- 
fiours domté & rerraile fes ennemis, 
excepté ceux de Holäde & Zelande, 
qui font deslicux inacceflibles , par- 
tant que c'eftoit le dernier refuge du 
peuple vny de fe 1céter er fa protc- 
tion. Que fi à faute de l'employer le 
peuple Catholique cedoit àl'enne- 
my, comine l'on ne pouuoit fans mi - 
racle luyrefifter, le peupleferoit cou- 
pable de la religion perduë , & de 
toutes les kmpietez qui s'en pour- 
roientenfuyure. 

Que Fexemple des Angloisles 
deuoit efinouuoir , qui faute de s'e- 
fre aydez des Efpagnols durant Îe 
mariage du Roy Philippe,&de Maric 
leur Royne , ontperduauecleurre- 
ligion & la vic & lesbiens. Au con- 
traire ceux quin'auolent du tout def- 
pouillé le naturel François, difoient 
que c'eftoit faire grand tort aux 
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Princes dela mailon de Lorraine, 
qui ne s’eftiment pas moins que le 
Duc de Mayenne, chacun pour fon 
regard: que le Duc de Guife plein de 
valcur & de courage ne manqueroit 
iamais de credit & d'authorité, quäd 
cene feroit que la memoire de {on 
Pere qui à efté l’vn des plus grands 
Capitaines de tout le monde, & le 
Chef dela Ligue. Laiffant à part les 
Princes de Lorraine, que deuien- 
dront tant de Seigneurs François de 


J'vnion , fil'Efpagnol eft preferé aux 


charges & commandement de leur 
Patrie ? N'eft-il pas vray qu'ilsfeiet- 
teront pluftoft entre lesbras des en- 
nemis François, que defefubmettre 
à l'arrogance des Efpagnols?> Que fi 


le roy de Nauarre cftoit ff fort & fi 


redoutable , il falloit chercher vn 
puiffant Proteteur pour luy refifter, 
ce que ne peut eftre le roy d'Efpa- 
gne comblé d'annecs , & qui d'ail. 
leurscfpuifé de fes doublons pour fa 
defpenfe qu’il a faite en cc Royaume, 
cit affez empefché contre tant d'en- 


nemis, que fon ambition luy agai- 


gnez. 


158 ÿ. 


158 9. 
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Que nous pourra donc faire ce 
vieil bon-homme, que de nous en 
uoycer quelque Tranchemontagne 
qui ne fera que nous entretenir la 
guerre fans l'appaifer ? Il a trop peu 
degens pour forcer K Royaume , & 
trop d’ennemis redoutans fa gran- 
deur, | 
… Quant à (a Tufticc, quelle appa- 
rence de l'efperer plus grande deluy 
que de fon bifayeul Ferdinand,al'E- 
droit des Roys de Naples :& de Na- 
varre , ou de fon Pere enuers Fran- 
çois Sforce Duc de Milan , Atta- 
balippa Mexiquain , & le Roy de 
Temititan, ou deluy mefme à l'en- 
droit de Dom Antonio Roy de Por- 
tugal, fur lequclila pris ce royaume 
pendantquele Pape audit euoqué à 
fey la cogpoiflance de la caüfc, ou à 
l'endroit de l'Archeuefque de Colo- 
gnc,auquelil a rauy la ville de Nus & 
Mattric à l'Euefque de Licge, (oubs 
pretexte que C’eit vn paflage de Bra- 
ban,Le Roy d'éfpagne cit fort puif- 
fant,: Pourquoy doncelft ce qu'iln'a 
friomphé dela Royne d'Angleterre 


{ 
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quin'eft qu'oncfemme#Pourquoyfe;. 84, 
laiffe-il fi longuement brauer parles | 
Holandois & Zelandoiïis par faute 
d'hommes & d'argent? [] fembie que 
Dicu le puniffe de fon ambition, par- 
ce qu'il eft contraint de partager{es 
forces entant delieux pour la diuer- 
lité defes Eftats, qu'en chafcun d'i- 
ceuxilne peut faire autre chofe que 
de pareraux coupstantfeulement.Si 
doncl'vnion eftabbattuë, & ne peut 
cftre reftablic paile Roy d'Efpagne 
quinenous peutcftre qu'vn S. Erme 
& nous apparoir apres les tempeftes, 
que verrons-nous {inon nos chefs 
enrichis de nos defpouilles , rendre 
à l'Efpagnol le manteau Royal tout 
defchiré quand ils ne le pourront 
plus retenir? Quant à l'exemple des 

«Anglois il ne fe peut accommoder 
au Royaume de France , parce que 
l'Angleterre eft vne Ifle où perfonne 
nepcut aborder, & laFranceouuer- 
teatoutes fortes d'cftrangers: loin 
qu'en Angleterre les villes ne font 

* pointclofes , & celuy qui eft Maiftré 
d'vnearmec eft Mailtre del'Eftat , où 
il peut faire toutes choics à {a difcres 
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tion : Maisers Franccily a mille fors 
tereffes qui peuucnt aculer vne puil- 
fante armee , de manicre qu'il n'y a 
pas d'apparenccque quand ic Nauar- 
rois fera Royil puifleinnoucer lareli- 
gion Catholique, fur laquellciliem- 
ble que cefteMonarchicfoit fondece. 
Aurefte Charles V.futcaule du mal- 
heur d'Angleterre pour la Religion 
Catholique , puis qu'il pourfuiuit 
l'excômunicatiô de Héry VII. & les 
Jeluites qui les inftruifentatuer {eur 
Princefle, commeils font caufe de la 
mort de celle d'Efcofle, &-ant cuidé 
ruiner l'Eftat de Sucde & de Mofico- , 
vie. Mais confiderons ie vous prie, 
difoient ils, lantipatie naturelle des 
François & des Efpagnols. Sila No- 
bleffe Frauçoife defpitce de meurtre 
de fon Roy, s'eft rangee du cofté dg 
ccftui-cy, afin de venger la mort du 
dcfun&@, que penfons-nous qu'elle 
fera quand elle {e verra traiétec aucc 
ceftcarrogance Efpagnolc? Pourra- 
t'elle oublier la courtoific & ciuilité 
Françoifc, & d'auoir efté nourriepar-" 
my cesRoys qui ont pluscominandé 
à leurs fujcéts côme Peres ,que come 
Maiftres 
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Maiftres orgueilleux? Sile Roy d’'El- 
pagne perttoute fa Noblcfic-Fran- 
çoife qui eft vn foudre deguerrefire- 
doutable ,comment nous pourra-til 
garantir contre celuy qui fe dit legi- 
ume fucceffeur de la Couronne? 

Nelaiffe vil pascôquerir {urla mai- 
fon d'Auftriche, ce qu'ilsauoient de 
beau & debon en Hongrie, principal 
répart delaChreftiéré cotrelesforces 
des Turcs?Et quandille pousroit fai- 
re, confiderons quele fecours d'vn 
gräd atoufiours efté digcreux à ceux 
qui fonc embrouillez de guerres ci- 


uilles.Tefmoinlavenuëédes Cartagi- 


nois en Efpagne & Sicile, & des Ro 
mains és mefmes Prouinces.,enlaGre 
ce & en nofireGaule, quâtau fecours 
queles Efpagnols nous ont cy-deuât 
cnuoyé,cen'ontelte quefagots & al- 
lumettes pour entretenir Le feu defes 
. dition en Frâce.Etmaintenant quele 
Roy rhilippes en voitleMaiftre mort, 
& quel'o debat de la fuccefhon , ilfe 
môftreratoutautre à l'aduenir: Mais 
pourleiourd’huyilreffemblel'Efcof- 
_ fois qui demäde feulemër à loger fa 
halcbarde & fonpetitcheual : puis fi 
Tome 3. Ccce 
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la Nobleffeluy fai place,il la chaffe- 
ra, oula mettra auflibas que celle de 
Pértugal qui atué, deftruit ou chaf- 
fé, cômeaufl plus de quatre ou cinq 
mille Preftres & Moynes de cepays, 
quiue pouuoiét fouffrirl'arrogäce & 
fierté des Efpagnols. Souuenôs nous 
que la diuifion. des Catholiques & 
Donatiftes fut mortelle à l'Affrique 
qu'ils ouuritent aux Sarrafins. Pour 
côclufonle deffunét Roy eftoit Ca- 
tholique, & ceftui-cy lailfe viurevn 
chafcun en {a religion, & a iuré de cô- 
tinuer à le faire : [left plus tollerable 
deviure foubs vntel Prince, quede 
veoir toufiours les miferesoù nous 
fommes, &le changement d'vn roy 
legitime à vn cftranger. Au fort tou- 
tes les forces du monde ne fçau- 
roient ruiner lareligion Catholique: 
pieu quicftialouxdefa gloirela fçau- 
ta côferuer entierement. [la diét que 
fon Royaume n'eft pointde ce mon- 
de : auffi n’a-t'ilque faire degendar- 
mes nydefubtilirez , & rufes d’eftat 
pour planter fa foy ; ou defendre 


_ ceux qui l'ont preichee, & la pref- 


cheront iufques à la fin du monde. 
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On di& que le Nauarrois cl renc- 558 9, 
gat: encore ne Feft-il pas tant quele 
fuc fainét Pierre, qui par trois fois re- 
nia noftre Sauueur viuant, & tousles 
jours faifant miracle deuant luy. 
Toutesfois cout renegat qu'il fut , il 
eut depuis les brebis de Dieu en 
gouucrncemér:lemefmeSauueura d'A 
oublié fa mifericorde ? n'eft il pas 
puiffant de faire du Navarrois, ce 
qu'il a faiét autresfois de fainét Paul 
grand perfecutcur de l'Egli(e? Quit- 
tons doncnos rages & fureurs , re- 
cognoiflons nos fautes , recognoil- 
fons noftre Prince naturel qui nous 
tend les bras , & ayons en horreur 
ceux qui foubs vn faux mafque de 
rcligion font caufe de toutes nos ca- 
lamitez : La douceur & humilité 
des fubicéts rire des grands Prin- 
ces itritez , ee que toutes les forces 
des mortels ne fçauroient iamais fai- 
re. 
T'elles & femblables raifons defcou- 
ragcroientgrandementiesplus zelez 
de la protection Efpagnole , & leur 
faifoient goufter la grandeur & puif- 
fance du Roy : Touresfois cite 
os Ccc ij 
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vaine apprehenfion dela perte dela 


- religion, & les continuelles clabau- 


deries des Prefcheurs durant l'Aduët 
tenoientencore ce miferable peuple 
en fufpens : A cela feruoientencorc 
Jes vanteries des intelligences de la 
Ligue dedans & dehors le Royaume, 
& pluficurslibelles que les Scize fai- 
{oient courir, ou par plufieurs defgui- 
femensils entretenoient lefperance 
de fubfilter en ce profond abyfme de 
confufion. Entreautres chofesils pu- 
blicrent vnecoppie delettre d'vn po: 
litique demeùrantà Tours enuoyce 
à vnautre de Rome, odils forgcoient 
de belles fantafies de la foibléfle& in- 


commoditez du Roy & des grandes 


ferces dela Ligue, & faifoientgran- 
dement craindre ce politique, voire 
defefperer des affairés du Roy: Mais 
c'eftoientles pacquets ordinaires des 
Scize & de la Dame deMontpenlier, 
quincantmoins auoient van merueil- 
leux charme pour ouurir les bourfes 
qu peuple; Mais tandis qu'ils s'amu- 
foicnt à broüi:ler le papier,leR oy me- 
noirles mains en diuers endroicts,{ur 
toutcn Bafligny, Normandie & Pro- 
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uence,où l'on enleuoit deiour x autre r 


quelque place à la Ligue. 

Ce pendant cetteannee le fieur du 
Vair Con(ailler de la Courfit vnefa- 
ge remonftrance au Parlement {ur la 
propofition faite parlesgens duR oy. 
de faire detences à toutes perlonnes 
de faireaflemblecs & d’attenter aux 
perfonnes & biens des bourgeois, ny 
de faireleuee de deniers quetelonles 
formes accouftumces: & dit qu'il n’e- 
ftoic pas raifonnable de fouffrir que 
Je moindre du peuple s'airogeaft la 
puiffance qu'ils auoicnt defniee aux 
Roys & aux Monarques. Aurefte ce- 


fteanncefut vncentreprifefaitefurla 


ville de Tours, par les nommez, le 
Licurereceueur d'Ingrande, Gafnay, 
Capitaine, Grigny Confciller au Pre- 
. fidial, Debonnaire Sergent,Bourdin 
& le Tourneur Chanoiïne fut defcou- 
uertcpar le fieur de l'Effar, & furent 
les confpirateurspendus& cftranglez 
exceptezle T'ourneur & quelques au. 
tres à qui la clemencedu roy pardon- 
na. | 

_ À Rouën vnhommediffolu difoit 
_pargaufferie qu'iln'y auoit point d'os 
Ccc ii 
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1589 |. en vn pied debœuf,&fit gageure d'en 
| _ aualer vn cuiten vn morceau, On luy 
cnaporte vn, il l'empoigne & le four- 
re en fa bouche : mais l'ayant en la 
_ gorge, le pied demeurelàl'efpace-de 
neuf iours, au bout defquels il mou- 
rut fans pouuoir eftre fecouru. Cha- 
cun l'alla veoir & feruit de fpeétacle 
des Iugemens de Dieu, 
Cettcannee deceda robert Gar- 
nier Lieutenant Criminel du Mans, 
& Confeiller de fa Majefté en fon 
Confeil d'Eftat, Prince de nos Poë- 
testragiques, en l'aage decinquante 
fix ans,après auoirefchappélepoifon 
qui luy eftoit preparé par quelques 
malheureux, qui fous pretexte dela 
_ contagion qui eftoit en la ville vou- 
 Joicnt piller fa maifon. .: Sa femme 
mourut du poifon , la foudaine force 
duquel s'eftant fait cognoiftre, le ma- 
ry en fut prefcrué : neantmoins il de- 
ceda bien:toft apres celle qu'il no 
pouvait furuiure, 2 
François Roaldesexcellent Do- 
Éteuren loix demeurant à Tholofe, 
en cé temps, & voyant quelerorrene 
impetueux de la fedition populaire 
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auoit engloucy le premier Prefident 148 a. 
&l'Aduocat du Roy, & plufieursau- 
tres notables perfonnages, {ail de 
dueil & de douleurextreme, fuiuie 
promptement d'vn ‘desbordement 
defang, deflogea de ce monde auec 
va extreme regret des gens doëtes, 
& vne perte incroyable des bonnes 
lettres. . 

Cette annce Guillaume desMiches 
dela ville de Lyon, fut preferué parfa 
goutte, tombé dans l'eau pour nefe 
pouuoir remuer, de forte que l'eau 
le porta fain & faufauriuage. Cette 
mefme annceles Ieluices du College 
denoftre Dame de Lorette, publie- 
rent vncftrange blafpheme par leurs 
lettres annuelles, & efcriuirent à leur 
General qu'vn Demoniacleayant e- 
fté conjuré par vn desleur, en vertu 
du Nom delcfus, il s'en courrouca 
aucunement:maisquand on luy cou- 
cha du nom d’Ignace de Loyola:Îe 
Demon commença à faire Ie Dia- 
ble plus que deuanr, tant il-eut peur 
de ce fainét nom. Ainfi Annibal Co- 
dretto Iefuitte aefcrit que leur Com- 
| _ Ccc ii 
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1589  pagnie a pris fon nom de ce que 
Dieu lesa donnez pour compagnons 
à Fefus - Chrift qui les auoit ac- 
ceptez pour tels , qui font de fu- 
ricux blafphemes qui meritent Le 
feu. | 

En cefte annec les Icfuites firent 

imprimer le Confeflionnaire d'E- 
manuel Sa, Preftre de leur Compa- 
gnie , plein de maximes & de propo- 
fitions darmnables deftructiues des 
fondemens de noftre Eftat & de la 
Majefté de nos Roys, ce qui futfait 
pour confirmer & authorifer ceque 
l'on auoit braffé contre le feu Roy 
Henry troificfmefur le commence- 
ment de l'annee , lors que quel- 
ques-vns mal confeillez & infiruits 
Je voulurent declarer bourreau & ty- 
Fan. 

. Commolet Icfuiteallale lende- 
main vifiter les prilonniers menez à 
Ja Bafille, & pour toute confolation 
ncleur prefchaautre chofe que la ty- 
rannie du Roy, à fin de les exciter 
à rcbellion, & que celuy qui auoïit 
paravant cfté leur Roy ne l'eftoit 
plas, | | 


NS 


Liurevnziefme. 883 
Le Iendemain de la conclufion 
dela SorbonnecontrelefeuRoy H&. 
ry croiliefme, Commolct Iefuitepref. 
cha dans l'Eolife Sain& Merry , que 
toute la Sorbonne auoir efté d'aduis 
de s'armer contre leRoy, & que fi 
quelquesvnss'y eftoient oppofez,il 
ne letalloittrouuer eftrange , par ce 
qu'en la compagnie de Telus, la plus 
accomplie qui futonc,il s’eftoittrou- 
ué van Iudas : & lorslepeuple de Pa- 
ris les yeux bandez courut aux ar- 
mes : Et ncantmoinsla verité eftoit 
que cefte refolution auoit efté remi- 
fe fousice bon plaifir& arbitrage duS. 
Siege. 

Et combien qu'il fuft deffendu aux 
Icfuites par Gregoire treiliefme, de 
fetrouuer aux proceflions toutefois 
foudain quela rcbellion eut cfté cô- 
clué., vniefuite, pour cfmouuoir [a 
populace côtrefon Roy, amalfatrois 
ou quatre mille cnfans, qu'ilmenaen 
proccffon partoute la ville, fuiuis de 
toutes fortes de perfonnes. Etdés 
Jors les Icfuites inftitucrent dans 
Lyon la Confrairie de noîftre Da- 
me, & dans Bourges celle des Peni. 


1539. 
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1589. tens, pour prouoquer fire de Dieu, 

contrele roy Henry troifiefme. 
Cetteannece ceux qui fe difoient 
bons {ubiets &fidelles {eruiteurs du 
ROY,eftoientrenuoyez par les Iefui- 
tes fans leur donner abfoiution : & 
- ces confeflions eltoient autant d'in, 
firuétions de rebellion & felonnie:& 
quicftoit chofe horrible , auant que 
Jes abioudre,le formulaire eftoit de 
les faire iurer fur les fainéts Euansgiles 
de iamais ne recognoiftre les deux 
Roys pour leurs Ssigneurs. Les Ie- 
fuites continucrentieurs mences iuf- 
ques en l'annce 1593. que voyans 
qu'ils perdoient leur Latio firent vn 
deeret à Rome, parlequelil futdef- 
fendu à touslefuites de{e mefler des 
affaires d'Eitat, ce qui n'eftoit qu'un 
leurcepourdire qu'ils ne s'en mefle- 
roient plus , ce que jamais ils ne 
feront. -Le Duc de Neucrs fut faiét 
Gouuerneur de Champagne, & Je 
gouuernement de Langucdocdon- 
né au Duc de Montmorency , & 
celuy de Berry quetenoitlefieur de 
Ja Chaftre,reuoqué les droitts& pri- 
uileges de Bourges furenttransferez 
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à Sancerre. Le Roy fitcefthonneur à 158 9- 
monficor de Souuray , Gouverneur 
de Touraine, l'vndes plus fages Sei- 
gncurs de ce Royaume , que deluy 
donner l'entree,feance, & voix de!li- 
beratiue au Parlement, Où éftablie 
vn Guetà Tours,comme à Paris.Le 
Comté de Vantadour fut erigé en 
Duché en faueur de Mefire Gilbert 
de Leuy,qui eftvn Seigneur donton 
nefçauroit affez exrollerles merites. 
On donna commifion au fieur d'In- 
caruille'pour emprunter en Angle- 
terre iufques à trois cens mille c{- 
cus. 

La Cour de Parlement, & autres 
compagnies fouucraines de Rouën 
furent transferecs & eftablies en la 
vilic de Caën. Les Cours fouuerai- 
nes de ce Royaume ne laifferent pas 
pour la confufiondes guerres de faire 
de beaux reglemens politiques. La 
, Courde Paris donna vn arreit, par 
lequel elle ordonna que les Jocatai- 
res auroient diminution d'vh tiers 
deleurloyer,a caufe du changement 
qui cftoit aduenu en Ja ville, fans 
neanñtmoins y comprendre les mai- 
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fons du Preuoft des Marchands & 
Efcheuins,ny celles des Hofpitaux. 
La melme Cour iugea que les habi- 
tans du pays de Frife peuuent fucce. 
der en France. 

Et iugea folemnellement en 


-robbes rouges, que les hcritiers de 


la doüairiere , deccdantlors que Îles 
ts lonticipeen maturité, neles 
peuvent pretendre. Iugca (olennelle. 
mentenrobesrouges,qu'vn maieur 
de vingt cinq ans peut gftre releuc 
des CC OS fais contre les claufes 
defon contraët de mariage, qui doit 
demeurer facré & inuiolable ; & ne 
peuteftrereformé. | 

Jugea auffi que la donation faicte 
par l'oncicaunepueu, eft vnacqueft 
& von pas propre, ce quife cardeen 


donations faites en ligne collaterale. 


Pararreft de Ja Cour , vne mere fut 
deboutce dela legitime par elle pre: 
tenduë fur les meubles & acquefts de 
{a deffunéte fille, dontelle auoit dif- 
pole par ceftament. 

[ugea parcillement que le pere & 
Ja mere, qui par la coufiume fuccc- 
dent aux propres naiflans de leurs 
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enfans par vfufruict , nepeuuent fuc- 158 9. 
 ceder nullement à ceux qui ont efté 
acquis auparauant le mariage duquel 
ils (ont venus. Quele Fideicommis 
conditionnel ne tetran{met aux he- 
titiers deuant l'euencment de la con- 
 ditiô,mefmes en ligncdirecte.Qu'vn 
creancier ne fe peut addrefferà des 
bicns fubftituez , mefmes en pais 
Couftumier. Que l'adiournement 
enretralét, donne dans l'an & iour, 
quicfchetaprcsl'an & iour, nelaiffe 
d'eftre veritable. 

Elle iugea qu'vne donation entre 
fiancez, depuis le contraët de maria- 
ge & deuant la confommation d’icc- 
Jui,eftde nul effet &valeur Elleiugea 
aufñ que les deniers du rachapt d'vne 
terrenoble du Domaine du Roy,de- 
vant engagce , ne fe partagent no- 
blement: cequiauoit deuanteftéius 
gé des deniers prouenus d’vn herita- 
ge fcodal, acquis aucc faculté de re- 
meré & retire. | 

Jugca auffi que la fille arguant fa bel- 
Je mercd'impudicité , pour la priuer 
defes conuentions , n’eft receuable, 
le mari ne s'en eftant point plaint: 
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mariee dans l'an du dueil,ne peut laif- 
fec ou donner à {on mary , outre la 
troific{me partic de fes biens, & adiu- 
geales deux autres tiers auxplus pro- 
chains fucceficurs abinteftat. | 

Cependantic Roy d'Efpagne,qui 
auoit defia deuorcle royaume d'Ef- 
perance eftoit bien empefche aux 
Pais-bas,où le Comte Maurice, fiis 
du Prince d'Aurange trauerfoit grä- 
dementle Duc de Parme, lieutenant 
de Philippe. Neantmoins preferât {es 
pretenfions fur nous, & ne voulans 
perdre l'intereft des doublons four- 
nis aux membres dela Ligue , com- 
manda au Doc de Parme des'y ache- 
mincr, fur les inftances que les fup- 
pofts de la Ligucluy en faifoienr. A 
quoy obciffant il enuoya le Comte 
d'Egmontauec vn bon nombre de 
troupes , qui bien toft apres furenc 
deffaites. | 

LeRoy d'Efpagne publia vne de. 


claration ,eontenant le ducil qu'ila- 


1590. 


uoit des mal-heurs denosguerres ci- 


uiles.caufez des herefies de Luther & 
Caluin. Requiert. tous les Princes 
Chreftiens & Catholiques defcioin, 


\ 
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quelevoilceltofte, & que l'on veut 
mettre l'Efpagnol en poffeffion de la 
Couronne qu'on luy 4 venduë par 
contrat : onle veut maintenant en- 


faifiner. Le premier mot du contra&t 


porte qu'il cft proccéteur du Royau- 
mc& Couronnede France.Et qu’eft- 
cc en effet qu'vn protcéteur du Roy- 
aume finon vnRoy?Il faut donc qu'il 
y ait deux Roys, ou que feul il com- 
mande & {erendemaiftre abfolu. Et 
de fait , ne prend ilpas defa par fes 
beaux articles lenem de fa Maiefté, 
fans y adioufter autre chofe ? Qu'eft- 
ce que fa Maicfté, finonleroy?Eft- 
cc ainfi que l'on difoit qu'il felaifle- 
roit tromper par faure de prendre fes 
affeurances ? Il y a long temps que 
Jon minoit fecrettement l'Eltat de 
France ,maintenantonle bat furicu- 
fement, on l’affaut à forces ouuct- 
tes, 

Nous a-t'on volé & brigandé 
tous nosmoyens pour nous rendre 
fi pauures , que nous fuffions con- 
trainéts d'aller chercher vn nou - 
ucau maîiftre ? O qu'il y a long 
temps que nous fomines.achetez & 

Tome. pdd 
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payez,excepté trente deux mille ef- 
cus qu'il baïlla dernicrement à nos 
Seizc voleurs ,pour{e hafter denous 
liurer ! Mais quoy ! faut-il donc que 
les trois fleurs de Lys foient mainte- 
nant attachces en trophec aux ar- 
moiricsbille-barrecs de ce Roy vni- 
ueriel? Quand bien nous n’aurions 
plus de Princes de [a maïfon royalc, 
que deuicndront cent Seigneurs de 
ce Royaume, qui ne fçauroient lire 
vne pagcdenos Hiftoires, qu’ils n'y 
trouuent les excellens faits d'armes 
de leurs anceftres : anceftres qui ont 
acquis , conferué & reconquis par 
leur fang , la plus grande partic de 
l'Eftat,& par ce moyen en ont tranf: 
mis le droiét à leurs enfans., apres 
les Princes de la maïfon royale? 
Penfons-nous qu'ils veuillent ceder 
à vn fuperbe cftranger ? O que vos 
deffeins manquent d'entendement, 
François habillez à l'Efpagnole,vous 
cftes aucuglez & ne recognoifiez 
pas voftrepatrie. | 
Pourcftre Roy de France, il faut 


cftre nay Roy de France:la France et 


la migônncde Naturc;c'eftle partage 
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qu'elle s'eft referuée pour en difpolfcer 15 90: 
toutcfeule , les contraëts ny les pa- 
étions deshommes n'y peuuentrien: 
la France ne {e gagne pas en vne 
nuit , pour coucher aucc vne fille: 
Si l'Infante d'Efpagne ne fe veut ma- 
rier qu'ellencface fon mary Roy de 
France, elle peut bien voïcx virgi- 
nitc. | 
O miferables fang{vës qui meri- 
tiez de naïftre parmyles naturels ef- 
claues de Caftille, & non pas en 
Ja liberté Françoife,ne fçauez-vous 
pas bien quelle cft la Nobleffe de 
France > Ne voyez-vous pas que 
Jestrois quarts d'iceile font dés long 
temps armez contre Vous , & que 
les autres Voyans ces beaux con. 
tracts auecques l'Efpagnol, quittent 
voftre miferable & mal-heureufe Li- 
ouc ? Jgnorez-vous que cette No- 
bleffe {oit fouftenuë d'infinies bon- 
nes villes & bien munies ? Qu'elle 
{oit fecondee partous les bons& vail- 
Jans foldats, qui fontles fatvagcons 
fur lefquels ellceftentec par la proïef 
fe? Qu'elle foit fecouruëé partant de 
puiffantes Nations, amies & allices 
Ddd :i; 
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mentguerirez-vous ce vieux Rey de 15 90, 
tant de maladies , afin qu'il puifle 
Viure quatre vingts dix ans pour 
aous fonftenir ? Si cela n’eft , nous 
verrons noftregrand patron noyéau 
plus fort de la tempefte, & incon- 
tinent apres Vn miferable naufrage 
du nauire. Maïs infeniez que nous 
fommes, d'eiperer fecours de ce Ray 
vniuerfel, qui ne peut s'ayder luy 
mctne., .., | | 

Qui cft celuy qui ne voye aper- 
‘tementle fond ou pluftoft l'aby{me 
de fes finances ?Ignorons-nous qu'il 
auoit faict banqueroute à fes crean- 
ciers de Genes , auparauant mecfme 
quil euft perdu cefte grande armee 
naualc , qu'il baptiloit fInuincible, 
dont nous auons veu le fuperbe in- 
ueataire en papier, & les miferables 
efclats à nos portes , & le bafton 
blanc en la main des foldats ? Ne 
fçauons-nous pas bien que les re- 
bellions de Flandres luy couftent 
plus d’or que jamais il n'en peut ti- 
rer du Peru , en cfpuifant toutes les 
mincs par la mort de deux millions 
de pauurces gens ;, l'Hiftoire de 13- 
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quelle imprimce en l'an ‘nul cinq 
cens octante quatre , fut auffi toit 
cftouffce par les Iefuites quienachc- 
tercnt tousles exéplaires, &firentfai- 


redeffences delar imprimer? Etfice 


grand Monarque eft G puiflant que 
d'entreprendre la protection du 
Royaumcde France, comment s’eft- 
illaiffé chaffer d'Alger, Thunes & la 
Goulette par les infidelles ? Com- 
ment ne vangc-til la mort du Roy 

Sebaftien , dont il a empicté l'heri- 


tape? Que ne triomphe t'il des An- 


glois, qu'il menace il y'a fi long 
temps , fans leur faire aucun mal, 


* bien qu'ils luy cnajéttantfait fans l'a- 


uoir menacé ? Îl luy cft beaucoup 
plus aifc de donner des paroles & 
des efperances que non pas du fc. 


| COUrS. 


Mais comment nous affeurons- 
nous à fes paroles, nous quifçauons 
que nous n'cufmes jamais vn plus 
grand & capitalconemy que luy & 


fes predeceffeurs ? Car le Roy Phi- 


lippe, ce beau proteéteur dela Fran- 
ce , n'eft-t'il pas fils de Charles le 


Quint, ccftennemy iuré de nos p£- 


7 
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res , qui plusalluma de feux en Pi. 1590. 
cardic & en Prouence que n'eult fait 
le plus barbare Turc &.ennemidela 
terre , qui rançonna la France de 
trois millions d'or, &'en laiffa La rui- 
ncà{on fils par fa derniere volonté? 
Mais ce fils n'eft-il pas obciffant he- 
riticr de fon pere, n'cftil pas dili. 
gent à bien executér fes volontez? 
N'occupe-til pas maintenant la vil- 
Je de Paris,le domicile de l'Efat, le 
Palais, &le Louuredes Roys,n’en 
prend:t'il pas defia poffeffion par fon 
Ambañfadeur ? N’atil pas defia c- 
ftcint deux des Princes de ce Roy- 
aume, au lieu qu'on on ne s'eftoit 
ofé,feruir-par cy-deuant que du poi- 
fon de fon De Monte Cuculla execu- 
té à Lyon ? Son pere des trois en- 
fans du orand François , nous en 
auoit laiffé l'un : mais en finon eft 
venu à bout de toute la race , & au 
poifon fecret de Salcede , on a par 
le moyen de la Sainête Vnion ad- 
ioufté le coufteau d'vn Moine Ia- 
cobin. 

Voyla, pauures gens , le grand 
amiqué vous auez choili pour vo- 

Ddd 1j 
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ftre protecteur, celuy qui fuccede à 
l'amitié de fesi predecefleurs qui 


vous ont ofté & raui les Royaumes 
de Nauarre , de Sicile & de N2- 


ples, & Ie Duché de Milan , qui 
vous retient Ja fouucraineté de 


Flandres , & du Comté de Bour- 
pognc qui vous a fait defmem- 


ter de la Couronne le Comté de 


-Rouffillon ; &. finablement celuy 
-Qqui vous a:voulu ofter & rauir vo- 
ftre placc , & s'affeoic auf deuant 
vous. | 


. Mais comment feroit-il vofire a- 
my, veu qu'ileft pareillement en- 


-némy de tous les Princes de la ter- 


re, & qu'il eft bruflé d'vn defir infa- 
tiable de s'accroiftre foubs. quelque 


- prétexte. & oceafion que cefoit , & 
principalement fur la France, tant 
: 1} apprehendede laiffer en tefte à fes 
-enfans va fi puiffant & courageux 


ennemy, & figrand Roy que celuy 


. que nous dédaignons,foubs le regne 


paifible duquel il. ne fetiendraiamais 
affeuré au fin fonds des Efpagnes. 


. C'eft de Juy que noftre Poëte Fran 
. çois a chanté, : 
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Vaillant Monarque , inuncible, in+ 1590. 
HAINCH, 
Viétorieux autour de [on efcu, 
(Frayeur, horreur, des œuerres e[chauf: 
| fees) 
Naiftront lauriers, @: palmes G. +Y0= 
phees, 
Et par [as tous fera veair aux Fran- 
Çois 
Que vant l bonneur acquis par le har= 
n0I$. 
Nul'ne vaincra ce Roy de courtoi- 
fe 
Mas quand l'eSbee au poing aura [ai- 
| ie 
Nultant foit fort Co" puiflant six dE 
renr 
N'enitera dece R oy la fureur. 


Mais outretoutes ces confidera- 
tions, qu'eftceluy qui pourroit fup- 
porter la tyrannie de [a domination 
Efpagnole? Pourrons-nous bien en- 
durer toutes les forterefles entre les 
mains des Caftillanscommele Roy 
d'Efpagne veut qu ‘elles foient pat 
toutes [es maximes d'Eftat bien prat- 
siquecs? Pourrons-nous adorer tous 


159 
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o, ces Vicerois qu'il nous enuoyera les 
$ 


vas apres les autres? Oublieronsnous 
la fin des Comtes d'Horne & d'Ais- 
mont qui font morts tres-bons Ca- 
tholiques, la Croix cnlamainapres 
s’eftre confeflez à vn Preftreà la veuë 
de tout le monde: & qui ne furent 
bourelez par PArreft Efpagnol que 
pour ne pouuoir endurer vVne tyran- 
nic abfoluë des Efpagnols,& qu'vn 
fimple Caftillan ravit à leurs yeux v- 
ne fille riche de trois cés milleliures? 
Etquoyne fçauons-nous pas que de 
Naples & de Milan, fontvenuëestou- 
tes les inuentions desimpofts & des 
daces?fonorons-nous les Citadelles 
bafties par telles gens & cimenteesdu 
fang de leurs pauuresfubiects >? N'ap- 
prehendons-nous point d'auoir furle 
ventrelegenoëil d'vn Caftillan qui 
nows tiendra continucllementle poi- 
gnard à la gorge pour l'y enfoncer au 
premier foufpir denoftrecæur? Ce 
grand Cauallier qu'on a faiét eflètier 
fihauten la Baftille contre la ville de 


Paris, eft:il fai à voftreaduis des de. 


niers deBufileClercou bien de ceux 
duRoy d'Efpagne?Il ne faut pas dou- 
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ter qu'vn de ces joursil nefacccam- 
per touticcanon, àfindefoudroyer 
cette pauure ville commeil a fait cel- 
1: d'Anuers où les femmes & filles 
ont cfté rauies &,les icunes garçons 
forcez en la preféce de leurs peres,fre. 
res & marys,liez & garottez aux 
picds desliéts. 

Pournous ofter l'apprehenfion de 
tant de maux, on nous met deuantles 
yeux la faindte Inquifition. © Le b:I 
anneau dontonveuc efpoufer laFran- 
cc! [nquifition barbarefque, Inquifi- 
tion qui fait mourir les nommes en 
prilon deuär qu'ils fçachét pourquoy 
. onles y met, & notamment ceux qui 
deteftent la domination cfpagnole,ë& 
qui ont autresfois tenu Îe party des 
bons François ,ou quiont quelque 
chofe ou q: elque femme ou fille qui 
foit à la bien feance des Caftillans où 
des Inquifiteurs. 

Nous nous trompons pauutes 
gens que nous fommes,de croire que 
Le zcie dela rcligion touche le cœur 
del'Efpaonolil voudroit dominer en 
Ja France, & qu'elle fur toute Luthe- 
ricnne, N' offre til pas aux Holandots 
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la liberté de confcience ? Helas il 
en veut aux corps & aux biens, & 
non pas aux cfprits , il en veut à la 
France, & non aux Huguenots: En 
Jan mul cinq cens foixante neuf , il 
auoit alliance offenfiue & defenfiue 
auccles Anglois qui ont inimiticiu- 
rec auec le Pape: Toutes les fulmi- 
nations contre l'Anglois , n'auoient 
peu en aucune façon le faire renon- 
cer à çette alliance, mais quelques 
doublons perdus le firent aufli-toft 
bondir aux nuës. La Religion du 
Roy d'Eipagne confifte à s'agran- 
dir, celle du peuple ne Juy fert que 
de, couleur & de mafque. Dieu 
fçaura micux conleruer la gloire de 
{on Nom par la vie & l'inftruûtion 
des bons, Palteurs , que IEfpagnot 
parles faccagemens & toutes les in- 
jolences parluy accouftumees. Ar- 
rierre donc cette malheureufe pro- 
te“tion de ce pretendu Hercules 
chafflemonfires, confpirons tous a- 
uct noftre Princelegitime que Dieu 
a miraculeufement preferué de tant 
de pcrils, pour preferuer la France 
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par fes mains & la remettre en fapre- 
mierce grandeur & Majefté, Ain- 
fi parlerent les bons François fut is 
fuject de cette declaration Efpagnoil- 
le. 

Incontinent apres]la mort du Roy 
les Efpagnols Miniftres du Roy d'Et- 
pagne prefloient fortie Duc deMay- 
cnne pour faire declarer leur maiftte 
protecteur du party Catholique ,auec 
des marques fouucraines, comme a 
puiflance de pourucoir aux principa- 
les charges du Royaume: Mais l'Ar- 
cheuc{que de Lyon reuenant de {à 
prifon, s'y oppofaformellement. Le 
Roy d'Efpagne promit d'obferuer 
pluficeurs articles fort plaufibles dre. 
{cs parles Scize, pourucu qu'onlcfift 
protcéteur du Royaume , & qu’on 
mariaft vn Prince de France anec fa 
fille, quiapres la mort duCardinal {e- 
roit couronné Roy. Mais le Duc de 
Mayenne ne fut pas confcillé d'àp- 
prouuer cette protection, pour-ce 
; sh ce faifant il couroic fortune 

‘eftre delaiffé detous fesamys &no- 
ramment dela Nobleffe qui n'obey. 
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roitiatnais à l'Efpagnol, & que l'Efva- 
gnol denatureambitieux,le debute- 
roit petita petit, ce qui luy fur cor- 
firmé par le Prelidens Briflon & 
principaux du Parlement. Tellement 
que pour ne parler plus de cette pro- 
tection, le Duc Icur remonftra que 
le Pape ne trouucroit pas bon 


qu'autre que Îuy fe dift protcéteur 


du Royaume de France. Et à fin 

ue perfonne ncle traucrfaft en ce- 
Ja, il caffa le confcil general de l'V- 
nion qui l'auoit crec, difant quil 


ne feruoit plus dé rien, puis quil y 


auoit vn Roy, & que le confeil le 
deuoit füiure par tout aux ar- 
inces. Il caffa le Garde des Sceaux, 
&bailla cette charge à l’Archeucf- 
que de zyon , & fit quatre Secre- 
taires d'Eftat : tous lefquels moyens 
alloienc fort à l'aduantage du roy, 
qui ne pouuoit pas defirer ny fou- 
haitter mieux pour pcrucrtir l'or- 
dre & l'intelligence de la tiguc, 
mettre vne grande defiance & dif- 
corde entre le Duc de Mayenne 
& les Scize, & nourrir l'inimitié, 
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la jaloufie & la diuifion entre les r5 90, 
Princes & Grands du Royaume. 

Ainfi le Duc de Mayenne oftale 

Scau aux Parifiens qui auoit cité 

fait quelque peu auparauant à leurs 

defpens. 


Fin du Liurevnziefme. 
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Clcomences. 439 

Arles jienç pour Je Roy. 

,, 

AIO Allemande vientca 
Frarce 6. Se rafraifchitea 
sciuffeé o.auoitdeffein de fe 
faifir dela per!onne du Roy 
de Nauarre pour la feureré 
dcfonpayement, 2116127 

armee du duc d'Aaurmaie 
defaiète par le duc d: Lon- 
guerulle, 613.615 616 

Armec du duc de Neuers 
en roictou. 366 

armec de François 1. en 
Jtalie, 11.12 

Atmte en Guyenne contce 
ic Roy de Nauarre. 14 
Aimcc defaiGchors de fG 


ayseftät defaiéte fe remet 

eaucoup pluftoft que quäd 
clle eft defaide dedans fes 
terres. 3.10. 

armce de Loays le Gros 
eompofee de deux eensmil- 
lehbommes, coacre l'Empc. 
reur Heory qui venoijt en 
France. | ll. 

Armee quifouftient ne fair 
proprement Ja guerre, 10. 
31. 


.. Armecne doicpaseftre le- 


gerement demembrec. 793. 
794795.796. 

3. Armcc de Henrys. du. 
sant la Liguc.9.& 8. 

Armce nauale duRoy d'Ef- 
pagne defaiéte par les An- 

lois. 103.204 105. 

Armee proteftante de cée 
bicn d'hommes eftoit come 
pofee. aa 
Armec des Reiftres.14.15. 
16° 

Armec fans Capitaioc eft 
voc grande bcftc fans sefte, 
48. 

Armees compofees de die 
uerfes Nations ne fontiong 
tempsfausdifcorde, 3819 

armes de France traiaecs 
par les ruës par les Parifiens. 
503-504 

A'tus maintenues Duché 
de Normandie contre Iean 
fans Terre fon Oncle, 7,4 


. armoiries deFrance miles 


en piecesparla Ligue. 614 
Arques bourg pres Dieppe. 
804.805.806. 
Eccij 


: : Bäton dé Molac. ÿ 


Baron d'Aüiugoür, 


| mourut. 


pee À Roïié. 
153 
- Bailliages dé’ Thonen & 


‘dé Geais pris pat “Sancÿ {ür 


‘le Duc de Sâtoÿes " ‘5593 
Bamba Roy desVvifigüors, 

âcaufc d'vne maladie quifoy 
arriua, coûtraint dé Quitter 
{a Couronne. 4$z 
Baqueuille, “816 

BarberouffetteCorfaire préd 
le Marquis de pifani, 5573 574 
Baron de S- Andiétué. 8ts 
436 
Baron du Pobt Colonel de 


l'infinterie deb: retègrie pour | 


Je RÔY. 495. Combat contre 
%e Duc de Mercœüt. °49$ 
‘495 
* Baron des S. Germain qui a- 
“tort cfté page ‘au Roy; ki 
, ERoit à à Eftampes, cutlate 
tranchée. ° ) US 8 
"Baron d'Ouän tosdudtétr 
. de l'armge Allemande * “en 
Fränce... . 30 
© Baronnie de fiinéte » Mit. 
te trigec enpuché. ‘464 
Baronnie ‘de Montereul 
eriveé en Doché. 464 
Barricades de Paris. 17,118 
no 43ar4. 41$ 416. 
= S,Baïthelemy &' lelien- où 
fut pris le confeil de cefte 
joûtnee,& que Henry IL. y 
660 
“Bifilc ficdicateur dela fe- 
Éte des Bogomillés, 61; 


. 


“mäins.:' 


“és: TE PAT 135 


-ftituez patlé ‘mai 


 Biftards d’vn pieftre &du 
dôna'eux fait » VOYCZ don 
faiét'pat vn rreftre: F 471 
Baftide vn desquaranté cinq 
Gentiisaümmes deHenry 3, 
418. 438. 

Baitille, & ‘que le Duc de 
Guife la reçoit entre fes 
| 139 
Bataille d'Arques. 8:7 
É pe de Couttas.;39 40. 
‘at. & eq gaignee arleRo 
de Nan BU i id, 

‘BätañledéMatignan. 175 

Bataille de Rent. 176 

‘Bataillede Scalis.ér;. 61$. 
616" 

| Bataille ne doit pas eftre 
ficilement hézardec, _24:1$. 
"a? > 
Bataille &que donner Ja ba- 
taillé äéppattient aux bômes, 

831. 

Beaulieu Rudéfi®æ Secre- 
taire d’ Ettat 211. & 212. 

"Bénéhard | Voyez . Mællé 
-Bénthard; " 
5) :Beuhaïd Gotuèrñ ca: ‘de 
| Véndoîme, lide là villé ‘au 

+Düuë dé Maÿenrië 1 
8: rperon iedu brocèreur da 

“Royà Eftampes cft pendu, 
‘äfec quelques aûtréé 8 
“Bernard Aduocat dt Bour- 
goñpoe & à teméñté d'ef- 
Cire (ur la mortäe Henrÿ ze 
bernaux ‘dé'fa 
oiueñt © éftrere « 
 aüré “la 
dot, n'eftäñs plus en nature. 
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Biens para 
femmé fi 


T ABLE. 


Billon ville d'Auuergne cn 
laquelle les eftars pour la Li- 
gue [ont affemblez par le 
fi:ur de R:ndan Gouuer- 
neur deRiom. 491 
B afphemes des Iefuires. 831 
882. 
Blafphemes contre Dieu, 
commis parles foldats de la 
ligue 608.609 610. & feq. 

Biens de ceux qui fe font 
tuez, & dela confiicatiô d'i- 
ceux V.Confifcation. 
Biron ,voyez Maïréfchal de 
Biron, 7 703 
Bnéce. | “185$ 
Bois-pauphin mis prifon- 
nierà Blois, comme eftant 
aymé du bat de Guile, 438 
Bomface VII. faiét creuck 
les yeux au Cardinal Jean. 
454 

Bordeauxtientle party r 
Roy durant la Ligue. ‘579 
- Boucher rredicateur dela 
Ligue, LE 5 
Botheon. 

‘Bourg mailtre de Camp pe 
la Liguetué. 815 
Bourges eft contre le feruice 
‘du Ru durantlaLigue. 490 


491 
Breft ville de Bretagne de- 
meure au feruice du Ro 
pendant la Ligue 490. Bricle 
‘du Pape Siste aux Chefs de 
la Ligue. 1 2 $4z 
Bricnne Cointé crigecen 
Duché.76.dce cefte maifôn 
font (ortis plufe vrs grands 
perfonnages, | ibid. 


“par Henrÿ3 
Cardinal deBc Bourboû fut ee 


Biilfac Comte mis prifon- 
nierà Blois comme eftant 
aymé da Duc de Guife. 438 

Biiffac chailé d'Angers ui 
tenoit le su dela Licüe, 
576. 

Briflac Comte, voyezComte 
de Briffac. 

Briflon eft fait premier 
prefident. | ° 47%. 
les Broffces. 6i£ 

Bof Capitainetuéa mes 
fe d'Yioire. 7. 75$ 
Bütin accordé par le Rte à 
fes {oldats , luy aquiert vne 
bien- veillance, & teur donne 
vne grande efperance dés 

cholfes à venir: 60 

Le -".% 


Gi * 1224119 
Cahiers despeputez des 
Eftars de Blois ce que con- 


tenoicnt. 634. 
Camilles cfleuCapitainc, 743 


44 
Cauillac tué à vne charge 
'aûil donna äù Comte de 


‘B'ienne. 495 
Capiraines eftablis à Paris 
parle Duc de Guife. ‘139 


Capucins en procefhon de 
Paris à Chartres. ‘142 

Catdinal de Bouibon pri- 
fonhier. 717.130 731.732.€ft 
proclamé Roy: 727 73° Pie 
famèrt.t31: 132" 

Cardinal de Bourbon de- 
claré premier Î Prince dufaig 
‘air 


°Éce tij 


| 


TABLE. 


claré premier Prince du fang 
aux Eltats de Blois 864 
Cardinal de Bourbon nom- 
méroy parles Seize. 
Cardinal de Bourbon, & 
comme luy font donnez des 
gardes. 438 
CardinalCaraphecfirangié 
par le commandement du 
pape Pie 4. 454.462 
Cardinal Iean a les yeux cre- 
uez par Je commandement 
du PapeBoniface.7. 4f4 
Cardinal de Guile arrefté 
prilonnier qu Chafteau de 
Blois. _ 400438 
Cardinal de Gaïife rué, 443 


#44:447 | 
Cardinal de Vendofme,&de 
la confpiration contre luy 
faite pour le tuer. 656 
Carnaualet eftoit gouucr- 
neur de Henry3s. 671 
Catherine deMedicis royne 
de France , voyez Royne 
Mere. 
Cardinal Motofn Legat 
du pape. 329 
Cafriot fnrnommé Scan- 
derberg , fouftint fi braue- 
mentles efforts defes cone. 
mis qu'ils ne peureot iamaif 
gaigncr fur luy va pied de 
terre. 119110 
Cacholiqueszelez&les cru- 
autez & mefchancetez qu'ils 
excrcerent durant la Ligue. 
309. & (eq. 
Cens eft faitfeodal, reuni & 
confolidé av fief, bien qu'il 
ny aitauçune declaration du 


Seiga eur defief, get 
Cefar pleure rompee {on 
ennemy. 476 
Ccflion des droits de mi- 
neutsfaiéte parleur pereavn 
officier en luy rendant fon 
argent. - | 470 
Chaalons en Champagne 
apres Ja mors du Duc de 
Guife, fe maintinsaufernice 
du Roy. | 483 
Chaalonstientpourle Roy, 
contraireàla Ligue.  ,79 
Chambre des Comptes de 
Paris ransferece a Tours.593. 
594 
Chambres particulieres e- 
ftablies par ceux dela Reli. 
gion à S.lean d'Angeli,Ber- 
erac, Montauban, Nerac, 
oix & Gap en Dauphiné, 
pour y rendre la Juftice. 218 
Chamois tué à la sataille de 
Senlis. 616 
Champagne,& qu'il y auoit 
pe villes qui cftoient 
joueufes, L 
Champart, & que pourtel 
droi& il n'eft point neceffai- 
re de s'oppoler aux crices, 
pourucu qu'il foit feigneu. 
rial. 81. 
Chanoine qui eft Confeil- 
ler dela Cour,ou quiaccom- 
agne fon Euefque gaigne 
es fruiéts de fa prebende, 
Ê bend 
comme s'il eftoit prefent, 
81. 
Chanoine & Chapitre de 
Rheims, & leurs defenfes 


d'abfondre ceux qui nere- 


TABLE. 


Aonceroïcnt an feruice du 
Ro. é10 


Chappesn Morin Threlo-. 


rier de Fiance, 4 


2: 
 Chappelle royale de Bour- 


bon l'archambaut à cinq 
lieues de woulins,& ce quiy 
arriua lors que Henry 3. fut 
tué, 662 
Charbonviere, 491494 

Charbonniere Capiraine 
tres-vaillant bleffé à mort, 
618 619. 

Charlemagne adiugea 14 
Cou:oane 4 Louys fon troi- 
ficfinc fils & aon à Bernard 
fils de pepin fon puilné. 733, 


73$° 

Charles #, prifonnier par la 
Noblefle, - 732 
Charles 8. comment con- 
quefta le Aoyaume de Na« 


es. 
' Charles 10. efleu Roy.719 
739 931. fa mort 1,1 132. 
ne luy furenc faiêtes aucue 
nes fanerailles ny feruices 
732. n'en fut porté aucan 
dueil, ibid 
Charles 10. autrement le 
Cardinal de Boarbon pri- 
fonnier. 890 
Charles puc deBourgogaé 


476. 

Charles dela Guefle fige 
& vaillant Caualier, 47:.tué 
au fiege de la ville de Dreax 
475: 

Charles Comte de Blois, 


476 
Charlotte dela March feme 


me du Vicomte de Tureune 
Duc de Bowillon qui moit« 
ru: à la Rochelle & fon ierie 
tiere, LR + À 
la Charité au feraice duKk oy 
6184. 
Charpentier prefdent à 
Rennes. 464 
Chartres rient pourla Li« 
gue contrele Roy, 56 
Chafteau de seline, aficgé 
par le feur de Guebriant, 
premier imaiftre de camp da 
Duc de Msrcœur. 499 
Chafteaubriaatsille deBre- 
tagne afhegee par le Prince 
de Dombes. for 
Chaftaineraye Fvn des 
maiftres de Carmp dela Li- 
uetué, | 807 
Chafteau neuf Gouuerneut 
de Breft ville en Bretagne, 
493. ft faiét Licurenané ge 
neral pour le Roy en sretse 
gone pendant la Ligue, 493 
49:: 494. 495: 
Chaîteau neuf furpris parles 
troupes dela Ligue, feiert@ 
en va nauire & feretire 
Angleterre, soz 
Chaftillon. 61} 
Chaftillon Admiral, &la ref. 
ponfe qu'il fe à cclay quile 
confeilloit fortir hors de Pa- 


ris. s44 545 
Chaftillon Seigneur coura- 
cux lolié 7$ 
fs Chaître chaffe les ferui- 
teurs du Roy de Bourges. 
49e i 
le Cher. 75 
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TABLE. 


Chevaliersdu $. Efpric faiéts 
Je premier lanuier aux ie 
guftins, 
* Chilperic furtué salidté 
ere de:fa femme 639 
Claude de Lorraine &c.{a 
vaicur, vi .1376 
Elemence de Henry à l'en: 
drox da Doétear Bouchèr. 
87: 
‘Cleômenes pour ‘ensihicle 
Royaume qui appattenoït à 
Demaratus', ce que fit. 252 
“ClcomentsKoÿ eprnen 
villé d'Agogs xs 15 480 
? Clermont en xursbrgne: fe 
declare FA le‘fofuice du 
Roy. 491 
“Gdcslus Ruÿ: 6x. Faitrusr 
Mios qui l'afiegeoût, 1bid; 
Mods tué par d'iuention 
desfillesdeCocalus. 62} 
Coteschaiphodiechafiéds 
Grerfoble: =‘ ::%:01:01"4 
Clonel'ehiffer. :: 798 
Commandement: depaxty 
à Se ou à trois s'aneantit.? 
* ; ENS Qu TT 
Due noie pas-efre far 
tilement hazardé. : 2.26, 
+ commandeinen®. de :pion 
Député à la Ligae- vers le 
Pape. \° ‘2 0 3:60 
cor taardeut Motcau; °° 
726 CES. 
commeronde éspitaiñie de 
KLigue & } Jes impiiez cxer« 
, Cces pat fesgens. 115.608 
‘‘Bommiffaires tablis;1& 
que l'exploit de leur cfta- 
ibifement eftaul,à Fauré de 


l'E “s1 


lesauoir interpellez delcfiz 

goifier. 472% 
comnoler Predicateur de 

Ja Rue en la vis de Paris. 


} 
Hole Lefité: aériens 
pendant laLigue enfes pre- 
dications. Fi +. :: ‘82:88 
par la communauté des biës 
iauneubles emcontraét. de 
mariage, la fémencIlsit.de 
demeurer dame &:maïiftrefs 
fe de la moitié d'icegxs fähs 
queke ae. . 
fer: - SFA 
c'comiunauté: dans À hs 
mary & la ferume-fi{e doit 
regler parlacouftume refars 
nice oupart'abeie en" CET 
: communauté d'ébtre 16 

mary &: lsfemme ferleuoit 
réclerfebonlaxouRüme:da 
domicile que le mary auoit 
Jors dumiaridpe cantraéé, 8e 
non de celuy-qai eftont lors 
delsdiffolution DE RES NE 
RSS GERS 
2"compansz Efcheuio ée 
Paris prifonnier à der 438 
#39 

-conne deBélins :: 816 

: cômte de Brienne pris pri- 
fonnier:; fes gens ee _ 
misen toute, 

> cé mie d Biiffie fé ty 
foaniez du Row ayant efté 
ptisdedans Falaité, 85%:868 

Comte de Briffac prefidoir 
Al'effacde itobleîle pres 
de Blois. | S6E4 ÈS. 
-rOontte 46 MantFon éd. 
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TABLE 


re Charles Ducde Lorraine 
476... | 
Comte Oliuare. Ga 
ComiePepol, &.eommeJe 
Pape Sixtel'a fais mouiir & 
pourquoy. 462 
Comte de Rendan en 
Auuergae pour I1 Ligue. 
252753. prend :Youre far 
le fieur Millaud, ibid, 
fait vn aûe digne de mes 
moire &loiüinge.: °73y 754 
Comte de Row : : -: Bi 
Conxe de Soiffons. &'fa 
valeur en la bataille de Cou 
tras. 57-68; 
. Conite.de: Soilons cOn- 
ind parles :Scigcd'atoir 
sb{olurion d . Pape, pour as 
soir saffiitéle:Rayrde-Na: 
ap barulledeCoutras, 
455$ 
; ts de: Soifohs pi 
prilonnies ‘par: le Duc:de 
Métcœnfiss-éonduit a Nan- 
ses: 496, 8:49 7x fe Lauue-de. 
enfé. 1-5 l-ni:4991$00. 
Comte de Vaudemons: 17 


re :,: nr jt 


276: r1:0b 2155 ou siub 
Comtesd Horme êk d Aig- 
Dont, ti ek nue: 9 40 


Gomté de: Moer €» 
sigec cn Duché: &! Pasrie. 
464: 7: 3 rl 
es de Britndc cripée en 
Duché. 5 25 4 2rs.:.#6 
-Comtez,& & leur facdele 
fc: ‘enttel'Oncle &-leNe- 
ateu fils de l'asfiré, 735 74 73 
936.1 5 *: 
£ Édnf naiss. d'Emapus! 


Saglefaite. .. :-.,. 1.882 
.Confifcation, & quecclur, 
quis'e êft sud au paisoü con- 
fçarion de biens a. licu,.n@ 
sonfiqueles bicns (tuer en, 
autre pays.oûù 1ln'y a confil- 
cation, & que l'amende fe 
a defcanfture, 470% 

Cenfi:cation,&que ksbiés 
de celay qui s'eftoirtné ne 
deupiens : citre ,oañi(quez,: 
471: 

Confrairies de noftre Di- 
mc, 8 des Pœairens. initie 
tuces à Lyan & Bourges pag 
Lslefuites: -.. :88 £$e 
- confeii desSéimeà. FA 


524. 

|'confeillers des Requeft: s 
du palais, & queles maiftres 
des. Requeftes de LFHoft:l 
cosnoiffoient de letus. cau- 
Les, ga premiers infhañce. 
#73. 

.coniuratiDns defcouyertes 
pacdes femmes. .. 1388380 
, coofcil delaLigue.de quel: 
Les &en$, cfioicompofé. 739- 
J46.7A4TE à 4 

conftance Empereur a 
uonzé\Arrignifme.,.. 190 

ssanftens mg ee nsA rien. 
18 fr | 

.-gonfantin, Empereur. Ge 
fotirlaReligion catholique 
LUE CI OPEN EEE 
£ conftantinaple afficace 
l'efpace de trois ans pag las 
Sarrazins ÿTufideles. #3 
- contraët de mariage Gt 


-hiolable, &,ne peut. is. rC- 
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TABLE. 


. formé par autre contrat, 
886 Vn maieur de 2$, ans 
peat eftre relcué desactords 
faiéts contre les claufes de 
fon contrat de mariage. 896 

conuentions de mariage 
quelque folemoité qu'on ÿ 

_appotte ne {e peuuentrcfor- 

met. 8:38 

coquelez confeiller deputé 
de la Ligue vers le Pape. 
695$. 
cordelier penda à la prife 
de Vendofme par Heory 4, 
849. ‘ 

cordelier pendu à Touré 
pour l'affafin du cardinal de 
Vendofme. 656 

cour de parlement empri- 
fonnee enla Bañille. 456.567 
568. 569.cflargie à caution, 
563.572. 

courpean capitaine à Ren« 
nes, Y 454 

cotte de maile dont les r2- 
rifens firent prefent au Duc 
de Guile. 3y9"412 

” cote Blanche Efchenin de 
paris priloanier à Blois. 438, 


439: | 
conttas, & {a bataille de: 
coutras, 39.40.41. & Jesfui- 


vans. Gaignce parleRoy:e 
Nauarre fur les catholiques. 
ibid. | 
creancier ne fe pèut addref. 
fer à des biens fubfticuez. 
387. 
la croix capitaines 753 755 
756. 
cruautez font quelquesfois 


\ 


puniesaux lieux &places où 
elles ont efté eomimifes, 
660, 

cruré procoress su cha. 
ficles de Paris. 433 


D 


Aces,&que l'inuention 

en eft venvé d'italie. 
900: : 
Dauleforr Gocternèeur da 


Pais de Lymofin, 400 
Daurat poëre du Roy & fa 
mort, 47 


7 

Debre récogneuê én iuge- 
mensemporte hypothecque 
do iour de la récognoifline 
ce,tantpour le principal que 

outlesinterelts courans dt 
iour de la demande faite ea 
jugement. 471 

Declaration du Roy fur le 
faiet des barricades. 141 

Declaratior da Roy d'Ef£ 
pagnc en faneur de la Ligue 
& du cardinal de Bourbon, 
charles 10, 889.890 plufears 
aduis fur cefte declaration, 
890.891. È 
Declaration de Henry s. ce 


treles chefs de la Ligue &les 


villes deleurfation, 387. 
D cclararion de Heorys. pat 
laquelle il declarale Roy de 
Nagarre & fes coufins , fes 
adherans, & fauteurs d'i- 
ccuxinhabiles à la fuccefion 
dela couronne, 381.386 
Deputez des Eftats de Blois, 
& çe que consenoient lears 


TABLE. 


éahiers, 439 
Deputez dela Ligué versie 
pape. 60$ 
Declaration duvuc de Maÿë- 
ne du. Aouft:5g9.pendant 
la Ligue p.750. 791 752. 

Depurez des Parificns vers 
Henty3. quai s'eftoitretiré à 
. Chartres, apres les Barrica- 
des 142,143. 
Deputez de la cour de Par- 
lement vers Henry 3. 144. 
145. | 
Demetrius perdit toute fa 
Maccdoine pendantyne ma 
ladie quiluyarriua, 482. 
Demetrius ,& qu'yne mala- 
die qui luy arriua fut caufe 
de la ruyne de fon armee. 
4382. 
Deniers du rachapt d'yné 
terrenoble du domaine du 
Roy, deuant engagee, ne fe 
pattagenenoblement. 887. 

Deputez duPape,voyezLe- 
gats 

pefgordez prend chafteau- 
briant pourle feruice dun oy 
s02. 503. 
Defoberffance aux princes 
eft dangereufe, 158.166.167. 
Deftivation debiens à quel. 
que vfage parle contraët de 
mariage fi entrent en la cô- 
munauté. 85 

Deuife de Henry 3. com- 

ment interpretee par Îles 
chefs dela Ligucen fe moc- 


quant 444.452. 
Debonnaire , fergent à 
Tours peudu. 879 


Defaiéte d'Annedu.73. 74. 


& feq. 

Dcdiftre. 475 
Diable trompeles fimplespar 
les gens de grande authorité 
s+4. çéf. : 
Diepe, & que les Ligueurs 
en cnuayent des portraiéts 
en Efpagne &en fralie. 801 
pifcou:s du pue de Mayen- 
ne & dufieur de la chaftre 
fur les tranchees de paris. 
611.612, 

Difcours d: Henry 3e 462, 
463. voyez Haranguc. 
Dilcours do Pericat Secre- 
taite du Due deGuife,aptes 
Ja mort de fon maifire aux” 
Eftars de Blois 4c2. 403. & 
les fuiuansiufques à 428. 
Difcours de Rambotïülletau 
Roy Henryz 598.599.600* 
601 602. 

Difmes, & que la foy &horr- 
mage des difmes de fes par- 
roiffens ne peureftre pref- 
crite par vu Euefque, bien 
que feigacur temporel du 
seu, 79 

Doëténrs mefchans & cor- 
rompus pour mener éténtre- 
tenir le peupleen rebellion. 
153° 

FDoëteurs de Ja Sorbonne 
blafmez pour auoir fulminé 
contrele Roy apres le faié 
de Biois, s'3.539.540 

Dom Inigo de Mendozze 

Ambaffadeur d'Efpagnc, 
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Sa, Preftre de leur ANR 


gnie, 
Iefaites & de leurs blafj he 
mes, 881,882 


Image de lacques Cle. 
ment parricide de Henry 3, 
cfleuceen boffe par les pa- 
tifiens, ... 708 

Images du Prince, & qu'il 
n'eftoit permis de les ven- 
dre oules faire. a 

Imoges des Princes dois 


TABLE. 


uenteftrevenerees, 641 
Images du prince efti- 
mces facrees par lespayens, 
593. & 504. 
linpietez qu'exerçoientles 
Soldats dela Ligue.607.608 
609.& feq. 

Impoñts mis par Henry 3. 

173.174, 
Impoîñts,& quel'inuention 
en cit venuë d'Italie. 900 
Incaruille a Commiffion 
pour emprunter en Angle- 
cerre iufques à trois cens 
mil efcus. 885 

Iniaftices font quelques 
fois puniesaulieu & places 
oùcellesontefté commiles. 
660 

Inquifition & que l'Arche- 
ucfque de Toledeen eft le 
foauerain Prelident. 890. 
901. 

Inftrument fait en Aui- 
gaon,n'engendte pas hypo- 
theque fur les biens fcis en 
ce Royaume, encores que 
ceux d' Auigno foientrepu- 
tez François. 470 

Ioab tué. 459 
Joffelin ville en Bretagne 
prife par faindt Laurens Ma- 
refchal de camp du puc de 


Metcœur. 495.499. 
Loyeufe Chefde la Ligue 
en Languedoc, . 573 


Ifle Mariuaut fe bat en 
duel auec le fieus de Mmaro- 
les, aucc permiflion du Roy 
& du puc de Mayenne, 671. 
eft tuécnce duel, 630 


Iudith. 652 
Juger,&q@IelaseChrift ne 
voulut iuger vne Adultere, 


546. 
Iulienl'ApoftatEmpereur 
afauorifél'Atheifme. 190. 
Iuifs menez efclaues en 
Babylone. 159 
Iuftice depeinte l’efpée 
nuë,& pourquoy. 457 
iufhce faite fans aucune 
forme. 457.458. 


L. 


Ambert mailtre desre- 
queftes ennoyÿé en Suiffe 
vers Sillery Ambafladeur, 
777° 
Lanciers & lesreiltres en 
quoy different les vns d'auec 
lés autres, | 15.16.17 
Lertres de Henry3.aupuc 
de Mayenne. 551 553.561. 
Lettredu puc de cuile à 
Baflompierre, 140 
Lettre delanoyne de banne« 
match à fon fils le puc de 
Lorraine. 461 
Lettres qui eftoient deli- 
urees enla Chanceleriedu- 
rantJa Ligue comme eftoiét 
intitulees. 740 
Lettre du Pape Sixte ç. au 
puc de cuife fur la prife du 
Marquifat de Saluces par le 
puc deSauoye. 414.425 
Libelle diffamatoire con- 
trelepucd'Efpernon, 213 
Libelles diffamatoires de la 
Ligue contre le ROY.536,537 
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TABLE. 


Licitation, & fi pouricelle 
font deuës lots ®@ ventes, 
Voyez lots & ventes. 

le Lieure Receueur d'In- 
grande pendu. 879 

Lieutenance du Duc de 
Mayenne pendantla Ligue. 
741.741.743.744. 

- Ligac,fe brafloiten Cham. 
pagne & en Lorraine. 4. 

Ligue & queles Chefs d'i- 
celle s'aflemblent à Nancy, 
oùils refoluent de ietterle 
dernier effort deleurambi- 
tion. 104 
Ligue & fon hiftoire nuë- 
ment rapportee,& fon pre. 
texte. | 147.148 

Ligae habillee & reueftuë 
du manteau de Religion 
pour tromper le peuple. rs. 
151. 
Ligue fe refoultdefe ren- 
dre la plus forte aux Eftats 
de Blois, & de faire des de- 
putez{a cabale. 209.219 
- Ligncëc fes contrauéntions 
àl'Edit d'union. 454-456. 

Ligue comme peignoïit le 
- Roy de Navarre. 480. 
Ligue & l'impieté de {es fol. 
dats. 607. 608, & 609. & 
feq. 
 Liguc fait faire des feux de 
ioye de la mort de Henry 3. 
643. 649, 650. 

Liure de la genealogie de 
Charlemagne. 730.731. 

Liures apportez en ceRoy- 
“aume de pays cftrangeis ou 

tranfportez d'iceluy par les 


Libraires de paris  declarez 
frâcs & exépts de tous droits 
d'enttee, yfluë, &:de tous 
fubfides 76, & 77. 
Locataires demeurans à 
paris, par arreft pendant la 
Ligue ont diminution d’vn 
tiers de leur loyer. 885 
de Lorges Mongommery. 
ç02+ fait prifonnier de guet- 
re. ibid. 

LorraineS l'ancienneté de 
cefte maifon. 174.d'où 
cft venuë celte mailos. 174. 
17 

Lots & ventes ne font 
deuës pour licitation faiête 
entre coheritiers fans frau- 
de, l'vn d'iceux demeu- 
rant adiudicataire. 

86. 

Lots d'en partage demeu- 
rans garandsles vns des au 
tres, 80.81 

Louys Debonvaire prifon- 
nier deliuré parla Nobleffe. 


2. | 
Louys Debonnaire,& qu'il 
futaflemblévnSynode pour 
le depofer. 445 
Louys 12, COMmMEnt Con 
quefta la Duche de Milan. 
8 


Louys furnommé Je Fai- 
neant rendit le Royaume 
tributaire aux Normands, 
194. 
 Louys Comte de Neuers 
mainteou’au Comté de 
Flandres contre fon Oncle. 
734 


TABLE. 


Louys de Rohan. 464 
Luxembourg, & de ceux 
de ce pays peuuencfueceder 
cn France. _ 472 
Lycurgue puifné ayantpou- 
uoir d'enuabirla Couronne 


de Sparthe ; la voulut garder 


à Charilaus fon Neueu, fils 
de fon frere aifné. 


757 
Lyon tient pour la Ligue 
contre le Roy. 79 


Lyfander voulantempiecer 
la tyrannie ce que fafoit. 
152 | 

“Lyfimachus vaineu parSe- 
leucus pour le parricide 
commis en laperfonne de 
fon prapre fils Agathocles, 


645. | 
Lyfimachusennemy deDe- 
metrius, 481e 


M 


M Ajeur def ans peut 
eltre releué des ac- 
cords faiéts contre les clau- 
{es de {on contraët de ma- 
riape. 836 
Maille Benchard Gouuer- 
neur à Vendofme, 848. eft 
decapité fur le carreau. 


349. 

Maillardiere Colonel des 
Communes de Bretagne 
pour le Duc deMercœur.49s, 
$ 02. 

Maillotins, 112.129. 
Maiftres des Requeftes de 
l'hoftel,cognoiffènt desaffai- 
res des Confeillers des Re- 


_ pendantla Ligue. 


queftes duPalais enpremicre 
iaftance. 47 

Maladies de Roïs & pri! 
ces caules delaperte & rui- 
nc de leursarmes, & pays. 
48 2. 
 Maligoy. 809 

S. Malo ville de Bretagne 
demeure au feruice du Roy 
490 

Mammelus & de la con- 
quefte de leur Empire parSe- 
hn. I. 8 

Mandelot counerneur de 
Ly6 &fa mort.;367.Sonelooc 
fait par auger Icfuite. 
ibid, 

Mangot Aduecat du Roy 
au Parlement de Paris loüé, 
77. 78 

Manifefte du Duc d'El. 

ernon & du fieur de la Va- 
etre {on frere. 143.144 

le Manstient pour la Li- 
gue contre le noy. 576 

e Manspris par Henry 4. 
852.864. 

Marefchal d'Aumontaf- 
fiegele Duc » Aumale dedäs 
Orleans. s62 

marc{chal de nets aduancé 
par Charles. 9. 168 

Marcfchal de Biron & fon 
aduis fur la recognoiffance 
du Roy de Nauarre pour 
Roy de France, 701.702. 
703. 

Matignon Marefchal de 
France en la ville de Bour- 
deaux &.fon aduis' apresla 
mort de Henzy.s. 760 
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TABLE. 


Matthiet le Iefuite. 475 
Mcdiocrité,& qu'il n'ya rien 
de fi propre a la conferuatiô 
d'vne Seigneurie quela me- 
diocrité. 377.378 
Memoires de l'Aduocat 
pauid, | 46 
Meneuille tué àla bataille 
de Senlis. 615 
Mere deboutce de la legi- 
time pat elle pretenduë {ur 
les meubles & aquefts de fa 
defunéte fille, dont elle auoit 
difpoléparteftament., 386 
Mere {e remariant fi perd 
pos cel’educatio de fes en- 
ans. 80.81 
Milan comment fut con- 
quefté par Louys douzief- 
m 


e. 8 
Mallaud s'empare d'Y floi- 
re villcen Autergne. 752 
Millé Capitaine, soz 
Mithridates combattant 


hors fon Royaume contre 


les Romains perdit trois ces 
millehommes. 12 
Montaut gentilhomme 
decapité à Paris deuantl'ho- 
ftel de Bourbon, & pour- 
quoy. … ?! Br 
Montereau Faut-yonne 
pris parle Ducde Mayenñe 
furle Duc d'Efpernon. 610 
Monthelnn Aduocat en 
Parlement reçoit les Seaux. 
211 | 
Montmorancy,& que ce- 
fte mailon 2 efté aduancee 
par François I. & Henry LI. 
16 7 


Mortde Meflreanthoine 
Nicolai premier Prefident 
en laChambre desCompres. 
8 9. 90. - 

Mort du Cardinäl de Guile, 
443: 444: 447: | 

Mort des Dames des Ro. 
ches,qui eftoient bourgeoi- 
fes de la ville de poiétiers, 


ELLE 
Mort du puc de Boüillon à 
la Rochelle. 87 


Mort deFrançois Roaldes 


excellent Doéteur és Loixà 


Thouloule. 880 
Mort du Duc de Guife à 
Blois, & les particularitez 
d'icelle. 418. 429. 430. & 
feq. 
MortdeHenry 3.a5.Cloud, 
657-660. 
Mortde Meflire Jean dela 
GueflePrefident dela Cowr, 
quiauoitefté Procureur ge- 
neral,& premier Prefident 
de Boureongue. 74 
Moit de Matthieu Jefuite 
en reuenant de Rome. 475. 
Mort duPrince deCondé.r1z 
Mort de Robert Garnier 
poëte Tragique. - 830 
Mott de la Royne Me- 
recn la ville de Blois & fon 
Epitaphe. 443 
‘ Molan Threforier de l'Ef- 
pargne prifonnier. 6:19 
Mombarot Lieutenant 
gencralpoutie Roy à Ren- 
nes.490.eft contrainr deren. 
dre la Tour mMartiniere, 
49% 


TABLE. 


Mombazon Comté erigé 
en Duché %& pairie. 454 
Monitoire decerné contre 
le Roy par le pape Sixte, a- 
pres lcfaiét de Blois, 472 
Monferrand en Auuergne 
fe declare pour le Roy. 
49X. 

Montmorancy recherché 
d'alliance par les »rrinces de 
Lorraine 456 

Mofcouie Royaume eft 
toufiours deferé au puifné, 
fans auoir efgard au fils de 
l'aifné. 737 

Moulinsen Bourbonnois, 
& qu'en cefte villey eft efta- 
bly va bureau des Finances. 
76 
Mutineries desparifiens con- 
tre leurs Rois, 122. 129. & 
130, 


N. 


Ne Roy 
d'Aflyrie meine les 
luifsefclaues en Babylone. 
159 

NaplesRoyaume,& com- 
mentCharlesg.le conquefta. 
8 


dela Lioue, 491.492 

Neueu fi eft fauorable con- 
trel'Onclefoiten ligne di- 
rcéte ou collateraNe és fuc- 
ceflonsindiuiduës , comme 
font les Royaumes.933, 734. 


735 736. | | 
Neux d'vne éompagaic du 


Nantes en Bretagne fe fait 


Regiment des Gardes. 573 

Nicolai&que la famille des 
Nicolais a toufours eftéen 
geandereputation. 89 .90. 

Niort furprife & pillèe par 
le Roy de Navarre. 477 

Nogaret maifon & des fi. 
gnalez feruices qu'elle a fait 
à la maïlon de France. 


168 


Normandie, & comme le 
gouucrnement de cefte Pro- 
uince eft donné au Duc 
d'Efpernon. 467 

la Nouë fait vne haran- 
guc aux foldats, 613.614. 
615. 

la Nouë executeur du tee 
ftament du Ducdesoüillon 
qui mourut à la rochelle, 
88. , 

Noquelles, & que ceux de 
la Ligue n’en publioient 
iamais que de bonnes. 
sil. un 


©. 


Don pigenat Bourgui- 


doit à biguetre parmy les 


Seizc de Paris. 476 

Offices deiudicature crees 
duregne de Herty 3.198. & 
199. * : 

Official ne peut eftre de- 
ftitué par l'Euefque qui l'a. 
inftitué ou confirmé. 87 

Oliuier qui ceftoir en la 
ville d'Athenes fur confom-: 
mé aucc la ville,mais le mef- 


ke 
, 
ss - 

+ 


TABLE. 


meiourilfe releua de deux 
coudees. 

Oncle fi eftfauorable con- 
tre le Neueu és fucceflions 
indiuiduës,voyez Neucu, 
Othon Empereur difoit que 
pourauoirefténomméPrin- 
ceilne fepouuoit dire rrin- 
ce. ‘ 745.746 

Othon II. Empereur de- 
. fai& par rhilippes le Con- 
querant. 1! 

Ouuerture faiéte au parle- 
ment par l’Aduocat d'Efpef- 
fes. 77:78 


P. 


Aion de la cotte du 


procez entre coheritiers : 


approuuce. ‘473 
Paix entre Louysle Gtos & 


l'Empereur Henry. Il 
Pallas Cecropienne,& que 
fon image eftoit tous les 
iours becquetec desoyfcaux 
rauiffans. 469 

_ PapeSixteapprouuclamort 
du Roy Henryz. 652.63 
papes qui fe fontalliezaucc 

* le Turc, pour fe vangerdes 


Rois & potentats, 601 
Parabier. 473 
Paris fereuolte contre fon 

Roy durantlaLigue 489 

. Paris ‘& la confufon gence- 

rale quiy eft. «17 


._Parifiens fe font autresfois 
mutinez contre leursroys. 
122.129. & 130. 

rarifiens {e bandent cen- 


tre Henry 3.140. la requefte 
qu'ils luy font. 142.1 44. 
Parifiens traifnent par les 
ruës les armes de France , les 
images du rtince. 483: 503. 
$04.pillent le Louure. ibid. 
Le dueil qu'ils porterent de 
la mort du Duc de Guife. 
‘06.507. | 
ParlemécdeBordeaux ce que 
fait apres la mort de Hen- 
ry 3.760. Ce que fit celuy de 
Thouloufe. 763 
Parlement eftably à Nantes 
en Bretagne pour la ligue. 
490.& 491 Fai@la guerre à 
celuy de Rennes: 499 
parlement dcRoïüen trans- 
feré & cftably en la ville de 
Caëén. 885$ 
parlement de Paris empri- 
fonné, s17.518.525. 
Parlement de Paris trans- 
feré à Tours. 593-594 
parlement de Tours & de 
Chaalons. s2$ 
Parifiens font des feux de 
ioye dela mort de Henry 3. 
707: LS 
Part du petit fils qui con- 
tant du don à luy RS re 
fon ayeulauoitrenoncé à fa 
facceffion,aceroiftegalemér 
à foh Oncle pour moitié & 
à es freres pourl'autre. 470 
partage faiét par teftament 
pat van Oncle à fes Neueux 
& Niepces au preiudite de 
fes freres, declarénul. 82. 
Pauuresdoiuent eftre nour. 
ris par les villes&bourgades. 


TABLE. 


79.80. 
Pcrennistué, 458 
pepin fils aifné de Charie- 
magncroy d'Italiemeurt de 
viuan: du Roy fon Pere.733. 
735. | 
pere peut cftre heritier & le 
filslegataire en hgne collare- 
rale. , 47} 
Pore& mere qui par la cou- 
ftume fuccedent aux pro- 
presnaiffans de leurs enfans 
par vfofruiét ,ne peuuent 
fucceder à ceux qui ontefté 
acquis auparauant le maria. 
ge duquel ils font venus. 
887 ® 
pericart Secsetaire du Duc 
de Guife, 291.391. 401. Il 
eftoit Secretaire des Fi- 
nances.393.394.Arrefté pri- 
fonnier au chafteau de Blois 
#00. fon interrogatoire. 
402 403.404.40(.406. 
Mort du ouc de Guife en 
la ville de Blois. 97.398 
pheres Tyran confacra & 
Ccouronna de fleurs-lalani 
Ce dontil auoit tué fon On. 
Je, 848, 849. 
phiffer Colonel. 779 
: .philippes le Conquerant 
g#gne la bataille contre 
l'Empereur Othô«1. & con- 
tre le Roy d'Angleterte, 
horslesfrontieres deFraûñce. 
17, | 
pic 4. Pape faiét eftrangler 
le Cardinal Caraphe. 454 
- ficur de Pienne pue de Ma. 


lc roy. 


gnelay. 464 

pierre maguenel dit de S. 
Seuerin exccuté à la Coix 
da Tiroir, & pourquoy. 83. 


ro chef des Scize de 
Paris. 476 
pigenatpredicateur dela 
Liguc en la ville de paris, 


EE renduau Duc 
de $auoyc par Henry troi- 
fic{me. 398 

pifani Marquis enuoyé 
à Rome par le roy apresle 
fait de Blois, pour excufer 
Ja mort de McfGeurs deGui- 
fe 572 part de Rome fans 
prendre congé du Pape, 571. 
EN pris par va Corfiire nG- 
mé Barberouffette, de Nar- 
bonne, $73: Serend maiftre 
de la fregate & prend pri- 
fonnier Barberouffette qu'il 
mena au Conneftable. 574, 

pififtrate eftaut chaffé d'A- 
thenes &fon inaention poyr 
fe fairereftablir. “152 

pitifiere. 755 

ae Gertérendla Gaua- 
che au Duc de Neuers. 
481 
Ploermelville de labaffeBre- 
tagnc aflicgee parle Duc de 
Mecrcœur, soz 

plauiers pris par le Roy, 
618 

Poitiers {e declare de laLi- 
gue,& virerent le canon fur 
606 


Proteltans exilez prefentée 
requefteau Roy & à quelle 
fin. 376.380 
proteftans viétorieux en la 


bataille deCoutras. 65. 


Proteftanstoufoursdefaits 
enbataillérangee. 24,15 

proteftans,&commeHen- 
ry 3. auoit proietté de leur 
donner {a paix,pour fe van- 
ger du Duc de Sauoye vfar- 
pateur du Marquifat de Sa- 
luces, 369 

protcftans offrent de com- 
battre la Ligue a leurs perils 
& fortunes, 2110 


- punition exemplaire de 


Pierre Raguencl,voyez pier- 
re Raguencl. 


pancharic Gouuerneur du 


Chafteau d'angers, pour le 
Roy pendant la Ligue. 476. 
loüé. 597. 


pyrrhus, 476 


Q , à 
Varteniers eftablis à 
Paris par le Duc de 


- Guuie. 


139 
Querelles commefontfou- 
uentappaifces,. 603.604. 


R. 


Amboüillet depefché 
vers le Roy de Nauarre 


2. la +5 ess quiluy fotfai- 


te, ibid. & 3. | 
Rambouillet & le difcours 
 qu'ilfai& au Roy Henry.3. 


TABLE, 


pourleConfeiller de ce qu'if . 


auoit à faire, 598,599. 600. 
601.602. | 

de Rauges. 478. 

Reclaivuille receu Gou- 
ucrneur à Chartres pour la 
Ligue, | 
_Regifuge fefte celebre 
Rome, 145 

Regiment de Gerfai defait 
parie Roy de Nauarre, 226, 
A27-: 
‘ Regne de Henry 3.comme 
eftoit fleuriffant, 170. & 
171. | 6 

Reiglement du Duc de 
Mayenne fur la prouifion 
des Offices, reftabliflement 
du Grand Confeil, iurifdi- 
ion des Maiftres des Re- 
queftes de l'Hoftel , expedi- 
tion des lettres d'Offices, 
prouifion de BeneficesCon. 
fiftoriaux, fur les tailles ,Au- 
baines&droiéts domaniaux, 
751. 

Reiltres & Lanciers en 
quoy different les vns d'auec 
lesautres, 15.16.17 

Reiftres deffaiéts Auneau 
parleDuc de Guïfe, 69.70. 

Religieux que Henry 3.f6- 
da &.inftitua. 665. 666. 
667. : ) 

Religion Catholique def- 
fenduë en beaucoup delicux 
184.18$5.186. 

Religion,& quele pretex- 
te d'icelle à beaucoup de 
force. 16.152 

Rcligion Catholique ban- 


576 
ca 


TABLE. 


nice d'Angleterre. 190 
Religion & que la diuerfité 
d'icelle cit dangereufe, 184. 
185. | 

Letioëfance de du Vair 
Confciller de la Cour, pour 
la conferuation des Bour- 
geois pendant la Ligue, 
375: 

Rendan Gouuerneur de 
Rion en auuergne durantla 
Ligue 491. faiét aflembler 
les Eftats de la Ligue à Bil- 
lon. 49t 

René Duc de Lorraine 
pleure Charles Duc deBour- 
gognefonennemy. 476 

Rennesprile {urle Ducde 
Mercœut par Guimenceut 
fieur de Bocguigny. 464 

Rennes prend-les armes 
pourla neue contre le Roy. 
489. 490. {e remet au feruice 
du Roy.4v0.du depuis eft 
pourla Ligue. 492 

Rente affeétee à la garan- 
die d'vne maifon,cedce pour 
vne autre rente, fi cefte {ei 
eonde cft fuictte à la garan- 
die. 82 
 Requefte des Proteftans exi. 
lez prefentee au Roy Henry 
3. 379 Celterequeite ne fut 
receué parles Eftats. 308 

Requefte faiéte par les Pa- 
sifiens à Henry 3. 142 & 
143. 

Romains deffendirent de 
laifler entreraucun Roy de- 
dans leur ville, & pourquoy, 
LI4 US, 


Rofne Gouuerneur':Ch22- 
lons en eft mis dehors. 572. 
Roüen tient pour la Ligue 
contrele Roy. 576 
Rougementauoitpromisau 
petit Fucillant detuerleRey 
de Nauarre. 65ç.1l en aduer- 
uicle fieur dela Nouë, ibid. 

Roulet Capitaine commaä- 
deaupontdel'Arche. 797 
Roy, & que fa feule per- 
fonne en vaut dix mil. 792 
Roy d'Efpagne fait mou- 
rir fon propre fils, & pour- 

uoy. 167 

Roy d'Efpagnetafchoitäfe 
faire declarer protecteur du 

arty Catholique, durant la 
Liste Gouslle cftoit fon in- 
tention. 903.904: 

Roy d'Efpagne,&la decla. 
ration qu'il faiét furles erou- 
bles de ce Royaume durant 
laligue. 882.898. n’a autre 
deffeinque de s'agrandir.got 
& 902. 

Roy de Niuarre exhorte 


Jes foldars de fon armee à la 


bataille , contre l'armeecon- 
duite parle puc de Ioyeufc. 
31.32.35: 8 34.39. 30. 

Roy de Nauarreloüé pour 
Ja viétoire de la bataille de 
Coutras. 1.92. & feq. 

Roy de Nauarre eftoitl'ap- 
prehenfon delaLigue. 104 

Roy de Nauarre eftoit ex- 
clus par l'Edic d'vnion dela 
fucceffion de la Ceuronne 
246.214ç.Ce qu'ildifoit con-. 
tre la determination des 


TABLE. 


Eftats de Blois'prife contre 
Juy. ibid. 246.247. & fcq. 
iufques à 353. 
, Roy de Nauarre de la Li 
gne du caderde S. Louys.384 
385: La declaration du Roy 
qui fut faiéte contreluy.385, 
& 386. | 

R oy de Navarre & les ad- 
vis de plufcurs {ur la recon- 
noifflance pour Roy de 
France apres la mortdeHen- 
ty troificfme. 701.702.703. 
704.705. 

Roy Lieutenant d'Amiens 
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476. 
Roys de France qui ont efté 
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Roys de France chaffez & 
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ne. : 579 
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440. 
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618. 
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difpute de la fucceflion du 
Royaume. 381.382 
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610. & leq. 

Sacrouir Seigneur Gaulois 
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s27. | 
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497. 
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du Roy. 587.588. [a valeur & 
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38t. 
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769.760. 
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Duc de Guife. 775: 
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ti na0. : 17. 
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167. 
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